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M. Bani Sadr obtient l’asile politique en France | la politique énerqétique 


Le prix 
de l'asile 


à la Francet oft U a déjà passé 

L-anc^ préMe«.t Ba^ SaBr aËVraH 06038861 4.IU irOIIUS UCDUl ÜUUl 

ment où M. Defferre précise à 29 TUflïcf, ô 4 fc. 30. ô te base wiliteire d’FDTcux. à bord uw 7 

Madrid la poUUqae française Boetng-707. 21 étatt accompagné de guaire de ses coBaborateurs. aOM «■ . r j t_ 

àî^d dM ST* U, li«*oite te ehet des moudiahidiat du peuple. U Cenell des néoMdu y jBilW eeia toy»»» ” 

**** Bo»t Sttdr a aussitôt demandé, et obtenu, te drwt d’osfle pbütique, pomkiiM énergéllqiie. M. Eft mnd Hy i^ nln Wre dMèg ié " P**» 

Le sonvemement Cranç:üs fmoité par des Tnotente. A a oopné, vers 20 fc. 30» son appartemait tn de llndiarte, eheiy de ff oysfr P»***»* ^y 

peut s’enorsneillir de ne pas ^ , je xesterai ici jusqa’à ce que le peuple pEcnne le e h e nrin nr rorgeniultiHi du débet qid deS e wolr Ben w « y 

trier cenx qaTl aeeneilie selon n- démocratie », a déclaré ^ancien jeésident aux journalistes, ■, Henri denaR aussi annoncer un eertatai nou^^ dédss o m conoemm 

leurs opinions politiques. Les ajoutant que tes « événemenU de Téhéran apportaient la preuve de le proqr e n u iie nucléaire, netemmant la si^ension des tmaux engages sur 
perséentés des pays de l’Est, ju lésistance du peopïe». earlalns sDes, comme ^qz al Le Peite riiL _ . . . . . _ 

du Snd-Est asiatique ou mSnistère des relations extérieures a annoncé gue la Frasiee D’aube part, laa prix det piodiA p^üars dam^ m^ssem au 

puis longtemps refuge en g accordé VasOc poltigue à rancien ■président « à conditioa expresse début du moi* d’août. Compte tenu de la iieuqe «fci do Ber et w *cm pm 
«rftmériqne latine troovent gu>Q a>ezerce aucune activité politique sur le aol fronçais ». le partameni d’une aggravaflen de ta Becell té lo r ta eammaiNs oe 

depuis longtemps refuge en ^ TéAénm, te mdio a annoncé Varrioée en France de M. Bani b cen B mee, le prix du Btre de super devrnR dépeeier 4,10 F. 

France dans les mêmes condi- w,. affirmant gue ce dernier avait crejoint le Front uni <te la ^ rtmmia TM.rU.tzsu> 

tion& contre-révolntioa en compagnie de MM. Bakhtiu. dEïL Mt- loy sur la politique Sbergétique. 

pmlitiqne des t^tron- antres oMitre-révoluHonnalres ». L’Iran a demandé à la Fra^ i^ anJ^ ^-î-gni lut l’un n^posera certaines « me- 

Tent asUe sur le sol frucam de roncten chef de l’Btat, «recherche par te Jusiaee.de ^ /ta^marontiov^ de te «res conservatoirees en w qui 

sera étendu et divers, pins u pays». L’agence Pars a Uâssé entendre gue M. Bani Sadr avatt gagne ^a^gipagne présidenti^le, -- cemoeme le programme nucltoixe. 

sera facQe au gouvernement jg pranee A bord d’un appareil militaire détourné, gue des avions de jj^vient au prmnier rang en cette Le F& dans « ^‘éne rgie, rott" 
de justifier sa protection aux cAosk iranteas ODofent, sotis succès, essayé d’intercepter ooant çiffl fin .<]e juillet. l*^®!®***!» *3^ 

adversaires de tel ou tel «g /raaeWsse te /rontiêre pour « dt^er uera Swvu^o oer^ & w m. Hfervé, ministre dôégné de 

Ifetae- actow*™»* a Oé ^ rénergte présenter une 

*t»e,'nen «iri Ml dô Voxisin müücire. ns ont déclaré, aux autorités francises, piBs gonununlcation au conseil des i«s jusqu'à la fin du débat. 

sis ovaieat été contnnnts. sous te mcnoce. ^ ^ Sws du 30 JuDlet sur les «thomas. 

®ÎSÎ1 -®*i ^ demandé à retourner en 2ran dans tes plus brefs dams. tesqoeUes ee MIUHO DETHOMAS. 

aff^e le jnm dws une déroutera, à rautonme, le débat <Utre te suite page S2J 


L’ancien président iranien est arrivé 
à bord d’un avion militaire détourné 
Téhéran demande son extradition 


sur certains sites 

ESSENCE : le prix du litre de «super» 
devrait dépasser 4,10 francs début août 


ragrenuM niiriftsirr netammaid ta suqiensioii des tmaux engag és sur 
lins sDes, comme Choqz et Le MleriiL 

D’aube part, le* prix des produits pébeliers demient augmeiite au 


LeboDDsage 

. dn Porlement 

ont suspendus . eu pan=men. 

voter la loi et contrôler l’ex^ 
cudf. eqt appelé à e’éla^lr 
non seulement parce que le 
fait doit '^oindre le droit, 
I no JP snilDr 'à mdis aussi parce que fat- 

t IIq ^ 5UUCI tends des institutions, toutes 

I g les institutions, qu’elles par- 

CS début août 

président de ta République 
laraamtnl oonsserA b la dans le message qu’il a 
dMrata Miorta du rnbito- adressé le 8 lulllet aux deux 


La dUflGulté est de conch 
lier la i^llseüon tfun enga- 
gement, dont il n’y a aucune 


accordér^e poltigue à Vaaeien président «à conditioa expr eso e début du mol* d’août Compte tenu de ta Iibikm <bi doBar et « vota psr vite dans le 

S*?o»rce aueSeaSvité politique sur le soi français ». le Pariameni d’une aggravaflen de la flscalKé sur ta eaAmaiite de ^us ce/te-c/ Miprun^ 

,ue- Aaun. ercmp.guie.^ MM. Ov^.« 


. . de VaxUm müüaire. Ils ont déclare, ou» autorités jrtmçaiscsp^’fls ^^wiiinu»at<oa au conseil des 

ÉU amtnmts, saa la mauux. & “* ndnirtres du 30 JuDIel sur les 

.** BL CheyssM l avmt 4 retourner en Iran dans les plus brefs dams. tesqoeUes ee 


déclaraUeii prânonitolre : 
€ Nous serons intranMgeaiits 
— disait-U devant la presse 
diplomatiqne française. Oui, la 
France est la patrie des droits 
de l’homme. Nous ne livrerons 
pas, quoi qu'il arrive, un réfu- 
gié politique. Si demain 
M. Bani Sadr vient ici comme 


déroutera, à rautonme, le débat 


Un homme traqué 

par ÉRIC ROULEAU 

Je ne quitterai jamais Vlran ». eoutenatent ont de camp 

a cnn^t M. Bsni Sadr peu ou ont obMrve le__sljenoe; tes 


rs8 eonservatoires» en m qui nmrett» 

Doeme le iirogEamnie nucûtelie. cours noimm des naveiiss 
Le PB. K Uénergie, raa- entre les deux Assemblées, ü 
e ptgttiguc », avsdb en effet pré- en va' différemment avec le 
misé elegeis d’un certain nom^ premier volet de la réforme 
* l*S!î®“ sur la décertre/teetfon. 

le êri^ des centrales nuelëal- 

s jusqu'à la fin du débat. L’examen du protêt de la 

Minin neruoMAc relatif aux droits et libertés 
BRUNO DETBOM^ coHootArftôs /oca/es. que 

(1ère ta suite page ZZJ ministre de rintérieur et 

■ de la déoentralisatlon vou- 




avant son entrée dans la clandes- 
tinitâ. le 12 juin. Deux jours 


faveur ont été rép rimée s, le I 


Encore le gonvemanent aupSavsnt. il avatt été démis de plus souvent dans te sang. « LE PU 

tcançuis doa-U s'assimr «ne 7l !» !«<w *■* 

. - :: " ■ v ÿ - - • - 

Ombres et losuères sur le SAC 

ie coup d-uneu«maü.n tant Wl» 

T 1,08 véritablBs «godillots» 

rait dans une position déUcatc. à ^effondrer ». Contre tonte Me ^ 

attente, l’aimée a aussitôt fait 

La France a déjà aceneuu aUégeance à rimam Khon»^ ; ^ne dizaine de personnes ont été ïnterpel- 
AL Bakhtiar, dernier chef du jes membres du clergé qui le mardi 28 juillet dans te soirée et mm> 

gonveruement do chah, et «r- 20 au riany la r^on marseUl^se 


O LE PRIX DU LmtE 

Une éédhraHoB de M. Jeck Lang (page- 18). 


gonveruement du chah, et sur- 
tout l’imam Ehomeiny, qui, il 
est vrai, disposant d'un passe- 
port iranien r^nlier, n'était 
pas « techniquement s un 
réfugié. Do ce fait, fl ne se 
conddéralt pas comme tenu a 
la réserve que la France de- 
niande ans réfugiés d’observer 
sur son soL et ne s'est pas 
privé d'appeler ses compa- 
triotes à la révolte. 

Qu'un pays soit sollicité 
comme terre d'asile est un 
honneur qui ne va pas s a n s 
inconvénients. Les gouverne- 
ments d’accueil sont d’idUenrs 
mieux armés anjonrd'hni pour 
y faire face. Jusqu'à une date 
récente, les relations dlidoma- 
tiques faisMent superbement 
abstraction des droits de 
rhomme. Etablies de gouver- 
nement à gonvemement, elles 


rrtimes. Cette amoralité — si 
l’on peut dire — des relations ' 
a été battue en brèche depuis 
la dernière guerre mondiale 
avec la déclaration univer- 
selle des droits de l’homme 
des Nations unies, la création 
de la Commission et de la 
Cour des droits de rhomme 
du Cwisdl de l'Europe, et la 
réunion de la conférence pour 
la sécurité et la coopération 
en Europe. 

La en oeuvre de ces 

déclarations et l'action de 
ees institutions entrent cepen- 
dant souvent en conflit 
]M cbligations de c non-ingé- 
rence > d ans les affaires inté- 
rieures parallèlement procla- 
mées. Les démocraties, gui 
font le pins souvent les frw 
des lacunes de la jnzisDmdenee 
en cette matière, aarrértit 
intérêt à rappeler les dlcta- 
tnres de toute espèce à leurs 
engagements intanatlo nan x 
de caractère h umarti t rür e» 


l'AKBASS&DEiniDESÉTATS-UNe 
Di ARABIE SAOUDITE 
DOIHE sa DË 4ISSI0N 


drat mener au galop, achoppe 

O LA PRKSE ET LE CHANGEMENT 

Le dOirt d'une éfode de Jctaqoa Saimgeot (page 18). ment Utilisée par fopposltlon, 

, et sur la mauvaise gréee de 

O VIOIH4CE ET DEMOCRATIE 1 l la plupart des cTépofés à 

Maorice Dmerger à KoceosiM do voyage «îîîwf m 

I ô Modriil (■»,. 7). rtniS 

cuivre- trune. réforme dont 

nil iflfBE toutes les conséquences ne 

UU My'KC pgg clairement établies. 

.d.M.J.ckU.9 M ^ parlanwamre 

I :tmia».Jm^seht,^ ‘aoi'tbvt 

-, ■ f-y' 1. - loreqU'èHe sa remet en nuilé' 

k ffi H ÉfV après les érections. VoulOr 
• N|ta JS I la forcer, comme rbnt fait de 

nombreux gouvernements en 
abusant des moyens- de 
contra/me dont fis dlspo- 
■%£» Ks. saent (urgence, ordre du jour 

fis ^ SrU>iJliëf$ifîMs^S ^ ptiorilmte, vote bloqué)^ avec- 

^ la complicité plus • ou moins 

Issu du service d'ordre .du BJPJP„ le SAC apontenée cfo leur majorité, 
en 1858 vouait an général de Gaufle un© renforoer le rôle * 

Ai34.£ A'.r Kl'.*.;» #.oT+n fexécut// aux d&oens de 


AV JOUR LE JOUR 

Autonomies 

L’indépendance de ta télé- 
vision n’éiait pas garantie à 
répoque oà tes présidents de 
ehasnes étaient nommés par 
le eonseü des ' mmistres. Il 
fallait changer ces méthodes 
sans toutefois faire de réso- 
lution, Les t&éspeetateuTS 
peuvent donc être rassurés ' 
Tl n’est pos question gue 
MM. Pierre Desgmupes et 
Jacques Boutet interviennent 
directement dans tes affaires 
du conseü des ministres. 


par les polideis chargés de l'enquête sur te 
tuerie d’AurloL Ces personnes, proches dü 
SAC, dont on ignorait, ce mercredi en fin de 
matinée, l’identité, ont été placées en garde 

^ ?tecnipation de M. Pierre Debizet. secré-, 
taire général du SAC. susdte nncrédnlîté de 
certdns dirigeants gaullistes, qui estiment im- 
pensable qu^ rit trempé dans cette aflaire. 


fidélité indéfectible.' Au fil' dés années, cette I lexecutit aux < 
oi^tenisaticm chargée initiatomemt d'assurer le I ^ . 


membres profltant de l’impunité que confiait I isisae 


la carte barrée de tricolore poor 1 


La Fadement ne fait plus 
vraiment la kû, qifon lu! 
laisse au moins le temps de 


la modideir et de la voter I 


des agissements relevant du droit commun. Les Cela passe par un minimum 

ombres et les Inmières dn SAC est le thème de patience devant les ten- 

de l’enquête en deux parties dont nous com- tadons de roppoOdon eTuser 
mençons anjourd^inl la publication. des procédures dilatarea, par 

. le respect du droit des Assem- 

MM. Jacques Chaban-DeteMS. ANDRÉ PASSERON $2^ 1 ^ organiser leurs tra- 

Maurlce Couve de MurvUIe. ^ te enreglstre- 

Jaeaoes Chirac. Cteude Labbè. noms au destin fameux. ment des votes tels oiélla 

Sous Tintoîté de ÏBnchMdîCT. sont. 

ï g mpM œ imcuipauon qui * <je Christian Fouchet, de M. Jac- La maladresse qui s'est 
^ ..... q«s,Poccart. notamment, ü ep- produite, à ee sujet, sur un 

Æ SS dfif’réuSSi. maidi “ amendement mineur, mardi 

Mjniltet,àrAssembl^tlot^ft IS SSSidfaffialta ^ S S^t ^ aprèe^idi à rAsæmblée 

*ont amait *S?%poBê à son épouse Gaulle, n y est plus spldale- ét^i 

et à son fils de te voir et & tel ment chaigé de la xégimpari- ^ rappelle la néoet 
m?5Sfiitfà des Sp»S remettre dn linge. Tous Ira res- s^e au slë,;e de te rue Tait- robaerver ces pnnclpes 

toçréduUte à i éraro^soupOT pongabtes dn RJ»JR. se sont sur- bout te bon usage du Parlerr 

ILIrela,m.va,.^ (Ure pages 6 e. 7.) 


SSÎtS. P CP f^5 SCD interpolation, du refas qui vement fondé en 1947 par de 

ont aurait éteopposè à son épo^ Gaulle. D y est pins spéciale- don^, rf aura pas été Inutile 

et à son fils de te voir et & tel ment chaigé de la xégimpari- ^ rappelle la néosssrfé 

remettre dn linge. Tous les res- sienne an slë,;e de te me Tait- robserver ces pnnclpes sur 

tesec^re gë^ ponsables dn BfJEt se Ixmt. te bon usage du Parlement. 


Wcffhert Benseüd 

LA 

LUMIERE I 
MÉDICALE! 

lesilluaons 

delà 

piéventxxi 


Médecine 


Norbert Bensciki tout 
en respoctcETiHes ac- 
quis de la médecine^ 
àève une protesta- 
tion documentée et 
passionnée sur les 
abus du pouvoir mé- 
diccL 


Tooixm. député de Paris. « à ' 

e/feclucT un aiMlgame entre une ^ 

LA MORT DE WILLIAM WYLER 

de façon apparemment tepote 


mzHtants politiques pour cUmtner 
de façon apparemment tepote 
une organisaiion gui s'oppose au 
pouvoir en ptaee ». Une sorte de 
courant de sympathie à l'égard 


général dn SAC ont vn en Ini 
une victime, sinon nn martsnr. 
Comment s'exirtlque cette quasi- 


Un humaniste 

à Hollywood 

Le cinéaste américain WflUam Wyler est mort à Los 
te 27 juilleL 11 était âgé de soizante-dlz-nenf *-"g 


UETE SEUL 


flatteuse sous les feux de l’actua- oieoi du tinéma américain : il tut Ford, King Vidor, Frank Câpre, 
lité ? Les raisons s'en trouvent te suptaprofeasfonnel respeelâ de Wililam Wyler appartient â cette caté- ' 
dans rhlstoire chaotique du ganl- ses pairs, qu’il* se nomment Howard gorie de cinéastes qui sa sont 

r^Uiques qui ont suivi la Llbé- office. André Batin ment vrai de Rmié Clair ni de King 

nooa. etea u gloir^ Francs en écrivant Vidor. William Wyisr a d'abord eu 

M rintiHmt- ta iTAm «.W* 80U8 Is tltTS ie ginls d*ôti» le proche pqrent d’un 

^ r »“ irndaleut, d. HollywcS. c Cil 

fois encore attribué par as^ ^ mise en setaie • • une très longue Laemmle qui fit débuter John Ford 
clens < "*”*T“Bno"5 », s’est en- . étude Pyus sa 194^ dans l'an- vi aut apprendre à son feune cousin 
gagé pour la guerre en 1939 et elenns nevue du ttnéma, repro- tes ficelles du métier, de A 6 Z, en 
5 ™ Ou’esf-CB oue le te taisant travailler dans taules les 

h l“™ 0«»«ra»on branches de la piolexdon. Wiinam 

«War n'a gue vingt mu quand u 

notanmient asM^SMÈtonSïm ™ part pair te p«B du cindmu. 

PosâiBtdier qui, dans ses lo- 1»“ Louis .....■".cm. 

TiM»iB mettent œ B f fèn»f le Gorttle, grandes lignes d» ce qui pourrait i*«iib makwv««*s»» 

% refetacé les exgMto de c bav- être un jour une réhabUliation de (lÂre la sutts papa 
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LE MONDE — Jeudi 30 juillet 1981 


IRLANDE 


"Le mariage 
du prince Charles 
ne peut malheureusement 
faire oublier à l’Angleterre 
le drame irlandais» 
c guerre de religion a pour 
les uns, e ultime sursaut 
de Ja décolonisation > pour 
les autres. 

Le Père Brendan I>evlin, 
qui expose cette alternative» 
estime que la solution 
du problème réside moins 
dans la recherche 
de compromis poiitiqnes 
que dans la progression 
d’un 'consensus 
e panirlandaîs * qui devra 
finir par s*imposer 
à une minorité figée 
dans une mentalité 
d*assiégés. Henri Pierre 
montre Tinfluence 
que joue dans ce drame 
la télérision, 
et les polémiques 
qu*elle suscite. 

Michèle Bonnechère 

et H. GiÆon ej^iosent 

deux points 

de vue opposés 

sur la nouvelle arme 

employée 

par les prisonniers 
de rUlster : la grève 
de la faim 

poussée jusqu*à la mort 


Quand les 

D ep uis douze ans qoe durent 
les « troubles » d’Irlande 
du Nord, sâsea peu de 
mière a été faite sur la nature 
profonde de cette lutte, c Guerre 
de rslipion affirment encore 
<*ar^iTig , oomme si l'on 6^Qtre~ 
tuait & Belfast pour da nuances 
tbéolcgiques. c tutte Aénridae de 
tlrUnde cathoUpue eontre ses 
oppresseurs séeuleciree *, pensent 
d'autre « ultime sursaut de l'êre 
de la déeotonisaUan », soutiennent 
enftn ceux qui volent dans les 
protestants de l*cnster les pîeds- 
nolza d’on autre rivage et ponr 
qui Falls<noad et SatdcUl-Sosd 
se vouent la même haine que Ja- 
dis la Casbah et Bab-el-Oued. 

Pourtant rhlstolre, on le sait, 
ne permet presque jamais les pa- 
rallèlismes. Le cas de liriande 
du Nord, ou plutôt de l'Irlande 
tout court, ne fait pas esoeptltm 
à la règle. 

Car U s'agit de l’Irlande entière. 
LITlster a été taille dans le vif 
du ps^ en 1620, sons antre rai- 
son que la nécessité du moment 
d'établir un territoire apte à sur- 
vivre Etat et abritant une 

majorité protœtanfe pennanente. 
Deux emséquences en découlent : 
pour le peuple irlandais, d’abord, 
c'est la perte d'une des provinces 
hlstMlques du pays, l’un des qua- 
tre < T»és verts s ; pour cette 
majorité penoanente, ensuite, 
c'est la crispatioQ dans une atti- 
tude de garnison assiégée, atti- 
tude par ailleurs fonclèiement 
antidèmoeratlQtte, puisqu'elle 
exclut par définition l'alternance 
aux leviers de commande. 

Je viens d^plosrer l'ezpies^ 
5ion < peuple Irlandais » pour 
désigner ces trois quarts de la 
population de Vile, hêrltieis de 
l’expérience Irlandaise séculaire. 
Cette conscience coïncide le plus 


L'esprit qu'on ne brise pas 


par MICHÈLE BONNECHERE (*) 


S UR un mur du Belfast répu- 
blicain. une main anonyme 
a peint, à edté d’un grand 
«H s, le squelette dtm christ en 
crofx_ 

TitBimmia et nus depuis (dnq ans. 
plutôt que d'ètre assimilés à des 
criminels après la suppieaslon du 
statut spécial, les prisonoieis 
s sous la couvertures de Long 
Eesb sont devenus grévistes de la 
faim ef2açu‘à la mort si néces- 
saire». Pour faire admettre (eur 
dignité de prisonniers poUtlques, 
ils utilisent cette arme ulfline : 
leur vie. jusqu’au sacrifice. 

Qui oserait dire qu’ils en ont 
le goût? Bobby Sands. sportif et 
poète. Sevln Lynch, capitaine de 
l'équipe de football de Deny. Joe 
et Eieran. connus poux leur joie 
et leur humour, aimaient la rie 1 
Au point précisément de trouver 
insupportable l’oppression subie 
par leurs proches, puis l'atteinte 
& leur propre Intégrité. 

V Jamais ils ne feront passer 
notre combat de W>ÉTation pour 
une activité erimineOe», a écrit 
Bobby Sands dans son Journal 
clandestin, où U évoque avec une 
grande pudeur les souffrances 
endurées, s Peu importe le mat, 
les idées noires, ta douleur, te 
cœur brisé : n'abandonne famiùe ; 
ne désespère famats ; te corps se 
défend certes, mais à la fin de la 
journée ehagtte ehose revient d 
ses prêiiuères eonsidératijns. 
Cest Z’eeprtt-. ils ne wie brisent 
pas parce que le désir de ta liberté 
du peuple irlandais est dans mon 


Cb aq *** jour de ce combsit soli- 
taire. de cette résiscaiKie farouche 
d la mort, est un jour gagné poux 
la lutte collective. Les grévistes 
de la faim de Long Eesh sont 
des combattants. 

Le gouvemement britannique a 
décidé de détruite ces hommes. 
Son silence après la déclaration 
des prisonniers républicains du 
4 juillet (où ceux-ci font nne 
proposition nouvelle admettant 
l'ertenslon de leurs cinq de- 
mandes k tous les prisonniers ce 
Long Nesh) en est la preuve 
manifeste. Mais son crime le pins 
grand est encore de vouloir bana- 
liser leur mort, salir la plus noble 
des attitudes, poursuivant Jus- 
qu'à rextrème sa logique de la 
«oriffllnalisatlon», méprisant la 
-nt ^msa tkm de tout un peuulel 
oui a fait de Bobby Sands. Eleran : 
poherty et Patricfc Agnew sesi 


élus. 

Quel {flence en France et en 
vnmM dans les gouvernements si 
d’ordinaire à défendre 
iï^^ratle occidentale f Çom- 
encore les enfants 


de Belfast devzont-Ue frapper le 
sol avec leun couveiulee de pou- 
belle pour anoonoer une mort à 
Long Kesh ? Combien encore 
seront tués par des cbaUes en 
plastique • 7 

L*) Membre du Comité de dèfeiue 
dee pheonalen poUUquee irlaodaia. 


CORRESPONDANCE 


Des morts 
à peu glorieuses 

un lecteur, M. Grlhon, nous 
écrit .* 

La grève de la faim utUisie 
comme ultime moyen de pression 
ou comme chantage est géoérate- 
ment limitée dans la durée ; les 
prisonniers catholiques Irlandais, 
eux. la mènent sans défalllanoe 
à son teima Conduite anachroni- 
que et stupéfiante en on siècle 
d'action riciente. à une époque 
que l'on disait sans idéal et sans 
foi. 

Comment des jeunes gens peu- 
vent-ils fxendre une telle résolu- 
tion ? Comment des combattante 
peovent-ils accepter une Tin el 
peu glorieuse, si peu digne d'en- 
vie ? Car enfin û s'agit 14 de la 
mort la plus désespérante, oelle 
dee rieUlards caehexiques, des 
grabataires. 

Comment peuvent-ils choisir la 
mort en soixante jours plutôt que 

les soixante anales qui leur res- 
taient à vivre et laisser d'eux une 
iirmpm qol n*tn^)ire finalement 
que répulsion ? 

Pourquoi Mme Thatcher céde- 
rait-elle à cette forme de chan- 
tage ? Blie ne s'estime pas res- 
ponsable d'une mort qu'elle n’a 
ni vouJne si ordooDée et peut do 
mlT en paix tondis que la rie 
s’échappe de eus jeunes corps 
inerte& Elle ne cédera pas. Bs le 
savent. E^urtant Ufi cootinaent. 
Et c'est ce sacrifice qui demeure 
inoompréheoslble Que peuve at-Üs 
espérer, oes nouveaux martyrs, 
sinon servir la cause pour JaqueUc 
lis meurent ? Uais faut-il admet- 
tre un postulat Indiscuta- 

ble que toute cause qui soscite 
des martyrs ne peut être que no- 
ble et Juste ? 

Alors que cet exemple d’atmé- 
gathm devrait noua Ineplrer le 
respect et radmlratlon, U nous est 
dlfficl^ quant à nous, d’^niu- 
ver pour ces malheureuses rietl- 
mes d’us déplorable fanatisme 
autre chose qu'une Immense pitié, j 

Z3es héros n’aimeraient sûre- J 
i nient pas cela. 


légions se retireront... 


par 

BRENDAN P. DEVLIN (4=) 

souvent avec l’adhésion 4 l*E^ise 
catholique, 4 tel point que pour 
bien des étrangers.- « ZriandsJs » 
et € catholique » sont presque 
qynooymes. Mais il est important 
d'indster sur lé fait que cette 
identification est le résultat d'une 
contingence historique, qu'elle n’a 
rien de nécessaire et que, en fin 
de compte, elle sera txês prebaUe- 
ment pesiûigére. 

le irlazmats, et 

surtoat la tradition séparatiste et 
violente* qui a engendré ITRA 
contemporaine et qu'on appelle 
aujourd'hui le « républicanisme s. 
sont loin d'ètre des IneondiiioD- 
nels du catholicisme, c Religion 
Jroftn Rome, polities fram home s, 
disait déjà Daniel O'Connei u 
début du diz-neuvùme slèols Oa 
religion de Rome, la pt^Uque de 
chez nous). Le répubUeanisme 
rend d'ailleurs l'Eglise responsa- 
ble en bonne partie de la dispa- 
rition de la langue wMi/wiau 
dorant le siècle dernier. 

C’était pour réagir 4 eette 
déculturation que, en 1896, la 
Ligue gaélique a lancé sa croi- 


sade en faveur de la langue na- 
UonalA Par le Mit même que 
cette croisade n’a pas rétabli l’in- 
tégritè cultnreUe d'une Irlande 
gaélophnne,' les Irlandais d’an- 
jottrt'hui, beaucoup d'entre eux 
4q g]nphnnM> maintenant depuis 
trois générations et plus, sont 
obligés de se de nou- 

veau I qui sommes-nous ? qu’est- 
ce qui constitue notre spémflelcé ? 
Au nom de quelles valeurs petn- 
on potwuivre l'idéal pi^tique de 
rindépéndeaee et de la réunifl- 
catkm de lHe 9 

Les perturbations poUtiifues 
des dix deniiètea senées ont fiait 
naître un nertet" nombre de théo- 
ries qui essi^vjant de tourner le 
problème de rexfstence. dons le 
Nord-Est, d'une population refu- 
sant l’idéal d'une Irlande une et 
Ub^ On a eommenoé 4 parier de 
deux e nations», imne protes- 
tente et l'antie catholique — on 
tout au moins de denx k tradi- 
tions s» lesquelles, disait-on. 
devraient riwe chacune sa pro- 
pre rie le respect mutueL 
Traduisons : tout ^ort ponr 
trouver un nouvel arrangement 
politique dans le pays porte 
atteinte au droit d'antodétermi- 
natlon dos loyalistes du Nord. 


Un eonsentiw ylBtW qg'ii wjiiproMi* 


mfa.1h »TiTii» mmm«fit poOC CCS 

théories, l'OM desdeztx «nations» 
en question, ceüe des loyalistea, 
ne cesse de prodAmar 4 cor et 
4 cri qu'elle n'a pas d'identité 
Quant aux deux «tra- 
dUknu». on les envisage dons 
une pezBpe<di;« essentialiste, 
rjgrmwi deux données figées 4 
Jamais et auxquelles aa ne pour- 
rait toucher sans sacrilège. La 
{^lUosoplile de la Ligue gaélique 
d'U y a eolxante-dix ans montrait 
déjà plue de compréhension 
réelle de la rie des peuples en 
prônant un ralHemmit autour de 
certaines idées, notamment ce lie 
de la traditioo gSéUqoe. suscep- 
tibles de zecueilllr L'adhéaicm 
générale de la pomzlstioa de llle. 

Lai conséquence pratique de 
cette GODoeptioD ds deux « trardi- 
tions » sacro-eainteo, c'est -que 
tout développement politique 
prend nèoessfüremeDt la foenne 
d'un compromia Les extrémistes 
ont donc beau jeu de parier de 
trahison et de duperie pour 
mettre fia au processus. En fait, 
la oonciliaticu de deux attitudes 
communautaires exige au oontiai- 
re un consensus qui poisse foire 
r<Ajet d’un r^ement progressif. 

Restent les soi-disant loyailatas 
pictestants, mais d'une autre 
trompe que leurs ooreliglteisaiiee 
du Sud qui, eux, ont accepté la 
République Indépendante. C’est 
leur lefos obstiné de toute évo- 
lution, de toute innovation poli- 
tique qol perpétue l'impasse 
actueHa Ils sont souvent mal 
compris, en partie parce qu’ils 
s’expriment mal ou parce qu'ils 
ne ressentent pas le besoin de 
s’exprimer. Communauté butée, 
introvertie, citée par Arnold 
T<^bee parmi tes peuples de la 
terre égarés dans une vole sans 
Issue de lliiatoire. Le « loyalisme» 
par lequel Us se déflniSBem est 
foncièrement différent de la 
loyauté des sujels annale de la 
reine. S les a amenés en 1911 
4 la sédition ouverte, au reerute- 
ment d'une fwee armée de plu- 
sleuza milliers d'hommes pour 
s'opposer 4 l'autorité du Parie- 
ment de Londres. Drôle de 
loyauté, qui s'explique peu i'as- 
oendance hist orique de ces lUa 
des ookms do XVIZ« sièole. 


En 1608, au moment où Bamofil 
de Champlam. aontenn par 
«tmri tV, Ibnihüt Québec, la 
monarchie britannique ëtoblls- 
sait des deux côtés de l'Ation- 
tiqne, en Virginie et dans nxister, 
dee col MUEE qu’on appelait ■ plon- 
tations». Le 'programme Était le 
même chasser ou liquiiler la 
population indigêaie, Implanter 
des colons qni exploiteraient les 
terres et, liés au pouvoir central, 
apureraient la itefeoBe de l’ex- 
panslon br!t^T»Tiitp j* MoJheiixeU'- 
sement, on n'avatt pes affalze en 
TTMer 4 des Peaux-Rouges pri- 
mitif. mais à une cirillsatiaa 
plus ancienne qtte celle des Immi- 
grants. 

Les nouveaux «dona Boossais 
pour uhe bonne pe^ héritaient de 
la taraditian «boyànaotalrà» écos- 
sais. Autant dire que leur concept 
d’allégeaz}ce au roi prenais la 
forme d’un contrat social par 
lequel moDaïqoe et sqjets accep- 
tent certaines obligations mutuel- 
les. C’est ce qui explique les rap- 
ports assez asibigQs entre les 
loyalistes et 2e gouveznenunt 
de Londres. Ceux-là ee sentent en 
quelque seste des piannieis 
«plantés» en Irlande, tenjoaxa 
ffiènants à l’égard de ce qui se 
tivune à Londres, ne comptant 
que sur leurs propres farces pour 

se tyimma lag wrrfl - 

lalras de la liberté protestante au 
milieu de la sup e ml t hm et de 
robscurantisme papiste. Leur 
drame actuel, comme dit le poète 
John EevretL lul-mèmé pxotes- 
tant, est de savoir ce que devien- 
nent les colons « quand les légions 
se retirent ». 

C'est en jouant sur de telles 
mttitudœ que le facteur raswwnhle 
ses teoupes. 

Etant donnée cette mentaUté, 
peut-on aecqiter sans dlsenter 
rargummtt britannique seloD 
lequel tout changement oonstKu- 
tionnel en Dlstec est sujet à l’an- 
oord de la majorité? Une telle 
garantie donnée par Londres aux 
loyalistes ne fait que prolonger 
leur isolement par ramiort à la 
vie politique de ITrlande, de la 
Communauté européenne en gé- 
néral. Il faut débloquer cette 
filtoatioD dans laqa^e. depuis 
douze ans, émeute s, assassinats 
sectaires, guérHlas. s’étezniteQt. 


Le poids de l'image 


HENRI PIERRE 


A 'il début du mois d» juin, rinde- 
pendani Broadoasting Autho- 
rtty (IBA), organisoie semi- 
admlnlstratif assumant le contrôle du 
réseau oommendal de télévision en 
Grande-Bretagne, demandait la sup- 
pression, dans un reportage consa- 
cré à rUIstsr. d’une séquence de 
vingt secondes qui montrait un 
gièvlste de la faim dans son eerouril 
ouvert- Pourtant les producteurs 
avaient été prudents ■ le commen- 
talro déer>va^ la garde d'honneur de 
TIRA, l’association des rites rriigleux 
et du maniement des armes, et Insis- 
tait sur i'espset de propagande d'uit 
cérémonial visant à gagner 4 la 
• causa • la communauté caBtoUqne. 

L'IBA — au demeurant aseex indé- 
pendantB à Pégard du pouvoir' — 
estimait cependant que cette seule 
Image •ùaneMseaff ta limite qui 
existe entre te fait de rapportar un 
événement de pro pa gande et rfy par- 
aelpar». Plutôt que de couper les 
vingt secondes Inctfmlnées, la oom- 
pagnla Granada remnça à diffuser 
ce film de vingt«inq mlnides, est»- 
mant que l’attitude de riBA lepré- 
ewitait un pramiar pas ven ta cen- 
sure. Elle faisait valoir que l'objel 
dé cette production était pré ci sément 
de mettra en évidence les taehniques 
de propagande de 1*RA. 

Tout comme en France pendant 
la guerre d’Aigèrle. les événenente 
d'Irlande du Nord aigrissent les reie-' 
fions entra les autorités st les 
mass média, notamment la télévision, 
k laquelle on reproche de donner 
une publicité exagérée aux «terro- 
ristes» de TIRA, (terrains oonserve- 
teuis ont même Oamondé que les 
camérae de télévision britanniques ne 
soient plus autorisées 4 opém en 
LKster. Mme Thatcher n’en est pas 
lù-- 

' Répondant A ces ailaquQs déme- 
surées. Sir lan . Trethowan, directeur 
géiréfol de la reprenait un 

thème connu ; r Inévltablemeat, que 


ce soff par fsffgue, cofère aa déeee- 
pair, ceux qnf préfèrent croire que 
le monde ne oàansft pas ta teadne, 
ta terreur et ta mort, c o n fl nu e r o rrr é 
condamner le meesagv pour te mes- 
sage qu'ils a# veuMff pas anfen^. > 
Mais T'argument est-fi vatabTe qosnd 
te massage est déformé ? 

En fait, tas reportsgae (éUvMs dee 
événements d’Irtsode illustrent sur- 
tout les limites de la téfévtaion. Lois- 
quli s'agit du siège de rairtasssde 
d'Irsn à Londres, du coup de force 
aux Certes, des tentativex d’sssss- 
einat du président Reagan . et du 
pape, le médium de la télévision est 
largmnent aupérlear aux autres, ètels 
dans rèvocafien d’on problème bubI 
compliqué que celui de rUtaisr, 
runage n’est pas sautamsat hnirf- 
fisante. elle déforma la réalité autant 
sinon davantage qu’un commentaire 
de presse InspirA 

Ptuaieura jonrneut ont fait étst 
d’excès et d’abus qui n’ont pu être 
entièrement vérifiés. Ici des jour* 
nalistee pourtant prompts à Invoquer 
la liberté de la presse ee servent 
soumis sens broncher aux eondiSons 
mises par l'iRA à se « coopération ». 
A]ltaura. un tagéoleur du son amé- 
ricain aurait orgardaé des cheeurs 
d’enfants chentuit des hymnes répu- 
blioalns sur un fond de volluree 
en feu et de beiricades. Un photo- 
graphe, également américain, aurait 
demandé à un jeune catholique : 
• Rsconimefice à Jster des ptarres, 
M ne favata pas bfen eedré.^ » 
Galon certains journaux, des jour- 
noltates hançata «u ratant encouragé 
d’autres enfants, moyennant finances, 
à jeter des cocicWls motutov contre 
le lafVTce d’ordra. QoM que soit ta 
degré de véiatité de cas rédta, B 
«emble btan que la .recherche du 
document pho to graphique aen s ation- 
.nel a aboutr à une collusion de fah 
entra tas équipes de télévision et 
riRA, bien déterminée 4 utIUser an 
imixfinum oeUe aubaine. 


Picfci nr wiisiloi 

Maie.peMVéïra la nature mèine-do stifetefrient minulit qitf est beaucoup 


médium. ëinpéclis4eile laa'-{^ eevu-' 
puleux de communlqaar ûn maesage 
objectif et complet L’Image eimpli^ 
fie é l'exote. détruft les perspecUves 
et donne une vision MperficWle 
des événements. Un lecteur du 
Datfy UalT écrivait récemment : » Un 
groupes de faunes iettent des pterres 
sur dee eoldeta brttennlquee. Xyeet 
le réa//fé. Nais y est aussf viof 
qu'uns énonire majorité- ne tapide 
pas fes foroes de rordrio. A4-on 
dit qu'une cou/se de motocyclettes 
a réuni dix Me plus de monde qiie 
les funéraltlee des grévistes ds ta 
fa/m, ou que le défilé tradHIonnel 
du lord mafia de Belfasi stest dé- 
roulé sans inddent ? Bref, iee- 
caméros pèchent par omMon-, i 
Certes, ta commentaire qui accom- 
pagne ou suit rimega devrait en 
atténuer Teffet de choc et replacer 
les événements dans leur contexte. 
Mais on peut se demander ef le 
téléspectateur, Impressionné par cé ' 
qu’il a vu. est en mesure de prêter 
l’attertUon nécessaire' à un tmete 


ëdp eoutf"poùr ’4i' penoe tt re de 
seWr iirie léafté' complexe. 

Le «message* tranemta sur les 
écrans européens et américains est 
celui d’une Iiiande 4 feu et é sang, 
d’un pays subissant la domination 
de aoldto étrasigers auxquels des 
patriotes opposant une héroïque 
résistance. Telle n’est pas la réalité, 
et en peut en vouloir au « me», 
sager * de ne pas évoquer suifi- 
samment le toit protestent de ne 
pas . àsNz' rappeler que les troupes 
anglaises sont vaiiues .en tilstor en 
1969 pour assurer la protection des 
estimliques. et que ITIlSter coûte 
.très dwr eux contribuables britan- 
ntquee. Enfin, cette vitfpn donnée 
pourrait tregiquemeot se transformer 
en réalité si les troupes mglaises 
se retiraient laissant le champ Tibre 
aux « terroristes • des groupes 
paramilitaires -protastants qui. aux 
prîaeé avec leurs adveroalras n’ufi- 
iiseralent pas seulement des balles 
en plastique:. 


— — 

pàbliera denüSn 

e »ÉB : La CoTO. 

• 1£ UC, le deiKièine volet de l'enquête de Laurent 
Greilsamer et Pierre Georges, 
e clE M(WE DB UVRES» ; Flaubert- et Dur^nty. 


Pas «fanUtians reraoekardas 


On JoscinegoaTenfi rimmabUtune 
I politique per le risque d'une 
I gærxe cirile et la «orolate» des 
I loyalistes <ie se voir eagloutia 
I dons une Irlazide catholique. Bt ai 
craintes-là relevaient pmtôt 
I de la paranoïa et du fanatisme 
reltÿeux que du secs dee réalités 
poUtlques et ooctoies? Qui con- 
naît la République d’Irlande sait 
que le peuple ay dàerràie que la 
I stabilité et la pote et n’y nourrit 
' pas d'ambitions rovanebardee. 

I Qui plus &L le gouvernement est 
prêt à donner Ccote aasuranœ 
raifim&oble en cas de règlacnenti 
Ce n'est pas dire que le peuple 
et le goovsniement de la RépuÛl- 
que eertait quittes avec dea pn>- 
measee. Le drame de l’ITlEter les 
interpelle, les smae de repenser 
l'essentiti de leur ^ nationale, de 
leur Identité. Le répubUeanisme, 
qui treu've ses originte dons les 
doctrines de Théoboid Wolfe Tone 
et de la révototion française, ee 
contente de proclamer l'idéal de 
« substituer aux étiquettes de pro- 

m Prêtre eatbauqu» Iriaadtls. 
profeoseor à }*uaiV8nUf de May- 


testaiti, de catlioBçtte et de DtlS' 
eenter Is tftru commun iPIrian- 
daian. Le principe est Ixm, mate 
a fout l’appliquer. Comment 
construira un sys^ne politique 
où nulle opnfestiun ne-ee sente 
menacée ? Comment xéoocczlier 
ea ^arahsme avec les besoins 
d'une oomunzaButé nationale qui 
risque de perdra définitivement 
des éléments essentiffls de s& spé- 
euicitë, sa langue propre, oette 
ezist^lisatton euttozeUe du catho- 
licisme autour de laqudle elle 
s'est longtemps rangée pour trou- 
ver unité et force ? Comment 
couler oecie nonveUe vtoton des 
fthftaiMy dons des fozmes eousUtu- 
tionneOes et législatives ? Com- 
ment, par exemple (8), (nganiser 
un système scolaire qui en tienne 
compte? 

Encore une fois la voie du 
oompromis, par leqiKù toute va- 
leur spécifique est abandonnée de 
peur de créer des divisions, ne 
mène qu’à l’appanvriaeemexit et à 
nndigence enltuitile. De part et 
d'autre du différend Iriaadola. 
nne nouveDe priée de conseienee 
s'impose. 
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EUROPE 


Espagne 

LE DmpkDE CONGRÈS DU PARTI COMMUNISTE 


sa stratégie depuis la mort de Franco 


qui s’est ■mvert ie üiardi 


du faeüxt 'de lu^tribune suf montée •wwt>f im» uw^w m ^ 

^•nD'énomie plaeard sur lequel Vursottfe», ^-ü dit. Aux pe.jB 


. De notre correspondant 

.M. CajrrUlo a réafùnnè la posi- 
tion du P.C.E. contre les blocs 
militaires. « jVotrs opposition à 


Tisçue oinii de deoeniT exclusi- 
vement Hectoralista et de eesser 
d’être rêooiuiionnaire. 

M. Cazrillo a . zete&cé la 
balle dans le camp des eevro- 


. .1 pouyalt lizé •: « ifn parti pour 
Is patc dvOét Ui dimoeratie et le 
éoeiaUeme ». 11 a aiülÿ6é-.la' stra- 
tégie du PjCS.' dusant les années, 
de c transithni démocxetique », les 


socialistes, il- a demandé cu«e 
proposition concrète gui permette 
ta aissoiution des blocs militaires 
et la suppression des bases à 
Fitranger». n s’est longuement 


la plupart des élus municipaus 
que la direction accuse d'avoir 


e T E cuif s -de la Æiectkjn et Fa^nir . éten du sur^la thèse selon Isquelle 
de -J'eszooomzinmisnie. ’ ’’ 


Pertwsol 

Impliqués dans le meurtre 
du général Delgado 

DE lA POUCE POUnOUE 
DE SAUZ&K (MT ÉTÉ lœÉDÉS 

Ùsbonne (Reatter). — la jour 
yrtSrnf du aimiveEsalre de 

là mort de Salaaar, deux hommes 
de la pmE, sa pdüoè secrète, ont 
qtdtté. libres, le tribunal jugeant 


pris fbi lundi 27 jntUet devant le 
^bunal militaire de Usbonne, 
qui tentait depuis pms de trois 
ans (fétsblii ^ est responsable 
du meurtre en 1905 dn général 
D^gado. assssdné en territoire 
«spasnoll 

La chute du régime en 1974 
avait peruds d’ouvrir une lostzac- 
rion ooatK aufit menâires de la 
PIDE ImpUqun dans le .meurtre 
cnutfze d’entre «ox ont foi 
^ rétmm .ot Sabra BsJs, chef 
delà ‘ 

«tte 

Les deux derniers accxsés, 
Turns AbrâTD Peieixa de Caivalho, 
qui dta& le çb*f des s ervic es de 
de IX PIDK. Ct 
Agostinho Tlenzi, «wri^ ins- 
de Is -pcdloe secrète, ont 


prévtttlve. Us ont pu quitter le 
tribunal Ubrs. 

St uarâo Soores, chef du parti 
socialiste «t ancden premier zninis- 
ure. ex-a«oca£ de la famQle Del- 
gate a déclaré que le verdict 
était « MC condamnotbm du 
ripme /aaetste ». Les quatre 
autres inspecteurs de la PIDE. 
Jugés par eontumaoe, ont écopé 
de peines de vingt-deux mois a 
vingt-deux ans de prison. 


Zl a accordé 


tiques, M. Carrûla a afflzmë que 

• la véritable démocratie au sein 
àai partis .consistait en un 

• retoitr des cadra à la base gtd 
associe plus étroitement les miU- 
tanis aux activités politiques » et 
non len des duels politiques 
entre des groupes réduits de 
eoAres qui n’apparaissent dans 
les groupes de base qu'à la veille 
de eongriss. 


L'avenir 

de reurocominunisme 


et le P.CJ*. peuvent marquer un 
dSmt de changements. M. Oar- 
mk) a déploré le < handicap » que 
représente cfabsenee de eonti- 
nuüê dans les rüaiûms entre par- 
tis communistes oeddentaux». 

Le secrétaire général a ensuite 
jttsüfîé la atz«tegie-de son parti 


rants àguioai^mit à intnduSre 
qui représente dans la société le 
jeu parlementaire au sein d’un 
parti gui prétend être une avant- 
garde de cette société Les àijfé- 


il a affirmé que le P.C.E. avait 
eberehé à retirer du processus de 
réfmznes les mêmes avantages 
qu’il espérait obtenir de la 
ruptiue d&nocratique ». Xtèpon- 


notamment justifié la signature 
dn pacte de la Uoneloa en 1977 
(«El je devais le refaire. Je les 


reuOiousiasme falon ») ainsi que 
le « consensus » STant pennls 
rélabotatîMi de la Constitution 
de 1978 («au code avec lequel la 
gauche pourrait ..gouverner te 
pays s). < Après le coup d'Stat du 
2S Jéarler, a-t-îl ^nûu, fott« tes 
'tomates jtàiaiquâi de ce pays se 
sont én/m oonooinmis de la Jra- 
giüté des fnslttufions dêmoeratU 
ques. donnant raison aux commu- 
niâtes. qui en étaient, eax 
conscients depuis le début. > 


Une erreur fondameniale 

La partie la plus attendue du 
rapport était consacrée aux 
errenis du parti. S S’agissait, 
pour M. Cacrilîa de répondre aux 
attaques des a mrocommunistes 


masse passive de mÛUants ré- 
dsâts au rôle d’électeurs. 

M. Cazrillo a co&dn.en expri- 
mant son optimisme sur Varenir 
de la strat^le eüTOcommunlste, 


la fin du vingtième siècle danét 
une Europe rndusMaUsée où la 
dèmoeroiie politique a acquis un 
grand développement et où le 
mouvetnent ouvrier jouit d'un 
poids pdUtique et social, et aXerrs 
que la transformation sociaiisie 
de la société ne passe pas par 
Vaffrontement entre les deux 
blocs mais par son dépa^ement 
L’ImpressicMi qui prévaut es 
que M. CaitUla dispe^ de l’appui 
cTune majorité de délégués 


Le vote, dès rouverture du 
congrès et contre l'avis de la 
^recûon. d'un amendement ren- 
dant plus facile la représentation 


numiste rénovateur s, M Roberto 
Lertxundi. montre que les jeux 
ne sont pas faits. 

THIERRY MAUNIAK. 


fut dans un 
sens très Wfërênt. elTotre erreur 
fondamentale, a été de faire de 
la pOHtique d'en haut. La commu- 
nication du parti avec les masses 
s’est faite essentièOement à tra- 
vers la représentation partemen- 


nandes Pol^ a été convoqué 
mardi à Madrid pour s’expliquer 
SUT le discours qu’il a prononcé 
samedi à Sabzt-Jacques-de- 
Compostelle (le Monde du 28 jull- 
letK 


Tehécoslovaq uie 
M. RUDOLF B&TTEK 

A ÉTÉ cmmii 

A SEPT ANS ET DEMI DE PRISON 

Prague WJ J», dJ*JJ. — la 


surveUlée U>> Pbur c menées 
suboersire# ®n ï<of»on avec 
Féfranger » et « voies de fait sur 
UH r^résentant de l’ordre ». 

Dans le précédent procès des 
membres fondateurs du VONS, 
en octobre 1979, la oondamnatton 
la plus sévère était de cinq 


An cours du procès. M. Battek 
a réfuté la plupart des témoi- 
gnage. Il n’a pas nié sa parti- 
cipation au VONS, déclarant 
wa-m* que ce type d’activités 
était a cioiquement ntdtspensable 


D'ancimmes persormaiitès du 
PX;. tchéooslovaque pendant le 
« printemps de Pra^e » ont 
demandé & MM. Berilngner et 
CartUlo. responsables des PC. 
italien et espagnol, d’bitervenlr 
en faveur de M. Battek. Cet 
appel remis mardi aux corres- 
pondante occidentaux à Prague, 
est signé par onae personnes, 
dont notamznent Mkf. Jlii Hajek. 
ancien ministre des affaires 
étrangère& Ladlslav Lis et Jaro- 
slav Ssbata. 


ailitants de l*Orgs^ation 


(1) C'«8C pour Ts secoade fols que 
la pelae cTua défenseur des droit» 
de fbûmme est ossorUe d'une période 
de résidence surveillée. Le preeolére 


Jlrl Omotorad, condamné, à quai 


• ConsuItatiOTis potitigu 
franco-tchécoslotiaques à Pmgue. 


tiens extérieures, s’est reodu, 
mardi 28 juillet, à Prague pour 
de consultations politiques pré- 
vuef de longue date. M. Dufourcq, 
qui avait eu lundi de semblables 
conversations avec de hauts 
fonctionnaires roumains è Buca- 
>t. s'entretient, oe mercredi 


gères. MM. Miecislav Jablonsky 
et Jaroslav Enizka. Lundi, le 
gouvernement français avait 
exprimé son «émotion» et son 
inquiétude» devant l'ouverture 


DIPLOMATIE 


M. Luis, secrétoire général de l’OTAII 
est <bès content» de son premier contact 
avec M. llIGtteiTiuid 


M. Lutm. secrétaire général de 

l'OTAN, s'est déclaré, mardi 
28 juillet. K très content * de son 
« premier contact » avec BÆ. Mit- 
terrand. 

• Le président, a-t-U dit, m'o 
confirmé la déclaration gu‘ü avait 
faite publiquement au sujet de 
la position ie la France dans 
l'OTAN, dans le monde libre, et 


de ses contacts à Ottaioa, surtout 
des contacts humains. Nous avons 
un peu parlé ie la situation dans 
certains pays de l’OTAN, de la 


les négociatiens 

sur l'émig ration a lgérienne 

PARU PROPOSE UN BUDGET 

D'AIDE A LA FORMATION 
DE 320 MILLIONS DE FRANCS 

(De notre correspondant.) 

Alger. — Avant la visite, prévue 
en aoM, de M. Cheysson. une 
délégation de hauts responsables 
français des ministètes concernés 
vient d’exposer à Alger la nou- 
velle politique française en ma- 
tière d’èmigiatlon ile Monde du 
21 juiUeti. 

Paris, qui semble abandazmer 
ridée d’un quota annuel de 
départs, propose l’organisation 
des stages de bonne qualité ~ 


lions de francs pour développer 
les capacités de formation en 


des titees de séjour, ainsi 

que de l'adoption prochaine de 
mesures an.x frontières visant à 
empêcher rentrée de faux tou- 
ristes détenninés à s’installer en 


les Algériens, mais, à la veille des 
fèces de fin du ramadan, la ruée 
s'effectue en sens Inverse. D’après 
Algérie Presse Service, un véri- 
table pont aérien s'organise de 
France vers l'Algérie pour trans- 
porter plus de quarante mille 
émigrés en deu.x semaines, Air 
Algérie et Air France prévoyant 
jusqu’à vingt-quatre vols par Jour 
entre Paris et Alger. — (Intérim.) 

• AT. Chandernagor à Athènes. 
M. Chandernagor, ministre délé- 
gué auprès du ministre français 
des relations extérieures, chargé 


nécessité (Ttme cohésion au sein 


tugal. Il a d^larê qu'il avait fait 


éventuel de la Coaamunauté. qui 
znenaceia celle-ci de «dtesocûi- 
tiom si les structures commu- 
nautaires nécessaires- ne sont pas 
auparavant établie& il a souligné 
qu’il faudra instituer en Europe 
une politique commune en matière 
(l'énergie, de recherche et d’in- 
dustrie avant de procéder à tout 
élargissement et éroqué la nérss- 
sité de développer une politique 
sociale qui aboi^ résolument les 
problèmes du chômage et de 
durée du travail 


...jHZeure que certains pays. Nous 
avons parlé aussi des relations 


lonté de la Prênoe de poursuivre 
— ]a bombe à neu- 


M. Luns s'est ausri entretenu 


M. Chattl secrétaire général de 
la coiiZérenoe islamique, qui a 
souligné, en quittant l’Elysée. 
« l’identité de vues » oui s’est 
dégagée de l^tretien 


prfR^pes généraux concernant les 
problèmes du Proche-Orient et 
de FAiglianistan ». 

Enfin, M. Mitterrand devait 


s’entretenir ce mercredi à Lon- 


LE PRESIDENT DU GABON 
SERA REÇU 
PAR M. MITTERRAND 


travail de trois ionxs. Quatrième 
d'Etat à être reçu à l’Elysée 
ep^ MM. Eouphouët - Boigny 
iCôte-d’Ivotre). Éountebe (Niger) 
et Sassou - Nguesso (Congo), 
M. Bongo sera vendredi l’hôte 
à déjeuner du président de la 
République. Samedi il rencon- 
trera M Mauioy. 

M. Sassou-Ngueasa. qiu a rega- 
gné BramvLÛe, s’est déclare 
« satisfait des entretiens fruc- 
tueux A qu’il a eus avec M. Mitter- 
rand. 

Le président du Congo a rap- 


soulignant : tNems avons déjà 
eu l'occasion de déclarer que 
cette nouvelle situation devait 
permettre un dèceloppement heu- 


Beoevant. mardi après-midi les 
représentants de la presse; il a 
indiqué que les problèmes de 
sécurité en Afrique centrale. “ 


• La conférence sur la séeurUé 
et la coopération en Europe s’est 
réunie mardi 38 juillet à Madrid 
en séance plénière pour décider 
rajoumement de ses travaux jus- 


réaffirmé que rajoumement 
était K un moindre mal», et que 


internationaux actuels. 


ft Witùic 



Du côté de ta vie sociale et de ta vie scientifique 


Ivm 

Letrmml 

fwiüme 


De nous tous ed exi- 
gée, de façon crois- 
sonte, une masse 
d'efforts non recon- 
nus, sans lesquels 
l'économie indus- 
trieSe n'existeFcA pas. 
Une mise en garde 
essentielle. 


P.L Ceivdlaü 
iRScannavTiiiCdeAngdis 
Ta nouvelle qiltute 
urbaine 

BdivNtalmP— i—w 






Une aventure qui 
passe par la sup- 
pression de la spé- 
culation foncière, 
nrrstallafîon de l’ha- 
bitat dans le centre 
historique, etc. Une 
expérience fonda- 
mentale. 


ri 


Rejetées par la so- 
ciété, les victimes ou 
leurs familles se sen- 
tent paradoxale- 
ment couirables. 
Pour la première fois, 
la parole leur est 
donnée. 


interventiai'^^ 


tKqpsstatbi 

Cbastetoqjoors 
tu m'intéresses 



Tout - ou presque - 
sur le métier, les ôruc- 
tures, les circuits les 
combines, le droit 
d'auteur, le^ disque, 
la radio-télé, les lots 
inappliquées et les 
lois inapplicables. 


A la suite de cas trou- 
blants, un médecin 
constate que les 
conditions météoro- 
logiques influent sur 
la maladie. 


La chimie est un éton- 
nant instrument intel- 
lectuel qui partage 
des problèmes cru- 
ciaux avec l'Indus- 
trie, la création artis- 
tique, etc. 


J.K Biraben /J. Dupèquier Les berceaux vides de Marianne. Gérard Chaliand Cuisines d'ailleurs . 


mt rr L ETE four lire au seuil 
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PROCHE-ORIEIMT 


L’EXIU 


EN FRANCE PE L-ANCIEN CHEF DE L’ÉTAT jRANIEN 


Un tiomme traqué 


entretenir des rapporte < nor- portant, pour le nurina, aar tmn 
n»uz» avec celui de Téhéran. Qiünxalne de mllliaide de franea. 
n. Bftui «MM»»!-. «J pria- malsré on lourd contentieux a«» Une bonne partie des factorei 
clpe! compter sur le soutien actif sépare les deux pays. Déjà les impaiyéea risquer^ ^être aasn • 

— r formations antoritée islamiques reprochaient mée par le coatrlbuablc îrança* 

l'extrême a Paris son attitude «inamicale i. dans la mesure oû des capitaux 

s'agissait dans Selon elles, la France était deve- engagé» ont été garantis par la 


rSttife de Ut première page.) 
M. Banl Sadr pouvait t 


gauche. Mais s 


grou- 


plupart des cas, __ » , - 

pusmües. le mouvement des vejnente oontre-reuolutumnoires • 
du peuple avait les perzaettaat entre autres, aux 
pirtÿigrtg, du le crcyalt-t^ dirigeants de l'aocien régime 


extérieur). 

La muHlpllclté des centres do 


de mobiliser de larges couches de impérial de tenir des réunloos décision dans la République Isla- 
la p(»ulatloiL Le parti de M. Ra- publiques et des oonférenoes de mlque. l'absence d'une pollUqun 
ia^dlsposalt surtout de militants pressa D'autre part, les rsspon- étrangère, les lattes latestiaes 

- ... . . x-,11- sables iraniens se plaignaient que avalent empéebé jusqu’à présent 

. _ — ... gouvernement de Téhérac 

d'engager la moindre négociation 
pour régler les problémea en sus- 
Peut-être que celui posé pai 


alon a été à tel point brutale — tout en fournissant à l'ennemi 


moudjahidin paraissaient ces der- 
niers temps incapables d'assum 
la sécurité du chef de l’Etat déchu. 


M. Bani Sadr ne poovÿt piw tiens ruianciërês. découlant 
dés lors se permettre le Ium de diverses uatlonallsatlORs et 
diriger « la résMance_ contre u dênonclatlane unilatérales de 


pens. Pei ^ 

ratrtvée de U. Banl Sadr à Paris 

Les doléances du gonvemoBent penôettrait>U d'ébauclwr, slnou 

^ accord, du moins un dialogue 

qui aurait le méilte de préelaer 
les positions respectives des deux 


de gottveaiefflente. 


dictature » à partir du territoire contrats d'entreprise en oottes. 
natlonaL S'il avait été arrêté U 
aurait été luxé pour « Aottfe . 


ERIC ROULEAU. 


juge de la cour révdlationnalre 


n n'est pas dans tes usages des 
tribunaux i^mlqoes de rendre 
pubUc. à l'avance les chefs d'in- 
culpation. Mais la presse fourmil- 
lait d'accusations dont ehaeoM 
d'elles, ou presque, pouvait 


eontre-révolutionnatTt — - 

vrant à dm attaques ftoncaies 


qu'à des activités subversives i 
sein de l'année. On le souppou 
naît de visées < banaparOaUt », 
On BB gardait bien de le dénoncer 


intention de retirer les fonda 
Iraniens des banques outre^tlao- 
tlques, ce qui avait permis au 
n^dent Carter, dès te l»de- 
m*tn- te « geler » tous les avoirs 
de la RépubUque Islamique via 
Etats-Unis; U « gon/UM “ '*■ 


tes Btsts-Unis. 


doeumentB, tiouvée dans 
archives de l'ambassade 
Etats-Unis à Téhéran, vi^- 
«emblabtement authentiques. Os 
faisaient état de conversations 
entré un représentant des servnu 
américains de renselgReinent et 
M. Bani Sard d'abord à Neau- 
phle-le-Cbàteau. puis à Tébcua^ 
Cependant l’agent qui ee faisait 
passer pour un important homme 
d^aTires. expliquait dans un ra^ 
port qull tentait de s’assuiw te 
« oeÂoooration » du futur prèsl' 
H*wt de la République .en lu 
offrant le poste de «corssum 
teehniifue » avec un traiteunmt ^ 


DU 28 JANVIER 1980 AU 21 JUIN T98t 

L'irrésistible érosion des pouvoirs 
du président de la République 

198» clAtfaoa qui ont ateatl S la Ifbé- 

otMgm. gaaiia* Vaâ- 


Büque. ar«e CBvlnm 7S % des 
«elx. Décidé k «xcrefei on poevalr 
eM. n fofldc on Proat palttlqac 
diwt le bot est de itféseotcr da 


que le prender tour des 


naaléra éqalteble, demaant ainsi 


da désert Se Tataaa porte i 


taséretue i 
9 HAL ~ Le noonfl tour des léglB- 
laUvee co o fl r me la rletotac da 
PAX de l’oTstonab Beaeebtl et 
la défaite des parUsaas de 
SI. Bsnl Bods. 


eftoyeas de «céefsier 
ans brutes et aux ^raaea. 

9 MARS. — Le cbef dn genvent- 
ateat, li. Badjal, oeeaae le préel- 
dcBt de vouloir former an «gou- 
iM i u e m aBt paraQélea. Le U. le 
BfaJUa leaiotce.lei poavotn da 
premier mlaixtre as ^trUnsat de 


fdrémduiB natleaaJ pour régler 
SA dlfféiAd arec le chef As gA- 
v e ium At, « dool le seul objec- 
tif. dlt-fl. cet la mise S récart da 
prMdent de la BépubUqu» ». 

T mai- — L’Imam KboaelST later- 
vlAt centre le ptMdnt, n lan- 
çant ue s érére miae d gardi 


ParieniAt, 


que 1*00 tente de vous impoeer ». 
L’Imam adresse on damier aver- 
tlnemAt an ebsf de rstal, 
nmuçAé de le CUre. tmdob* eo 
jostleè.' 

cber 

de l'Etat le commandement de 
ramée. Dans h antt di 

AL Banl Sadr ee rffogfe dans 


la clandfftlaltA après aridr publié 
une proriamatioB dénoeçaBt le 


mal» aussi de la 


■U, m, b dMcudm A K. Bst- “ 

JaL dmt n eoaterte les qaalltéi 
an poste de premier ministre. 

Il AOCT. ~ 9L Banl Sadr dénrace 
« Isa (dianatana qui mentent nr 
ITrlani ? et qnl «se eont emporfie 
du pouvoir pour Installer dans la 
paya une dictature cléricale», Sc 
posant ainsi comme porte-parole 

• de tous ceux qui — depuis cer- 

tains gidupei de l'extrême gauche *1 rtJIN. — Le HaJIte vé uni 
jusqu’à l’extrême diutte, a pae- sence des députés favon 
sont par la beuiAOUe Ubérala ~ dbet de l’Etat, vote la déchéance 
s’opposent « régime l-’-- de M. BmiJ 8adr. Llmom signa te 
décret le deetltuAt de ses fnc- 

dons de piésidmt. Dn mandat 

ier EEVSDSB. Le présMcnt, qui d'arrêt est lancé < 
avait été tAU à l'écart de- i ' 


Quarante nüUe Iraniens sont réfugiés en France 

riiM. o'M Ju P» « parunnence K» b boo. <1. 
b rtglm, Bu iJ». ™ „„ . tUiT. cb b caibe. BadMnm. i nnbiittaii ib, Iraiwa 

^ Ancrm chBf a «aMM|or de r,mide «ba eu pa/s <bs bdbUn, d’Wor. 

litipéibb. bdllmt oBteler sorti do ma«on ot des fflp» à B iWJtBKb. 
" S,bMÎ»r.af«m">«l=tarda bLdolon conoodront 4 donner » w. aBion 

gbnd nomare d» bml H e e epinm^ TÜor^. b Binènd Behnm me - lobe - peitteuBire. B a 
4 *• * 9 en^* mnlOTM ^ oommendalt ta» poupe» aembleratt. d’mli» p»rt. qdni dispose 

J. i d»^ 1“ bc. au. iraidene. loi» de» d. moyen. «i»nd»« P4. Impoittn!». 

.^«1 C-1» te ineldmib te frontièb te 1972. est „ bd n-»st pa. ta te» te. «me» 

de Tdhéran “n monsraib» oonvalnco, poui qid mouvement». 

1'armô» de I air dècolleni de xenmn J" _ . ^ saurait 

î ‘*rffi'feÏLa‘ÎS. ^e'^Paîto [««« autromam que par le trône Le génôrel Gholat^AH 

à dertnaÜo^l^agne.^P^ drePahlavl. L» général Ailanâ, fixé est resté très proche dse mHI^ 
et de la yte-dAziK a g Pans depula la révolution lianl«ne, monaroMstes iïPtHBonoels, smnbfe 

îbtaS » ^ b Witeb b 9S IPlIbt deiv tontefob »-M» dteoramb letirt te 
teré meubles précistot. lapis, objet» ^ dosOttaBoa <Ttm * pV voh toute We poTrtlqüe active. L'an der- 

®^îrr le» P-teM «Pfvtte dA iRteiiae- a/ft • de l'Iran, dans le but de nier, à parallla époque, fl ffavaU 
luib^ - nnmPBPe p«Bonn.lbinent - preb» p,. néelU à teelnref 4 

orSSSS'r. blnmnntnuBaloiitcMsBB— «KüMdn ..p, vJSJi. qull » enmtt -«ndo 

^ de. trtPte iitePIte te po»o>r Idn. ^ 

gui», uBjB. , nnmmn ■wl oîAi- (ju tiiois (Taoût sBivant» De meme, 

nninna. qui otn onl L'encbn premier mlniitm, M. Cha- «. m Amlni. ancien premier minb- 

ehagp. «in4e. 1414 M jurapfc emi b. Il Pt Ier. giri •« te. a semble+ll, ceseè tejpqiil'hid 

A olX PO" nuiIUpHe ee» spperMione te loR on lavenr d’un reiwer- 
d. I-In^ elSte ^ télévbbn « Bclr «é fô^ ^«n de rimam. Web n tel vrsi 

^.1 ^ ? riî ïppTrtluoS d'un ellenbl en mob de mill« W». ipie M. Amlni est 4g4 de sotante- 

iieS^ontte b * Bte-«l. «"»"» PC" » P« 4 
tarritotre. par tous les moyens po^ 
sibies. On estime A prés d’un million, 
pour . Im uns. st à sept cent mIMe 
environ, pour las autres, le nombre 
total d’iraniens qui auraient ainsi 
quitté leur pays avant, pendant et 
après ia venue du régime Utomai- 
nlste. 

En Panne, psys qui, dans le 
pané, tut toujours très prisé par 
nntentgenstia Irsnisnne. on pautesti- 
mer A environ quarante mille te nonv- 
bra de réfugié» irantena ae réclamant 
de r'tfpposidcn A ia « Tépvbllgva dse 
moffa/u ». Monarohlstaa, répubH- 
celna fondéreraent dômoeratas. par- 
tisans d’un régime • dur » de droite, 
telles sont tes trois grandes tandoiv'. 
ceo reprèserTfées en Franco per un 
certain nombre de personnalités. 

Nièce du chah per se mère — la 
prlncBBU Achral. sœur JumeHe du 
menarque, — la prfnceaie Azadeh 
ChaTIk. dont ie Mie. le ApilaiM da 
vaisseau Chehryer Chsfllc. fut eesas' 
aîné A Paris le 7 décembn IBré, 
porscnnallH la tradition monarelih. 
qua et lAgltimlsta. Son mouvement. 

Iran libre, qui édite, sous a 
même nom. deux builetiA d’Infor- 
matfon hebdomada/res, f'A en 
ranges frsnAlee. l'sutre m longue 
perae. resta m ilelspn' pennanente 
avec l’Iran^- «reé Jufr; provlennset. 
quotidiennement de nondMeus ren* 
aelgnemAts. 

Andm directeur de cabinet de Hm- 
pérstriA Fsrah Dlba, anclm recteur 
dM univaraltés de Téhéran et de 
TabrfE, M. Nshavandi préconfre 
runlon nstlcnsle, asul moyen, Mion 
liri, de mettre un terme au régime 
actuel. Dana un deuodéma' temps, 
une fois i'iran débarrassé des Inté- 
grfstn religieux, H verrait volonb'srs 
le pays m choisir lui-même un 
régime — monerebie ou république 
— pxf .voie de référendum nadoAl. 

BIm qu’Aclm ami personnel du 
chah, M. Nahsvsndl, considéré per 


EVflEUX ! 

UKE BASE DISCRÈTE 
ET MUTÉ 6 ÉE 

f.b base nOftstie rravieox- 
Paevllle dépAd da Coameade- 
Bunt dn ttanipott aêxlA mili- 
taire (COTABf). avec U bMC 
d’Orlêeas, qnl a le même stasat. 


poser à Oil»4 à BoUBy i 



__ Ame -A &AA raévas 
tffleimnr ’dcTrqjésevvB et' A ma- 
•mêlais A rmaée A . Paix, 
«nsi qn'u gronpe eWm nlste 
avec dos (Veratlas et dee -héll- 

siou spéciales. Est ^aiemAt 
statfÀnée i Evrenx l'cec sdr in e 
de mmiiiiBliienre et ûe gBBie 
élsefetoniqae éqnipA netaxcmAC 
ermn quadrirèeetêar iateiAnti- 
BAta) DC-S qnl a été ntOlsé 
lors d^fervectloBs Cnmcelses 
A ÂUqA. 

Cm à- la béas oravrcB cev 
fboelA eapereur Bréxns, 
hysat ÂB pays, avett p a rai, 
A septmbie 1979, dAs jaw* 
et trois umts A bord tf*BB DC-9 


résistants de tous ire bâtant», du 
temps du chah, M. Hassan Nazih, 
qui cféBit, l'm dernier, I» Mouve- 
ment nstJrauJ pour te Dbérefion de 
l'Iran, dont m » fort peu parlé deptds 
Ion. est cartBtnement- feaiQé le plA 
volonitera crfttqué par see pebs. 
Mteme s’il fut a temps dM Pahtsvt. 
te président de te LigM Iranisnne 
des droit» de l’homme, m reproche 
A M. Nazth d’avoir été aussL à te 
même époque, le bitonnier da 
Pordre dM . avocat» Iraniens et a 
pmaoenage Ms offlcfel de te cour, 
état jugé incompadble avec son rôle 
de « aohdieant • opposant w trône. 

J.-M. DURANO-SOUFFLAND. 


lBPKnUNfMM.BAIHTIAII 
BODENT TOUT CONUa 
iVKl'lNaEKOffFDEl'ÉMT 


. de M. Bahfctiar à Paris, parlant 
au acm ée l’oneten {ùemier mi- 
xtlabe, nous a dédaxé que des 
contacts ou convergences entre les 
deux exCés étalent totaiemsit 


cANirfRmg, oe ^ ésf a r r i vé à 
or. Bimf Saar est la sutu Zogimze 
(Tune sttuatton gtfff a bd-mema 


mégse. fur t 

TavaUüah SJuüÂ 

de la terreur. Cest bd Qtd est à 
Fârigina de la catasiropHe éeonâ- 
rnirâe. See partisans n'auToni ja- 
nuds da plaoe parmi las naüona- 
Hstes iraaieta. a 


UC auLi tuterioeuEeur ou qu'U ait 
mêiDe accepté Atte modeste offre 
Pécuniaire. Mais le but etai - 
; on entretenait l’èq^- 
voque pour salir la rèputatun du 


Mais 

att^t 

Drétiâmt"* d^u 'ivâint qu’il ^ 
soit peut-être offiolelleipent m- 
cuipé d'iateUigeaee avec l'enneno. 

Les déclarationi de M. Cheyss»» 

M. Baol Sadr a donc ebolsi de 
se réfugier en Fteuia le paya .w 
il s’étalt exilé entre 1964 et 1973 
pour échapper à la polire du 
chah. E o'a pas en besoin d»s 
ADSuUer le gouvernement fran- 
Ais au préalable puisque le mmls- 
W des relations exténeuree. 
M. Cheysson, avait déclaré te 
19 juin : « La patrie des droits de 
rhomme ne fturura pas.guot qa'» 
arrtae, un réfugié pofinque. gUB 
ce soit M. Bani Sadr ou tout 

Les antorltés françateas ont 


êerU. à l’engagement, cradltkm- 
neL qu'U ae se livrera à aucune 
activité politique aussi Kmgtmnps 
□ull rréiderait dans notre pa^ 
B va de soi. assure-t-on dans tes 
milieux bien informés, qu’il 
devrait s'abstenir de toute décla 
ration à la preae. 

Cette eonslgne serait appliqué 
d'autant plus strietestest que te 
gonvememteit français soubatts 


réalise CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

qrfcbknunt dsHn.» 


POUR AVOnt CRITIQUÉ LA POLfnÇÜE DE M. HAIG 

Neaoiann est contraint de quitter son poste 
d’ombassadeni à Bynd 


M. Begin s’est plaint, mardi 28 iuiUcit, à 
M. Saad Moitada, ambassadeur d'Egypte» de 
rtaostiiité de la radio égyptienne à Tégard 
d’Israël malgré le traité de paix. De tellM 
dmissionfi violent omtalaes clauses des accords 
de Camp David» a dît M. Begin. Interrogé au 
sujet d’une éventuelle rencontre entre M. Begin 
et M. Sadate, le diplomate égyptien a souhaité 
que Atte renrantre — ^nmée à la suite du 
bombardement de Beyroutb ~ puisse se tenir 
vers la fin d’août après la vi^te du chef de 
l'Etat égyptien aux Etats-Unis. 

Washington. — M. Balg n’a 
mvalncu personne quand U s 
annoncé, mardi 28 Juillet, que 


• A .JERUSALEM, la Knesset a rattfté, 
mardi, à une écrasante majorité, l'accord entre 
Israël, rEgypte et les Etats-Unis pour la mnsti- 
totion d'une force mnltinatioiiaie an SlnaL 

• A WASHINGTON, M. Halg a Indiqué que 
le « climat général - au Pruebe-Orient déter^- 
nera la date à laqueQs les Etats-Unis livrero n t 
à Israël dix avions de combat F-16 vendus à 
ce pays. Cette livraison est bloquée à la suite 


co^ÆSfSSiajniAÆ a“’î D® 


bassadeur en Arable Saoudite 


l’Etat hébreu, au début des bom- 
bardements au Uban, l’avaient 
V. NeoinanB eriUqrieJt pM- 5£SS“ •?* Ibüuw 

. pour tes raison» personneil.» ». livraison ihs^nvloiis F-18 à Is- 

« fl Jid opparttent fd te «wMwdte, S^’**^* présenté plos nettement 

de les ohwlffuer ». a ajouté te sSSSSS. *» comme une pu- 

Becrétaire d'Etat Dans l’eatcu- !*£?**“ nition du raid contre Tamu» et 
rage de Bd. Boig, oo expUqomt <*®s bombardemeits an Libao. 

que le diplomate souhaitait ren- ^ Reagan de faire approuver „ n«î ftsé de 

MX mSa w oette ▼«‘te le plue tôt poasibte JÎl - JP-« 

iS'wir^£ïi 

mil 9J4 trouvait à Washington 8*® tes efforts oentino» du looov “Si, 

Sëpnis quslqons Jonra, «»lt =™ Sf teiî pnnteot » enmpa- 

Bons étrangèr» tout b mal qu'ü qiJ 'ISSf'ï; 


de la oommtaion di «la- avoir lieu da». b. Inura 

Unns étrangères tont b mal riu U gid vlennœt - âa« un Bplianate de 

panait deTpoUtUite de SI SSrr“&Se5r^rFM- 

au Proche-Orient. Le secrétaire «“ imutique nul a été en poste en 

d’Etat a rranlo tèu» «a “““Su ** “ AraMe Saoudite, 

en montrant que son Mtortté Ht d’Israël «a nimtaan ri de M. Neumann 

était inlante et ne poavmt être Ulustra les flottements de la 

contestée, même w nn honuM ® iS“S pjUtiqne américaine an Proche- 

qm connaît M. Beagan depnb drat g. Orient. M. Nenmann a cm poii- 

lonetemps (cette familiarité tere rte o^ omette ^ héatatlons dé la 

de répooue ûù M. Neumann était roji.P» racceptation du Maison Blanche' pour faire xwô- 

Snrf^oTà Los Angeles) et a le-leu ^ iScTsS^ïS mimai ^ 

K?e?“jS^de''Sî page arabes modérca • 

éUangêre de rêqmpe de trana A l’égiSd de DOMINIQUE D» 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


A TRAVERS LÉ MONDE 


Altemogn» fédéwil» 


• ATIKNTAT CONTRE UN 


EUROPE LIBRiB. — M. Geor- 
geecu a été gEfèvement blessé 
de pluslenis coupa de coutepu 
devant ecm domicile dans la 
banBeoe de Munich. La police 
a arrêté ensuite, sur r auto- 
zou te Munieh-Sahâxvaz^ deux 
Piançala, MM. Jean-Claude c« 
vingt^^q ans et Gérard-, 
FreddV Lw trente-trois ans, A 
bord d’une vottnre Immatrlou- 
lée en France. Toua deux sont 


Centràfnque 

__IB CONFERE NC E 

PRESSE DD MOUVEMENT 
CENTRAFRICAIN OS UC- 
BBRATION NATIONALE 


ont annoncé les xesponsaUes 
du diocèse de — *■’ ‘ 

11 dépendait. 

Bother. âgé . . 

an», se trouvait au Guatemala 
depuis trelM ah». Le poite- 


. . , meurtiieEs 

soient dM opposants de gauche». 
«£« danger, pour des gens 
comme le Père-.lûfther, a-t^ 

‘ ■affirmé, ne vient, pas des guS- 
rmerœ de gaaeèe, mais du 
pounememenida drottèa Cest 
le prenüez mi«rfnrmaiTw améil- 


ont été assassiné» depuis un 
an. — fA.F.Pj 

■ itoHe: ;v 

. SBPT> UAiC- 

BT ont été émis 

1e mardi 28 MUleE-par le pa^' 
qqet de Napie» conâre drê pei^ 
«Kinœ 'ëOBpçrânées d'avoir 
participé 4' l'enlèvranent de 
M. Cire CirOJOL dhigMntdémOb . 


dirigé par BC Iddl lala, avcüî 
reveniUané ratteoatat do 14 juil- 
let à BangoL Les antorités 
ftançaiws eat rappdè que la 
France était une terre d'aefle, 
ma-iit que les bénéflclaires de ce 
droit d'asQé étalent tenus à 
efWlgatim de réunie». Via» 
riàatioQ à la . conférence de 
presse dn BC.C.ÛN.- elntitulatt 
c te orop <rs»nti da M iuSùt », 
renrehant *1»^ tes tenues du - - - 

communiqué <v<w leon^ A M. ABRAHAM* DU- PtîBSSIS, . 

M. Iddi Lala présentait ratten- '**' — ’ * 

tat comme la ptemiére action 
de sob {nouvement Jusqu'au 


..deaôqQestratioâr\__ 

penonnes-oot déjà m air^ 
. .tees, trente antrea aont xeebei^ 
i^iées et au aê tEouvent 
en jsisonpaar d’asUea affabeA 
(AiF^.,AJP.) -A,-'./:-., 

. N a ni îb i a 


départ des tionpea françâtees. 

Guotemolo 

• UN PRETRE CATHOLIQUE 


AMBKfCAIN a été. fturmstiné . des.niees». — ÆF-FJ 


sa AàmiMim .ét A été. ansslttt 
remplaoë à la tête du mouve- . 
ment -par M. Bteta PretoAus. 
Le püti ' national namfbten. 
très proitike du parti national 
sud-afilcab^ soutient oomme 
U le edèoàoppemeat séparé 




Les Mi^ats-Unts yeuîeni faire pay et au Vietnam 
le prix de son *àgression> contre son voisin 


. De notre envoyé spécial . 

accbâÇffî ia dé ëfai^ on oEe ta . vQ^.pas moiiw une oertaina prédl- nainiens et laotiens f’te Monde du 

rance intamaUDiiàie. strr.^ Te P*^, -lactlon -pour (a manière forte. 25 juillet). Sans parler de le mn- 

bodge et la prtee de, pœltfon des Dans ces conditions, la conférence contre de couloir aux Nations antes 
Sept è OIl^ w cette ^me oom- de New-Vork ii'êteit qu'un épisode enfra te général Hàlg et M. teng 
mission cambodgienna Ce ponsm- dans une. stratégie é long terme qui 8ary. Pourtant, peu de temps aupa- 
s»^ dort not», pari Mt à Neie- 4 fai^ payer au Vietnam un tel ravarrt le chef du départamart d'Etat 

Yoric irt li^foncOonRBlrtamérlM^^ pour son occupation du Cam- avait quitté . datenaiblsment ie «aile 

sur latutude à adopter tace w .bod^ qu'ii n’aura plus, au bout d'un de eonforenee quand le niiméro deux 
nam combinaison' d’ouvërtuw a; certain temps, qu'à se ràtirar. des Khmers rouges étah monté à le 
ta ii^ociadpa et db fermefo.-daas • L'ASEW «gt la earoae, nom dl^ tribune i 
les principes, vota dans ta ^ree* lo ministre thaïlandais des aftaires , 

«on - ««, (Msonmh «»* en .étmngSne: le. EM. Unie ont (n 

OccMenl qne pnnni 'nonilOT dB PW tatou, mais ils M e'«i sarvant pas. ■ fcZÏ 

n«n«!En.^ _ ,, , ^ .nu. « éM çmÆ 

H «nft iJoiw noinii c.un,> écM ton Eaminte'» rèfûaLit%u:nminn ~o rr°°!ê™'S5udonMinm.''ZnlS 
se^-™ pubirqu^ent, ben .MeridnnpM JL SfTpZ ^^3.2 

asiatiques, M. John .HoIdHdgB,. sa sions militaires qui seraient sans uai n\ wnnhifmtnn /iim mteM 

*° ü ;iu! y°“^ S n'Mta? T '**' ^SLiü., 

"" '■ r.'.n"'ïïnSTj:^in^r„s;i' 

VBur de "praaaloim.y eooi^ mOt-. O'o* vient donc cette preesion ». Holdridae. il est évident 
tatas. conta le-Vletnenb Certes, militaire? -Des forces do Kampu- ^ JL 

noos disait OT eota responsrtila du chéa dêmocntiqua Mdemmont •, ^ auaaî eus 

M. Holdridge. • // est oMr ^rvjLSA a QMlqi/aa problème à 


tien de vêhteuta de transport et 
réhabilitation du port de Hàlphong, 
sort 11 mridons de dollars — ont 
déjà é^é relevés C9* 


TÉMOIGNAGE 

i état sanitaire du pays 
et le renouveau de ilnstiiut Pasteur 


ice é^OTiqw. Mais u^s déDefoppcjnsnt des relations 


l'àvidance économiques. Mats u a a 
là pour Washington da teirs paiyer 
Vietnam ta prix de 'Son agressior 


iVozu arons reçu du docteur Cette situation est aggravée 
Christian Marohal, chargé de l’augtnenaUon de ta population de 
recherches ei membre de la vUle (entre quatre et cinq cent 
TADA^C, Association pour le mille .habitants) et l’absence dlia- 
déoeloppement des relations avec bitudes de vie citadine d’une 


R étfot donc npn^ .9*^..!^ ;* 


satisfait, même al le résultat n'eai paa suioante sur la situation sanifairs populations augmente auxae le 
Hsi probant que ta Américains ne “ *«»« ‘ dSasémimrtion des 

le disent : « Mous avons réussi à Uœ des conséquences préooen- 

taire retarder loutes ta questions pan tes des bouleveraements qi^ Quâques campagnes de vaccl'- 
tfa/dé au Viefnsfli. Amuft programme ont seccmé le CanobodM depuis te nation sont relancées à l'heure 
eo/arfbuant au ootenUB/ militaira du 5. , années , 70 est la actuelle, mais à une teop petite 

v,.m.maa,ammmaori.aaa.Pi^ ZÆ df bSSrvSSS'IS.iml 

eord daa paya concernés. Ce peines de vaccination et de sur- vaccins. L'éducation sani- 


•r n'est rinstrumant de peraonna, 
en avons /'axpériecoa •. recon- 
M. Holdridge. il est évident 
des divsrgenees sxJstant entre 
deux alliés, mais aussi que 


d’uns ponüqoa wdquemant ptaû- que œllea-d se sont renforcées sf fiécassayrsa 

EM >. d WBMngton .» rsm æ to vtaommiao.. rao Omoia, am 

B pre^on ^ u» qçe rapiMan- rMao^. ^ oatle an^ apr la ^ amivamaol ao AlBhaoialao a 
tBOtlea appels da dizalnaa da paM dé/aasbw. V a» aua»' clair que h i, Sl7alianao Magna.. En lai- 
au VBtaaai poar qn'a ibBib ses papple khmar sa aoidlao. pas — pardeipsabn des Sovli- 

t roapM du Oanbod gs et sc espB de c-ss. la inoliis qç’on pidssa dira- 4 ccnférencas sur la 

négocier. Si les Américains ont fait fpeeupaüon netnamlenne. • Las Ju- camboage et l’Afghanistan une 
quelque peu' marche arrière après gements de valeur sur le régime de bonne volonté qui per- 

leur dédandon tacassante — artî- khmer reuge sont devenus rares, et ,„etta» •la développement de râla- 
vi e toam ' ienne et ptochioatee — de les Américains se contentent de tlona EahOueet plus eoaalnicüUas», 
Pékin peur calmer rmquiétude des répéter que fa conférence de New- j* génépi Haig dans son discours 
pays de rASEAN (Asspetatton des Varie offre toutes ta garanties pour ^e New-York, leur a tendu une par- 
naficos d’Asie .du Sud€s0-' qid ne que les partisans ds M. Pol Pot ne ehe. A eux da te esisir si ta poids 
wotert pas voir leur région devenir puissent reprendre le pouvoir, sauf ^ g„ Vietnam devenait très 

un nouveau ehaa q> dsl betaate antre par dee « Sections Ittiraa», ce à f^urd par rapport aux priorités et 
sttpeskpotamicea, .fis n’ee eoaser* quoi l’on ae croit guère. eux possibilités des Soviétiques ou 


eord daa paya concernés. Ce pennes de vaccination et de sur- ^gg vaccins L'éducation sani- 

saralt en iotala contradiction avec les veulance épidfeniologiques ont tojfg ^ par bzochtzzes illos- 

daux réaoluüooe da ressemblée géné- d'abord été sêrieoeenient enta- trèes, radio et voitures d'infonna- 

rala de rOM.U. eut la retrait des tneea pendant la guerre amêrl- yon, 

t/isf/ism/ana duGambodae Nous ne deUberement suppn- 

/LivanriomS roceuos- d«ns te Cambodge dit tm membre d*une délégation 

voulorapaa k démocroTique v après 1975. invitée ea Praaee par l’ADRAC 

rtofl vtefna/n/enne. Nous n avons sbso- -»»„,««—« -«i avait pris contact avec la dlrec- 

rumenf paa rintantion d’accepter un «on ^ llnstitnt Pasteur de 

te/ illogisme. • . , , . SjÆs f'oeST^te'oS’fe M 

On ns saurai, tara plus clair. Par oommnnas dans cette partie du ^ 

san etelinauen. dana une ppailipn monde Itubercntose - paludisme - SZ, ^ 

déllcaB à luaBier. le Vlaman. na paryi ^l m e jte j-eiçpl.B.om de 

fall-îl pu le jsu de la politique de a^l-Sé duisaii des vaccins de qualité, a 

confrontation antisoviétique de l'ad- ^ été^draamitê,«tta.l97? et 1979, 


controntaiion anusovienque ce i ao- ^ massacre svAlématique «e ggnamiiie, mxxe iaio m. 

ministrstion américaine qui peut se léoreux en 1976-1977 sous le ^ scientifique a 

prévaioif du refus de Hanoi da pren- 1} ^ 

dre en considérrtton Toffra -ratei^ phnom-Penh. les oondi- veau bàtlmenS de trois étages, 

nabla» ds solubon politiqua au d'hygiène dues à l’engorge- abritant environ 2000 mètres 

problème cambodgien présentée par ment des égouts et à raccumula- carrés de laboratoires, et dont la 
quatre-vingt-dix pays à New-York 7 tien de tas d'ordures dans construction était achevée en 


Us venta» d’MUMS à b Chine 


Pour kittsr amn» an légôiH «un- puisaanaa aUUBire s. ta Soudan | i, p|„ i,, viaBa- 

nrnnls» huma», aUé da Moaopu, qu'Ua laçolyent da Pdan. ii'ont toBlernam dépendait da 

ipidi da miaux qua d'ulSIaar d'aunes guère howie (îguie et na représan- |.p|pp p, py n.as. al qui saranl qua 
eonaïuaialaa, Uunen mugaa et ahi- Bat pu une aluma&ra aoaeptabto j,,,, darnièra urnil prèle a lu 


aux possibilités des Soviétiques ou 
par rapport aux avantages 
eseontptés. Un éventuel accord 
soriét04mértealn est sans douta ce 
qui inquiéterait ta plus ta Vîefoa- 
miens totalement dépendants de 


eanaïunialaa, Uunen mngaa et ahi- Bat pu une aluma&ra acaepBbB j,,,, darnièra urnit prSIa a lu 
noie î . Mam- apalona voir è Buts frèm anneaiB prwriehia- lachar — alla l'a moMrè è plualeuta 
(oofes ta taraes aatMatnamiannes . tidens de Phnom-Penh. • Us disant rgprjggg — ^ ses intérêts l'exi- 
se rasseaUar. ai œopérar », dit qtrOa ont ohaagé, déclare M. Hol- ggg{g^t. 
kL Hrtdridge. qid irifinne ' foutsfola dridgeu mais cala raste A voir. Us ^ . 

que SM psys foumS «eutaetat un ont dss preblèaaa de raerutamantq En juin, fors de la rwioioo, à New 
« sortta paaOvmr pafchotogtqua et et Ês peuple Jduner damaara tréa ™ 

BnaanlUIra.. .mu aa sommas pas amipiclamc. ta aol la pulssauu ml- .‘valant pr^nB 

mijjijés mîTtiiàinta niffliitn rtiri | 1 ïï ntelm ntA mâaqaent ifattrait poO-> des è t aida ^ Vlaùaia t 

sraToonaborfoMta^ - l'aMe mW- tiqm. Us sirtas'- ta pmttahs de la CMne. qui s'opposait à toute forme 
taire promtae p» le gtoéni Haig U. Son Sana et du prince Slhanouk d'assistance economique, et ta Etat^ 
à te raa»"it _ aii a été fort ÎmI — ont. du anlas poientîeOament. cet qcu s'opposaient au pralet qui 

«ceoailile mm seutamem par attrait politique, ms» Ai manquMr permettrait à Hanoi de poursuivre d« 
rUJl&SL «ta ausri par ses tfliés de forces nûBmirae. • oflorra militaires au Cambodge. Fait 

IfldochfpoU et par TASEAN ? U faut donc former un front uni exceptionnef dans cet organisme 

- Nota aa so mmé s pas sur le poird - ou oa gouvernement do coalition technique, le conseil a mandaté ses 
trarmar la Chine mot dépana dm dort on parle dapub ai kmgtemps odirtnlstaieuiB pour passer au 
fASEAU. wipHgut lu sousMcré- et que les Bats-Unis, te Chine et P®i9"o «n “ progranune — d’un 
taire d’Etat Us •tatas d'ermas J-ASEAN appellent de taors vœux. 

è la China anmnr mmaUnéaa cas Cette éventuelle unincation de la 1381-1086 — et présenter I an 

psr ees M eonmdtaBaa — préstebto résistance cambodgienne aurait-efte prochain pour apprabMon fo us ta 

— fwve »oe «ta sr sFIWb sf avec un écho à i'AcheOe bidochinoisa ? projets ayant urw i mpiteabon strato- 
lear congrès- 8 n» s'egta qM de M. Holdridge ast prndant : «Je ne ÿqi». Trois d’entre eux dai« i^o- 


tu^^tre 


Saches qn^ oîste maintenant nn gar an âdmiihm de Sita p 
mqyen sériais de luiuiiitier, qyntdKkRs'êttecasncsai 
PV|fff»TW i aTgtf,tteFp*v st^»*gs »^ «dwéê tapImJM Bttiagsiê 
pondŒtréiiteoMitàwteultaitt 


mre véril^de âita p^^faoloeiqDe. 

Â rpffi çgfîfé, ce moyen qjonte on 
darme nesf : le plmsir dasâqoe 
de la moonfire avivéparracfaife 
coriense de contacts m^révos 


permettraient de retrouver sa 
vocation initiale, ce que souhai- 
tent les autorités de Plmom- 


^stes khmeis ayant survécu an 
réghne de Pol Pot et è la forma.- 


W W W W W V 
^ St%fnAt uB C 

^PHILàTÊLI^ ^ 

■\r\r\r\ r\ r\ r 


^ (t)SJfabmaâsaeiEmrpss(êuiBSia^i 


laar congréa^ a m Vagira pOa da M. Holdridge est prndsnt : «Je ne giqi». Trois d enta eux dans 
matériel t W a as K. al fa douta que sais pas graotPchoae sur las autres tour desœmmun cattoj» — s todar 
les Chinois ctomencranf des ventes dirigeants incfoc/iinois at sur las <*« réparahon de iccomotivea. entrs- 
mssttar ; ils Voue pas iTaigem at forces qu’fis représentenf. Mais elal- ~ rairaœt interne dn 

tra pmusanf absorber trop da maté- ratneni, comme la Vietnam cher che 3^^ Conmiasartei des Nscioi» oales 
liât aoatatfoBd. a steghatt donc da è créer une • çaniédér^on des Etats pour 1 m léfuglèR, l’asgààesraaoo du 
imaalan M BcBwè®)» très aüe^ indoaldooia .. Isa gaaolaa da osa SÏÏS.'S?»‘sSS.ÆSSJtS 
Cive. - les membres de TASEAN irofs pays euraienf avantage é œuvrer l'i” 

ont-<ia èlè oonratocoe. comme la da coBcerr pour s'op p oa o r aux pbiao- doefito* de m* édtesK 

baUe, SI Ton en croH certains dirï- tlon ne peut pas ne pas être r^ adoptée «bos opposittoa. Des etodlto 
jœrcootrés à New- proshée de la présence, en juillet o* 25J millions de doiian pour le 
Yotii aux Etato-Unls, outre des trois Cam bodes ont 

lialB Isa Kbners rangea, malgré lew factions khmères. d'opposants vieh m 

pars soit éclaircie. L’aide d*urBenee 
— — fOorals psr l'üuenaédlalpe de ijUal- 
■ cef, soK 27 «wnrtCTmt. jeia istemso- 

^ ‘Tiirt la Ils ds l'année. 
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politlQ.iie 


LE PROJET SUR LA DÉCENTRALISATION A L_* ASSEMBLEE 

Le débat se concentre sur le contrôle des décisions des élus locaux 


QaeUe qo’azt pa être J'ampleiir prise par 
l'incident de séance de maitU. il était parfai- 
tement prévisibte. compte tenu de i'ordra dn 
Jour chau^ de la session extraordinaire, cpie le 
débat sur le profet relatif aux droits et libertés 
des coUectÎTités locales n’irait pas à son teiw. 
avant le 31 juillet. On poovait même craindre 
qse la position de repli du ministre de l’inté- 
rieur et de la décentralisation — l’adoption de 
deux des qnabv titres du projet — était encore 
trop ambitieuse. Ainsi, nml engagée — parce 
que trop précipitanmient, — la discussion légis- 
latiTe tourne parfois a une insolite confusion. 

Désireuse d'avancer vite puisque tel est 
Je vœu de M Defferre, — la majorité s'exagère 
des lenteurs calculées de l’opposition, oubliant 
un peu vite le rôle institutionnel reconnu à 
celle^, oubliant surtout que quand la gaïuhe 
était minoritaire, elle avait une attitude simi- 
laire. Hostile au projet, le K.PJI. présente deux 
sortes d'amendemente : les uns, mis bout à, bout, 
forment un texte alternatif; les autres consti- 
tuent des positions de repli ou émanent d'initia- 


tives individueBes. Contester le principe d’ùna 
telle tactique — qui est le fondement même de 
la discussion législative — revient & nier l’exis- 
teuce même de l’oppbsliîon. ExpUcable dans la 
mesure où le groupe aodallste compté aujour- 
d’hui bon nombre de députés encore ignorants 
de la mécanique et des traditions parlemen- 
taires, cette attitude devient injustifiable lors- 
qu'elle prend le visage de l’intolftance. 

U est assez « inhabitnd • de voir des 
ministres LM. Deffetre et M. Eminaanelli) 
applaudir des dentés socialistes ; U est quelque 
peu discourtois pour un ministre (M. Emma- 
nneOi) de lire ostensiblement un jouxnal pen- 
dant un débat; il est • curieux» de voir un 
ministre d'Etat IM. Defferrel se tourner vers 
sa majOTité et levor la main pour voter avec 
elle ; il est insolite d’entendre ce même ministre 
accuser le président de séance, M Stasi (UJD.FJ, 
de « partialité • dans la conduite des débats. ' 

Aussi, quand un autre président, M. Gcd- 
doni (P.S.1, bafouant; ne seraient-ce que les 
Ic^ élémentaires de Taritométique, déclare — à 


denx reprises — - qu'un . amendement a 
repoussé alors que celni-d a été manifestement 
adqpté, l'étonnement fait place à la stupeur. 
On se perà en coufectores sur les raisons qui 
ont motivé la dêcisioB de M. Goldonz. 

L'amendement incriminé, émanant du rap- 
porteur de la commission des lois, M. Bicharà, 
1P.S.). était approuvé par l'oppodtioii et rejeté 
par le gouvernement. D'où le flottement per- 
ceptible dans les rangs du groupe sodàHste. 
Mais ced justifSût-fl cela *? La « tempête ». 
soulevée, miardi, par ropposltion sur cette . 
affaire (suspension de séance) était^Ue à la 
mesure de rtnddent ? On peut, comme 
M. Couve de Murville QLPJi.), relever l'Im- 
portance mineure de ramendement et s’étonner 
de l'ampleur de la polémique « pour une his-. 
toire de come-cul On peut aussi, comme 
NC d’Ornano CUJ>Jf.), insîster sur' l^cùleni 
pour une question de principe et parce que, en 
^et, un tel précédent, s'il se répétait, serait 
lourd de menaces pour l’avenir de la discus- 
sion parlementaire. 


Le débat sur 'la déeentralssation praid donc 
dn rétard. L’éventualité d'une proTmtgatfoa de 
la extraordinaire au-delù dn 31 juillet 

s'afarme dès lois tous les jours un peu plus.. 
Pourtant Je fonds du débat- snr la déceutrali- 
- demeure Inchangé s malgré ses dénëgar 

■ Wniic, l'opposttion DtnZtipUe les tentatives 
destinées à rétablir ul odatréie préalable des 
dédions des maires par le gouvernement et 
s^ représentants; c'est-à-dire qn'dle persiste à 
wwiinîT» maintenir, sons des formes vùiéès* des 
' tutdles étstiqnesL ■ , ^ 

' 1a rtisgnBid nTi SUT les respousaWlités écoa<H 
xni^es accordées aux élus esh à égxtod, 
panàftement signiflcattve i-poar les uns, les 
' élus TftfmiTT- ne sont pas capables d'assimier ces 
nonvdles reqpoasabiti^ i pour les antres, il 
' s'egit de la togiqne même de la dêcmitrallsap 
ttou.' CeQe-ci ne verra pas le jour avec des 
grands principes ou des déclarations d’inten- 
tion. Les ooQectfvités locales doivent avoir des 
droils et dés libertés nonveDeSi. 

LAURSNT ZeCCHINI. 


des articles du projet ^ kd 


Elle examlce plusieurs amende- 
ments destinés a affirmer, dès le 
début de oe teste, qoe d'autres 
piajete de loi, portant eor 
la lépartitioo des oompëtences 
et sur lee questions flnanctèrea 


mstre de Intérieur et de la dé- 
centralisation, S'opposent à ces 
amesidements, le g o uverne m ent 
s’étant loi-même engagé à dépo- 
ser une série de projets de loi 
ces amendements sont rejetés. 

Ml Goicnard iLolre-Atlantiquel 
défend un ameidement du grou- 
pe RP JL pour faire inscrire dans 


Enfin, il s répondu A l’inquié- 
tude des élus ILPJL paTistens en 
souUgoant que. si >im sÿstème 
d'armndiasement» était appliqué 
à Paris, il le serait égadêment 
San» las antres grandes vUlés, 
spsclfiquemeat Z^on et Nbr- 


texte du gouremement sur les 
départements d'outre-mer, qui ne 
garantit paa estime-t-il. Hd»- 
titê de statut entre ces départe- 
ments et ceux de la métropole. 
« Le gouvernement ne con/ond 
pas unité potittqve et uai/br~ 
miti ». déclare M. EmmanueDl, 


déclare que le bureau a e oastatê 
que, ccnfonnément aux arti- 
cles S2 et M dn rè^emeni; «les 
ootes étaient acquis tel* que pro- 
clamés par le président ». Le 
bureau a également demandé aux 


semblée adopte un amendement 
dn gouvernement au second ali- 
néa de l'attfole 2. qui en iMéclse 


veUe rédaction de l’mticle S, 


ooatortalté à la loi des actes du 
conseil munlmp^ ou de Ini-mèmie. 

• Aiteroentibns du conseil 
municipal- irisant à protéper les 
intérêts éoonomfgues et soetanz 
de la pqpttlotibn communale; 

L’artide 4 Indique : vCe conseil 
munieiptA peut prendré 2e» me-' 
sure* nécessaires à Za protection. 


IR^PÜ., Rftâael et Josselin LP.S., 


tants s. L’article 2, modifie par la 
commission et le gouveniement 
est ensuite adopté. 

• Contr&le de la légamé des 


peut se dresser a Mais le goa- 


xnler du projet de loi destiné à 
donner satisfacticm à ceux des 
députés qui jugeaient la rédaction 


tlon des projets de loi qui complé- 
teront le présent texte. Après 
l’adoption d'un amoidement de 
M. Zeller (NX. BasrRhhi) sur 
e la participation des citoyens 
dans la vie locale a, l’article pre- 
mier est adopté (le RP JL votant 
contre, l'O'DP. s’abstenant!, dans 
la rédaction suivante : 

« Le» communes, les départe- 
ments et les régions s’admüns- 
.. trent librement. 


bérations et arrêtés des autorités 
ctaumunales sont notifiées au re- 
{ffésentant de l'Eitat dans le 


Za chambre réqioizaZe des 
comptes lorsqu'à s'agrit des 
budgets et comptes administra- 
tifs. 

» Le représentai de VEtat 
dans le departement défère ou 
trOmnoZ adminisfnxri/ les actes 
quiZ estime contraires à la léga- 
lité dans les deux mois suivant 
la notification qui lut en a été 
faite. Il informe le maire de son 


de la commisslou des finance^ 


noZe, à reactesioa de toute prtte.- 
de participation dans le ctgrital 
d'une société eommertriale et de ', 
toute entreprise à but Jner^ 
n’ayottt.poj pour objet. ffexpüMer 
les services eomrmenaux. Ces 
inten/entkms ' ne peuvent contre- 
venir aua: régies d’aménagement 
du territoére prévues dans la loi 
approuvant le Plan. » 11 Toubon' 


communes mangaent icdaîement 
de mopens teehsriques leur per- 
mettant dram^er eaaetement la 
situation des entreprises en diffi- 
ctOtés. U fait ensuite zHusteius 
propositions : 1) que nnterven- 
tton des c o mmu n es eteffectae 
conjoMemâit avec ceSe d’un 
fonds 'naiâjùàt, tel le FJJ.SS., 
auuel s’ajouteraient des- crédits 
en provenance de la- région et du 
département» : 3) que «Zes élu» 
locaux soient habilités & ootttnSZer 
Tatüistüion des fonds publics 
oommunoux»; 3) qœ eXas autres 
MeTts du propri é tc a re de Vetorcr 
prise soient gagés pour permertre 
ù Za commune de récuser tout 
ou partie des sommes investies en 
; d’échec, de ropér uti on i 


pour les finances ooxamanàles. U 
indique notamment : « Devant 
la pression de Fàpbtion pabUgue. 


naat Paria. 

MM. Segnlru Toubon et Tlberl 
(BPJi, Paris) défendent plu- 
sieurs amendements visant a la 
sappressloQ de cet alinéa 


cêUe des ressources publiques 
entre Use communes, les départe- 
ments. les régions et PEtat, 


dées aux personnels des collec- 
tivités locales, le mode d’élection 
et le statut des élus ainsi que 
Zes modalités de la coopération 
intercommunale et le iéveloppe- 


...i mini-statut de Paris et à un 
imbroglio juridique et ftnaneier.» 

Le ministre a précisé que le 
gouvemeznent entend dès l’élabo- 
ration des dispositions propres à 
Paris « discuter avec toutes les 


dans la capitale « sera la 


* Les dispos2lto?is de la présente 
loi rappUqueront à Paris à la 
dale et dans les conditions qui 
seront fixées par une loi uUé- 
rieure. 

» En ce qui concerne les dépar- 
tements d’outre-mer, la présente 
loi s’applique jusqu’à la promnl- 



des conummes. des déparbements 
et de l’EtaL £ eouHgiie l’Impré-, 
clsion de l'e ^ queas l on c les xnesu- 
res nécessaires à la protection dés 
intérêts économiques et sociaux » 
et met eu garde contre Jes r‘ 


Ariêge) Insrfi^ sur le cas deç 


d’intervenir' » fade aux sbiuâ^ 


libres- svpplêmêntaires entre les 
aones.iU favorisées et oeZZas qui le. 


se déclare d’acecâd avec le .prin- 
cipe de oet article, tout en souhai- 
tant que les eolleettvités locales, 
puissent continua à partiinper à 


Répandant -anx dlvezs tnterve- 
nants, le mixtistre de la déoentm- 
Usation déclare que «d’une façon 
génénde, Ü faut bien voir que 
ropfnion ne deiriande pas to n J o u rs 
a ZA muaicùiatité (tzatervenir», 
D Indlciae que le projet pcnxna 
être cQimriété pour penoettre aux 
coUectlrit^ locates d’adhérer aux 
sodéfcëa d’écoiuxnie mixte, et ee 
déclare d’acoozd pour que le 
7J)ELR puisse intorveair ainsi 
. que Fa souhaité M. PoreUL H 
ajoute; ePrendré des gages sur 
les biens penonnets des proprié- 
tatres des entreptisee aédaes, c’est 
une BxceOmte idée. » ■■.. 

Après: avoir repoussé trois 
amen^mnents de s u ppr e ssio n de 
MM. Noir (RPJL. Bhtoe), Roasl-- 
not (IT.DJF., Mburtoe-et-MoseUe) 
et Milton; l’AssémhZêe lepousBe, 
par 331 vQo; contre' 149, un amen- 
dement dé M. Séguitt. -prévoyant 
, que FbaterventicD économique des 
communes' poom s’eSectuer 


Un incident 

• Suppression du contrôle a 
priori sur Zes actes des autorités 
communales. 

A l’article 2, qui supprime 
toute forme de contrôle prêals- 
' les arrêtés des maires et 


? des ooUecUvitéè concernées. » 

sur un vote 

position pnMeste contre le rejet 


lepouseé musieurs amendements' 
de l’apposition tendant à en limi- 


adaptés. M. Guldonl déclare : « H 
yasu asâ peu d’abstentions que 
de votes contre, n y a lieu de 
vérifier. r> « 

tJn second vote a Heu. Centre A\o fnZmT 


marchés pris par les autorités 


B. Aiùés que 
M. Pomi (PE.1. président de la 
cœnmission des lois, eut assuré 


précojmAt rannulation par l’auto- 
rité administrative de ces délibé- 
rations et arrêtés ainsi que toutes 


par € assis et levés»», M. Gui- 
donl y consenL M. d'Ornano 
(UD7.. Calvados) déclare alors : 
« C'est la première fois que je 


de la commission des lois, défend 
lin amendement v'isant à suppri- 
mer cette dernière disposftion, au 
motif qu’il est préférable d'énu- 
mérer précisément toutes les dis- 
potitions abrogées ainsi que celles 
qui restent en vigueur, ce qui est 
prévu par l’artide 14. M. Séguin 
(RPJL, Vosges) défend un amen- 
dement Identique. Pour M. Def- 
lene, deux méthodes sont possi- 
ble, < ou bien énumérer Us 
articles abrités, et en ce cas, 
presque toujours, des omisses se 
produisent ; ou bien déclarer 
abrogées toutes Zes dispositions 
contraires, ce qui écarts ce 

’^is^îmaa Ain) « 

4 éc lftTH d'aooord avec le rappo^ 
teor. en aouûgnant qu’on ne peut, 
demander à tous les eitoyj^ 
ed’aüer rechercher, en w tw«- 
nnt à cet articZe, toates lesdis- 
pontions qui onZ été idfrogees». 
at Richard indique que, si le goç- 
veroement s'engage & compléter la 
liste des d’icj a la 

deuxième lecture du texte, « une 
oppositioa de prineipe ns se fus- 
trilerott plus». Le mlmstre de 
l’inférieur accepte cette «propo- 
sition b. Les deux amendement^ 
aux voix, sont déclar:s 
repoussés par M. Guîdoui LPS.. 
jSde), vloe-dirésident de i Assem- 
blé^ qui prâide la aéance. L op- 


recentr l’Assemblée sur son vote. » 
Parlant des * atteintes» portées 
au règlement. M. Millon immande 
que l’AssemUée suspende ses tra- 


M. Richard (PR), rapporteur au règlement. M. Milton demande 


A l’Issue d’une sum>m)sion de 
séance d'une heure. M. d’Ornano 
déclare que, lore du premier vote 
à main levée, c ft Févfdsficc. <fest 
en faveur de radoptUm qw 2e 
pZtts grand nombre de mains se 
sont levées ». Le second vota 
« tout le monde a pu Zs consfa- 
ter, i’opposition, la maftnité, le 
gouvernement, la presse, a été 
le même. A notre stupéfaction, 
le président a dédoré repoussé 
un amendement en réalité 
adopté par VAssewMée wOtonale 
à deux reprises f nous ne pou- 
vons pas accepter que les droits 
du fadement soient ainsi remis 
en cause. C’est trop grave pour 
l’avenir ! » . 

M. Joxe, pxésideat du groupe 
sodaUste, estime qu’il y a eu 
ff doute s et souligne que Zeojeu 
du débat «n’a rien à voir avec 
des questions de procédure », 
mais concerne araoenir des eoZ- 
leetivités locales ». H demande 
en outre qu’en apidication du 
règlement deux secrétaires assis- 
tent le président de sèan^ 
M. Sèguin (lemande, au nom du 
groupe RPJt, une seconde sns- 
pensiou de séance. zx>ur en we- 
rer au bureau àc l 'AsseniM ée. 
Une heure plus tard, M. Gmdoni 


dèpaitemenh ainsi qu’an prési- 
dent de la chambre régimiale des 
comptes en mattère budgétaire. 
En 2’êtat actuel de la lé^atioe, 
le juge administratif n’interriœit 
que de ttiqon Incidente dans le 
contrôle des actes municipaux, 
puisque Jes autorités de tutelle 
n’emploient -le recours pour 
excès de pouvoir en rue de faire 
annuler les décisions illégales des 
autorités locales que Jernsqu’eUes 
ne diqjosent pas d'nn pouvoir 
propre d’annnïatioB. Le no uvea u 
dispoaitlf institué par le projet 
^eoe le Juge adzntoistiatjf an 
centre de la procédure de cootriûe 
a posteriori, qui serait, désonnals, 
la seule à jouer. M. Séguin dé- 
clare. n^amment: « Un contrUe 
financier qui s'exerce après un 
certain délai est toujours sujet 
à Otscttssion et ne peut avoir de 
portée qu’à long terme. QuOJe 
sera l’autorité d’une chambre 
régionaJe face à des hommes po- 
litiques importants T Les agents 
comptalries ne conservero n t sans 
doute pas leur indépendance ac- 
tuelle à Pégard des municipali- 
tés. B Pour M. Toubon, l'article 3 
institue un double contrôle — 
devant le tribunal administratif 
ec devant la chambre régionale 
des comptes — « qui frappera de 
préaaité les décisions mises du- 
rant toute la période ou rautorUi 
— I ja posSfbiZité de 


(bénin de PLANTO.) 

- présente- deux sons-amendcanents 


tendant à raccourcir de deux 


la possibilité de déféawr ail trl- 
bunaZ les actes qu’il juge UI^ux. 
M. Pdxnl est hostile à oetfce pro- 
position. M. Dncoloné (P.C., 


des maires quant à la dédsiau 
' itaat du gouvetnement 

ou- non un recours. 
NE. Boml répond que le délai de 
deux mois est le délai de droit 


régions M. PoieUl: 
_ . toesi-da-Rhône) souli- 
gne qub d’immense majorpé des 


mené du wvtboineda 
tatiori Se la Chambrc c 
et d’iriduetrié»^ 

.JLa Bôflaitfg est .tevée mercredi 29, 


amendement de la 
des finances est re- 
poussé par 287 voix contre . 195. 
Le second est rejeté à levée.' 
Les députés dëddenb ensuite, sur 
prepositiem de M. Aubert (RJPJL. 
Alpes-Maritimes), de préciser que 
le recours du rq^résentant de 
l’Etat sera frappé d'irrecevabilité - 
si œlul-ei ne rocpecte pas la pn- 


RSf I 

tlon financière un peu légèri. 
eZZe a empnatU. par exemple, à 
des conditions qui se révèlent plus 
onéreuses que prévu, qui paiera? 
Le conîrfbuable L.J» Cet irtiele 3 
est révélateur du caractère impro- 
visé de votre rêfome.» 

M. Defferre estime qu’N l'oe- 
casion de chaque article l’oppo- 


de ia « ZIberfê ^administration i 
et destinées à e empêcher les 
élus de décider l&sremeni et 
dfagir ». 

' Apzés avoir repoussé par 
330 voix contre -182 un amende- 
mest de M. Madelin 07.D.F., lUe- 
et-V'ilainei ten d»"* à accorder 
aux oonummeg. ia posibUItè de 
revenir sur leuia décisions dans 
un délai de huit Jours et au 
amendement de M. Séguin per- 
mettant ^^ement de saisir le 
tribun aTaâzxdnistnLtif, et, en 
conséquence, de surseoir & l'mcé- 


eèdure d'informaticn. L’Assemblée 
adopte paiement un emendement 
de M. Denian (Up. RPR„ Loiret) 
qui oblige le rep r éco n tan t de 
l'Etat à doainer les misouB de 
son recours aux maires. Sur pro- 
position do M. Aubert, l’Assem- 
blée décide de permettre au 
repré s e n tant de FEtot d'informer 
le maire qu'U ne saisira pas le 
tribunal ' administratif , oela eiin 
de réduize le délai dlneertttude. 
Deux ameudemeuts identiques de 
M. BSiton et de ML Sapin (V.S.. 
ladze), sont a&^tés, indiquant: 

X Le tràmnat aamlnistraaf sta- ' 


Ldè députés adaptent ettauite. 
sur proposition de Üt commiSBlon. 
la disposltimi suivante. : 

« Z« ministre de. rintérieur et 
de la décentralisation soumet 
chaque année a» Pariement tm 
rapport sur rexercfee du eontrôZe 
a posteriori des représentants de 
rstat dans les départements et 
les communes. » 

Ainsi modifié, l'amendement de 
Za commission proposant une 
nouvelle rédaction de l’artiele 3 
est ad(9té. 

Après l’article 3, l'Assemblée 
repousse, par 331 voix contre 152. 

it. présenté çar 


veroement 


certificat de 


ânciiliiàtioiis r^Eides 


Dans an texte qu’H nous' a ftit 
pàrvsnir, M. Didier Patte, .présZ^, 
!dent du Mouvetnent . normand 
(mouvemant régiontfiste. quT 
cédanie ia rdunlfication..de la. 
Normandie actuellement ' divisée 
en « Haute-NorTnandle- »- et- 
« Basae Normandie.’ »); soulève 
deux quesdorts è propo»' de la 
politique de déewrtrallsatiorr ' ' : 
» Pour bfèn s^entendiré' eilr 
ce que recouvre - (à . nation ÿe ■ 
région, un bw/ail de déflnKoa 
s’impose tTabad. Selon que fon 
aceordafB, i eetta.'demJêrB one 
vocation ôconomhpw ou ■ bien 
qu’on lui reconnenra' no tonde- 
ment eoftoref, la', façon ■dè_ eoneo- 
roIr'Js déeoupagè'.gen intnfBra 
modifiée. Dans -fe 'premrer 'cas, 
dee -éfireubraiiOiis oomnis '»' las 
Pays de le Loire » ou « fl^e- 
A/pss .» seront. p/sZnepienf fijaO-, 


^érê; Au eootrafre, al /e senti- . 
ment d'appaTlanènoe at 'nhtoire 
sont pris an compte,, une remise 
èn .Gsasa_ des àctuèllea arnheà 
eég/ooe/ee .s!pnppêe. .!._ 

— La Gohebttatlon de deux 
-co/facüvîîée tenitorlaiea- suparpo- 
*8488. (tfép^mar^rêgftM) peoè*- 
- ' sde'' s’e/reètuer, 'sans heurta ? 
''.'Sarteùf éprèe que las prérbga- 
-.'tfwes de rahs ér de rautn auront' 
été étendues ? - lïBee au prés)- 
. dent -.du eonselt réglons. Iss 
présîd'ààta^^- conasfla généraur 
. .As.sero/itffs-pàs.tsntda da ioosr 
les féodaux 9, Antagonismes qm 
■ . nourriront’ ia ■ '-Idaailsma', tas 
confins -çfIntéfBta. et las rivalités 
, poiniquai ;ymA^ ftdrs ta 
' '• départamen^lsaüàn ou -h/M' 
la • réglonallâmhn-^? Tout. est 
' là. DOtiGtIà 'da fatra' l’une' àt 


['wanen dii LcoBafif bttdoétage v 

L'ASSà^ A DDIGNÊ a U FéOPORTtOliNniE . 
SES KB>RÉSENTAKISAD SEIN DE LA CMfflOH PARITAIRE 

djè 'MBvnfeVmbert (B,PJS^ setne- 
Maxitimelr. Jaevies Deseooxa De- 
sacteaCô^. fncL,:- Calvados). -Ibott 
Feneia^tEân Va]riL’OJse),.Gérerd 
Ps H to-'fRSH - Jttère). ssè • Oamifie 
vaun (PXL, Rhtee). ■ 

. La. . reptérêntation ^proportîon- 
n^ -des .groupes dau . to déri- 
gnatim des membres des CMP. 
est .'tradit^oùntile’‘reiiz EénaL. En 

'" ■ "1 n'avait Jùnala-.été 

l'AaàeiPMée natio- 

. .. X - Dân&Ma- 'OJAp;.. ainsi 
«mstituée'itonT'lè odDectif bud- 
gétaire, là P.S. à six représen- 
; tants, Ip RC. deiDCF'l'CJJ>P* trois 
et le RPIL /tottx: SC. Bonnéfeua 
soutenu Ihneiezme: majcxtté. 


taire (AiwomWPn Sériât), chargée 
d^laboier un texte agnwi^Ti aux 
deux.eseemZiZâas pour le projet de 
loi de flnanccB xeetifieativ«. -n 
s’amt de MM. Christian <3oaz' 

(PS;, ' Var), Chzlstian Pterret 

(PE., Vosgre), Jean AoiciaBt revàDChet elM n'a'^t junaÎA 

iP&. Oise), André Laignri (Pâ.. ' ' — ’ — 

Indre) ParfiBft -JbDs (P.C. 
de-Seine>. Edmond -Alphaadety 


Atlantique). 

Le Sénat ' à êgaleimt^t 
gné ses repxéaentants. Ce sont 
MM. Bdouarà Bonnetous - 


(A) Lots'de' l*e 


■du - projet 


SS' 


... Ubnié. la. drotte avait 
lté de d&slgDes.M. Aiala mehara 
psiaii ite vapréBeataate de 


Kmblêe à la,CM.F. 


émmnHH 
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Même traitement pour Paris et pour... Marseille 

« Paris doit être une commune que les powoifs ralâtib à l'onfre de la loi de 1875 (ces disposî- 

oonuoB las autres. • La position public sont assurOs par le pr^ tiens prévoyaient de^ confier à 

de prlnape du gouvememMit est fet de police et que le contrOle des eonmisslene d'arrondisse* 

claire (au moins depuis le financier de Paris par le gouver* ments élues à Ja properUenneMe 

censaH des ministres du 15 Juil* nement (du fait de l'impertanee certains pouvoirs de gestion), 

let qui a adopté le projet de de ses investlssemenis) est ren* Georges Sarre, président 

loQ. Mais il y a tant de maniée foreé. Le gouvernement a donc gfoype socialiste à l’HOtel de 

iTadapter dea prindpes que les prévu une loi — que M. Defferre ^ dèolsrë à la tribune : 


• La loi de 797S a 
eonoentrê les pouvoirs < 
lit du maire de Paria, 


Le texte du gouvernement pré- régime de Paris é la nouvelle est <f autant plus redoutable qu'il 

voiL pour déterminer les condi- autonomie communale et dépars g.gg,f p/us/eum 

fions et la date d'application à teinsntale. mUfiona O'batMtants L'appU- 

Paria de la loi actuellement en M. Seguin (FLP.R. Vosges) et cat/on des pr/ncipes de la déeen- 
diseusslon, un autre projet de ioL les trois députés U.D.F. de Paris tralieatlon ne doit pas an arrh/w 


(MM. Pemin. Gantier et Mesmin 


à aecroKre encore /es pomoin 


slon d’une w a noeuvre politique ont d'abord demandé la suppres' do maire de Parta. Ce 


contre les positions parisiennes sion de rallnéa du projet de loi e'esf déoeniraJIser les pouvoirs 

du leader du R.PA ? D'autant prévoyant cette disposition par- aetueilment concentrés t r Hôtel 

que certains élus socialistes de tieuliére. C'était pour eux affaire de Ville. - M. Jean TIberf (R.P.R. 

l’Hdiel de Ville n'avaient pas de principe car ils savaienL Paris et adjoint au maire de la 

caché qu’ils avMent quelques même s'ils ne pouvaient le eapiiale) s'est, bien entendu, 

projets en la matière. reconnaître publIquemenL que. inquiété de cet état d'espriL 

Les engagements pris, mardi tachniyiemenL ce n’était guère y Defferre Ta rassuré, préci- 

2B jUJ'MeL à l'Assemblée nsHo- Poaaibie. uni que le projet relatif à Paris 

nais, par M. Gaston Defferre, ont M. Defferre a dû leur faire sera discuté « avec foutes les 
pu rasséréner M. Chirac. Car, remarquer que, s'il leur donnait perdes concernées •, donc avec 

derrière un débat technique sur saHstaetlon * ee/a roedrafi Paris >a municipalité parisienne, et il 

le sujet, e'eet en fait à une dis- dans une altusUon juridique, a ajouté : « fn ce qui concerne 

oussion très politique que se adminbtratin et tinaaelère int^ la loi Rectorale qifa évoqué 

sont livrés le ministre d'Etat et nable et Inmttrioable ». il a fait M. Sarre, on votera à Paria, 

les amis du maire de Paris (1), remarquer que Paris pourrait y comme en prov/nee, probable- 


sont livrés le ministre d'Etat et nable et Inmttrioable ». il a fait M. Sarre, on votera à Paria, 

les amis du maire de Paris (1), remarquer que Paris pourrait y comme en prov/nee, probable- 

eelui-d préférant ne pas appa- perdre puisque « FEtat contribue ment i la propprtionnmie. Il ne 

ranre dans l'hémicye/e â cette à eembler le déffe/f de la aaoralt y avo/r pour Paris un 

occasion (ni non plus à l'occar RA.T.P., ce que le ifai /sma/s ajwféme diilérent de celui des 

slon du débat générai * - — — 

décentralisation). 


décentralisation). an commun de Maiae/Z/e •. Au Lyon ou Jifaree/fls. Ne soupçon- 

U loi Ou 31 deeembra 1975. Knoin pubSo. par 350 vobe (dont mz fx !, sammenimg ruaa^ 

qui B do» Paris — après dS «-d députés aodiallstss ^ suspeoiss. Dans le passé, 

siècles de gsstlnn piabqudoient Padalons), contre 1«. rAsssin- il r e m de unes mmamree. 

direcls par l'Eta-^d’urn muni- hléo a suM le gouvemstneiit. 

M. Seguin a M. Toubon (R.P.R. aelgaez pas eue noos iraos 

S ■‘■oblenir npp/iqotena melnteeant es néas 

les commues de France, a ga^s plus de succès que la loi traitement. • 

créé une situation un peu parti- spéciale à Paris soit en s errée », m i 

adiére peur la capitale. Ne dans des limites très strictes, MarseHIe soumise au meme 
serait-ce que parce que, cas robjectlf étant d’obtenir que le trai»ement que Paris. M. Sarre 

unique, Mla est â la fois ville et gouvernement ne pui it o. à cette " peut^tre pas pleinement 

départeme nu mais aussi parce occasion, reprendre les disposi- ««sfaîl- 

(1) M. Chirac est dépoté d» le détendues par les socteHs- «saure. 

Oméas. tes parisiens lors des débats THIERRY BRÉHIER. 


A lannion (Côies-da-Nord) 


U nn/lIT è IA nifrforiiirr ^ DeCferre était attendu, mercredi 29 juillet, ii Madrid, 

liKUll A LA UuTCKulLC pour remxuitrer M. Roson. ministre espagnol de l'Intérieur. 

n m rUXUTÎ nilT^DFMK Cette visite, prévue le 21 juillet, avait été reportée à la 

l£i l/KUllJ viriLKUllj demande de*; autorités esDaflfnoIea anrès les déclarations de 


Le Sénat a TOté. .par IM fa Cour Se eiireté Se. r BDÆ.Ea eVai 

M. de TingUT CUn. centi^ *MSe»S«ie e» pièce ce pro- rauK (BX. CalvSSs) , lui ^ 
Yezulée) fieodant â rétablir la ià. a Bt M. JTaraZftacsr dddM jAia ae voteza pas la siqjiM'o ài^, 
pro cédare prévue dams le o^ÿitrê Zs- Sénat an ees termes gr.je projet goiiyegPéP^^ 

nue légère motification * ^ rKaCcem’U «fuse. M 

acceptée ^ s uns sorte de eftosse tatx sût- (Gonebe oSibctatiqoft Oaa*^ 

sceaux, a été adoptée. , cfèrea. Faites-» attention. Tes yabetn, loL Ta suppresrii». « Ce 

Premier orateur, te mtaietre. ; 

M. Badinte r, .in^ ?■ ««S te . S M^tedttnl (gg ^ebes-aii- 

‘Wfdsiim de^te esltii^ , ottu de ul«we ctfitae mSke. > Rhflne) ose Ç<«r 

piÜBU par le eol^ de reo^ Ja ^est videiséaunt tour ôae te d’une Cour de Sûreté qu i ap- 

pounemStaelÆeparétre Paraît. esttoe-Wl .oonnne™ 

eZ/teaee ». Cette JUB^ Eonligr^ üeusé de /aire aiu ehom eux Sïridicaoa OB* ordres. » Dememe 
t-U. ne eaMUIt Sire amn^râ Jsôsresprti deiaoade gtfon eu M. Ledennan (PÆ, TaW^ 
tant qu'eristexa uzte Juridlctlim revienne - lurûicùons de droit Marne) se proncMaoe poiir la-siv- 
d’euc.eptlon. .On ,nmt. porter .(fa T nresotai dSHiSl&aan gai a 

«ÿar^iettoTi . spmjolisge s pfa tat une furidieiion qui aurait Sèp^^ lté. dtt-D. «Pôwtram^ dHnre 
^ d^accepfton. M«s j e mérident ^ ^ M. Chrtatfan répressfon . 

Bmnerio, pz«s *«et, disan : sonnet çtd devant rAaæmblie M. Oarous 
airatfons pas peur des rnoù : nationale dérdarait en 1963 : aSoua voterons contre te 
• 2“^ jvridie- , Tristease, oui, monatear le mi- prusion de te Cw jte sfa g^ 

« «on p oUtup ie. » , nistre, et opprt/ienifo» ouss^ Wotre oeweepSon de fopppêMM 

Le ministre de la justice, ayant ^ car de lois de circonstance en ne va pas y^qu à vouloir tn/Zteer 
fait, comme à raasan h l ée natf^ * gg gj w gouvmneinmt un captUa âe- 

nale. Itilstcrique de la Cour de noua ï a St Ht Leem ue t : « Voua ho (un abaissement de son 

sûreté, estime donc que, par sa nous imposés votre raison poavoJr). Noua voue aiderons en 
oompétmice. elle oum le vote à ^ ipstat. noua vous répondons votant contre votre profet » 
rarbftnûre. Il oonehxt : c Lexi- , 2 n eoTueienee, par te Répondant aux oxatenis, BL 
e»ti7 d’aujounr/sui renonce a un ^ conadenee du droa par te dbitet notamment, lldée 

ifutnoaent judiciaire inoentê j, eonteienee de la ntonde tout selon lagurite la sûreté de VB^ 
pour aa commodité f~). La Cons- » court que nous ne serons de jusUIterait des tribunaux speela- 
tiiutiott soumet rauiortte JUdt- , Pavenir de la démoeraUe. » Ilsà. cLes jurés d'asaisea, estime 
cfoire à deux prtu^ea : fiadé- voter cootze la snppieerion de le mîntetre, sont parf a tte me nt ca- 
pendunce des jugea, ta aaxoega^ Coo, ^ sQzeté de l'Etat, déclare psMes ^apprécier les moMles, » 
des libertés «ndteidiielZes. Qui sL Bouzglne (non inscrit, Paris), comprit les mcbUes politteaes.» 
pourratt prétendre que te Coter 

de sûreté les respecte?» _ _ 

M. Druyfus-ScliniMt (PJ5, Bel- M. BADINTER l 

fort), rapportent de la coamnls- » . g,., • »• • •• _ 

Mon des Lois, dmnande aux séna- un retOUt O MO légOMité §UOM€MairB . 

zum ^mÜp^e Avant le passage à la disoisskn testerrortomei? ABom 

1970 Os adopté, par des articles, on entend encore Crap^oou jhçe tous les fiefU^ 

117 vS oMt»^ nasSen^ X. Guy Petit (Ri, Ptrénées- w»t (Çspwi^ba, «ne Iss mo- 
ment visant à la suppression de Atlantiques), qui tfatettend ia tou t 

la Cour de sûreté. L'exception en ae demandant si le gouverne- mob» de eompétenoe et .d'meiTTO 
des teSunaiix mlUtaiï«dï?ant ment ne s e prive pa s d'une axme gy îSîSÜ 

lesquels vtendiont désonnois tes coî»» le ^ ^ 

aStalree de tcublatm ou autres M Collet (B.PJL, Paris), par- ie nai j ama u osnMndé un v b*^ 
utteintes é la défense natioiinle tot de l’arBifle premtoi^seTa 

n'a elte-même été admise par vote avec un amendement de te Cour ds aurme, mou un note 
l’Assnnblée nationale. Indique te niooSduœ (ooneem^ la saisliie 

lesDorteui. que parce que le gou- des falbonaux mUitaires), annonce r® demaiide que efjaoi^ 
vemement a annoncé son Inten- qu’il «^tre, EniemsMhe, 

tion de réformer ces tribunaux. M. Budolff (Union centriste. Bas- des a nnées sombres de notre /Ms- 
Devant la «-iMWTniwrinn des lols, RUn) est partisan de la snppres- terne. » 

M. Dreyfus -Schmidt avait été slon de la Cour de sOreté. Par 135 voix contre 94, l’arttcüe 

plus incisif. « CTeat VhoaneuT du M. Badinter repieod la parafe : premier est adopté. Puis quelques 
Sénat, avait-il notamment dé- e La Cour de sûreté diaparue, nous orateuis e9q>Uquent teor vote sur 
claré. d'avoir toujours combattu manquerions de moyens contre Teneembte. teL de 1?ingay. an 

nom du Rroupe de l’Union cmi- 
1 triste, dit te eu de consetenoe de 
_ — M U m ses amis : SOI le fond. Ils seraient 

leéferro à HMrid 

''' , _ . , ^ /■ lent pias qu’on pajsEe coosidérer 

qoes. La rencontre s enga^ donc dans un climat pesant, mite ee soorienf peu de la sûretë 
Paradoxalement, la qaestion des extraditions ne sera pour- de l'Etat. Or, HaT» le cas du pro- 


1 des Lois, dmnande aux séna- 


la visite de AI. Detterre ù Madrid 


fJDe notre correspondant J 
Saint-Brtenc. — ■ Dis-moi 

quelle langue parlent tes enfanta, 
je te dirai ai tu ee un bon Bre- 


Violence et dénriocralie 


qoes. La rencontre s’enga^ donc dans un climat pesant, mite m soorienfpêu de la sûretë 
Paradoxalement, la qaestion des extraditions ne sera pour- de l'Etat. Or, HaT» le cas du pro- 
tant pas évoquée. En revanche, c’est le thème de la coUa- jet d'amnistie, par exemple, les 
boraUon entre la France et l’Espagne dans • la lotte contre la médiu ont déformé te sens de teur 
subversion » qoi doit être an centre des ponrparlois. TOt e. l ai ssan t croire, déclare M, de 

^ r Tinguy, qu’en zepoussant tes cas 


w-.- wiK-* riahAt V auteurs de déUts contre le Tré- 

M H&îtière des zévolatüxiB de AAAIIRK*F DIJVFRGER ®® dévetoppe surtout en Aile- *or». cParnti mon groupe, cou- 

S ète Silf «1 ITO ét de 15 M. fa ganch* Iran- 1*”^ MAURICE DUVfcKt.tR ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

e^anlsé r&mment à LamUon, çalre iimUne à soutenir quiconque yante en maæaciant des foules des médias, è Itemprise des ira- Espagn^ tous paw de pln^ SS «Î^ISSÎ 

d- To a le cadre du congrès œl- se révolte contre les pouvoirs éta- d'inuoeents ou de civils. Ces dîtiODS. Mais ces obstacles ne bsane récent ot les comporte- ^aouels, les autres plus fidèles au 

tique intemationaL un débat sur blls. Elle ne peut se dêprendie moyens restent fascistes par sont pas infranchlasabtes. Malgré de la dictature demeurent xoeux printrt p e de la suprématie 

la régianaUsatlcA. Les dlscus- d’une certaine sympathie pour te essence, quels que soient leur fin son ImpexfecUcm, te régime plu- écoute dans rmcoosdent. I« xe- de rsiat, salus pc^mli suprema les 

sloDs ëtai^ animées pyM Guy reconni à la violence politique, proclamée et l'Idéal de ceux qui raliste reste infiniment supéileat pnxlaetioa du^ modèle coltarël exto. s'obrtxendnmt. » 

môme quand elle le réprouve, emptoient H ne peut être à tous tes autres, y cooqiris à envahit eemc-là mômes qui la ^ Dairas (PJS, Pas-de-Cal®s) 
nîir^rte de^Tn^ Gaston Defferre a bien exprimé OTbÜê cependant, puisque notre ceux qui te remplaceraient sTl dénoncé^ m is fl arnro ^ m veut pas «Pune JuiidicH» par- 

Sèrer*dœ“(wSmente r^ ^ Consütution s'y réfère en pres- était détruit par te viotenoe de ^ îf ** 

nalistœ. puisque, pour ce débat ^ l’BTA. Cc wnmm t les clivant dans le préambule de 1946. groupuscules. Dans une démoera- «eus» dans les séquèHre du ré- 

pubUc, étaim réuSs un membre résistants qu'on voulait déshono- toujours en vigueur, que «tout tte d'Occident, die prend un ca- gl»e disparu qui ei^hsnt son 

du bureau politiqne du mouve- rer en les quaJlflant de terroristes homme persécuté en raison de ract^ &seisto même quand ses socoesseur. Tel est te nœud du ^ n-- 

ment occitan Totem viur ad pais, pounaient-lte s’empêcher de «on action en /aiwur de la liberté auteurs sont inspirés par une probteme des militants basques 135 contre 94 
^ reprtotwte de considérer d'abord tout terroriste „ droit (Tasae sur les territotres idéologie tadteatemeat contraire, iocareérés en France. majorité des RX).- 

SMpSi^d^ ÇdaxaewaT^\^t7Qpioe^- œ la République». Ce diatt est Car te fascisme repose d’abord sur Plus profonde que celle de nos L» sënatens appaouvent en- 

du PjS ** ** ^ sujfraràTiul en mesurant oû donc dénié aux persécutés pour lldée qu’une élite restrelnfee est antonomlstes bretems ou «^T^n^T. suite friastems oonventlims Inter- 


dï pf ** fie su kwad-bul en mesurant oû ctonc 


AlburtCfaUi fa.éurlv umà,^ 


T I l'excès contraire a porté un bom- des nréhidiciabtes à la seule capable de comptmidre les des baaâérisCes a.namftwda <jn |W nati on ales pTéffOTit/'co au nom du 

rtritnwi^ts * ta OOIIMÜ- 

Albert Camus, écrivant à propos - vite et de les imposer contre «oonlalre neut faire snr délégué chargé de 


tedéoentraUsallon mar-l «Isêfte®: «Ce ferro- 


rité et de les Imposer contre populaire peut faire hésiter sur ( 
rmeapseité de masses aveugles, jeur caractère de réstetants. j 


que un progrès, mais il est Insuf- nsme est um cnme qu on ne p eut ^ confondons pas l’octroi de Les textes des Brigades rouges ou ils agissent au sein d’une commn- menf» (rapporteur : m. TWdiipr 

lisant. Et, surtout, chacun (sauf m excuser ni laisser se deveiop- j-osUe et le refus de l’extradition, de la bande è Baader sont révé- nauté qui di^ose d’un exêenOf MJLG.. Baiztre-Alpes) ; emiven- 

|e P.C.j a souligne que ^tes per. » Ehitxe le statut de réfugié et la li- lateurs d’une sorte de despotisme autonome, d'une agMTrOiiSa ^ne franoo-znaUenne sur la Sëcu- 

^ ,‘,'“2?!?- vralson de nncnllié é son gourer- édairt. tentation peiinonente des an auTIiage unlreisel et do droit P^S' 

cation de ce Jugement à iatten- rimant on de toute une send-inteUectnels enivrés par l’or- ae pfOPBger toutes tes opinteos. ÎSSÎ^ jauc ^ d^P?. Pteaçafs de 

^ ï oorte- Sîfde^l^^uw nïS! goett de tareir glus qoe leT^itres. 

Pou M Philipmman. imte- tuene de la gare de Bologne dont s«nt sur une même idée : qu'^ Mais le terTOrfsme i^aralt aussi traire la Jeune de 

rt*î’lïf?^atton“s(24l^^ autoritée la vüte et te la violence répzétensible en elle- comme le signe du désarroi d’une Madrid. Tout cela cosiduirait à wSs). G. ’ 

(BE&À). U ‘faut alto vite’ rtgton invitent à câel^ taètae devint aoeeptabte, voire Jeunesse sans es^ir un l'extradition des Inculpés snr qui 

la réforme régionale parce que «m réflexion louable, quand elle se drese monde sans ime, d ent tontes ^ pë^t de sérieuses ehsrges de 

l'administration est réUemte et I® faseteme ? ^ l’occurrenre, contre l^ppresslon. En face de tesues panlasent veironOIées. me urtr e s, si Itm était assuré que II UAMMAUll H) D D ^ 

la droite hcrtite à la règionall- eelui-ci tteat-il à la nature de cenM>L la réstetanoe est oonr - tenr uavs »'r«.TitiwLn alors une H. • niUMriAnll LKaKaKaJ 


(BREIS). U faut aller vite dans devient acceptable, voire jeunesee au» wir tm rextraditioD des mcuipes sur qui 

la réforme régionale parce que 1^*““^®*^^*® um réflexion jouable, quand elle se drese monde sans ime, d ent tontes ^ pë^t de sèrieuss charges de 

l'administration est céUcmte et I® faseteme ? ^ l’occurrenre, contre l^ppresslon. En face de tesues panlasent veironlllées. meu rtr e s , si Itm était assuré que II UAMMAUll H) D D ^ 
la droite hostile à la règionall- eelui-ci tteat-il a la nature de oelle-cL la réslstanoe est pour - tenr pays Bvr«.TitiwLn aioza une n. • iiiirHTAHn (K.r.KgJ 

Mate à aOer trop vi te. l'eat reytee on è 1* de i^ndiridu a te plus sacré des * justice équitable. Biais comment ABANDONNE ^OM QÈ6E 

ses Mtraîlrtn^ l’autre 8^ droft» et te ptea fwBspeiwoWe de» pureté des Intentions n’est l’être, quand on te vote menacé 

élSiS aeuofr, ». comille rinunnecUon p,, S^ble. m IfaUme où dkùMaie miutaizo gui DE SÉNATEUR DU BAS-RHIN 

dtoir 1SSÎ 2*. ■*-- r« . pour te pour SL oundufaenL Ou au tf habitue uetult cerfaiaea«nt iu^juble m. Jian-Paal HUamuum. uéna- 

la question cruciale du rattache- que portion du peuple », aux ter- innooeaunant k tuer: tes vmxe les hommes de l’ETA, et ton,, ppp « - wma» 

ment de B/on/e» à io Bretagne », torture, par exenyie , auad la jqcs de la ConsUtuUon de 1793. <.«nfd«e<g»ia d'anetens acUvlates quaad Us ziaqoent d'tees et déjà te 38 Juillet, aa d^^to^te 
a averti M. Henri Gourme'ien, de vfotence aveu^ qnf cherche sien entendu, des oQnstdéiaUoiis it«itd»ga je zèvtient de boa- I® de leur oamarade mort sénateur au ptêsldmit de la 
!’UJ)3. moins à frapper des coupables ou de réalisme politique peuvmt teveisante Nul ne peut rester tes tortures de la pdl^ Haute Assembl&pour pennettre 

c La crainte que nous avons, a des combattants qu’a semer l’épou- eondolze à interprète! le principe fmld devant le d'hommes ^<dci quelques mois ? Nul terio- ^ Dantel HoeffeL ministre des 

eMmé pqor sa pan 3^ PaWck | de HagoD souple. Mais un gou ver- peu è peu par tes dé- Tftme . même te plus injnsrifiabte, 

1 /n>tc ^ - ««»“» 8»"**®. “« ^ 2 ^ 1 irri«SaiSf i dt ne peut rendre admtesiMrS 5g- 

ÏÏ'BLR.Gre c'est que Ton fasse la ^ *** “* l’éeartec sans se lenter. txaixe. Mate comment accepter 

rvgionalisaiion de mauiire cen- U *««i 4 A BemUablee par la vtelence em- cette beuffonnerte sanglante : terrorime nienace tre^ la Ube^ Cette âeetten pùtteOe aura lien 

ttuUsatriee et que Pan impose le ployée, la lésistanoe et te terro- adocs que la iRuport des nutfons ^ md la pzari- en sqpteml»e. 


itnüsatriee et que Pon impose tel 
mime seftêm partout tl^ faut que I 


Le CRIF est né 

Jeite la «»1eiiJealHiÎ4é 

en 1943 


Î 3 M les suWt. La résistance caraeté- de mort et que la nôtre S'apprête ?® “ montrer I n d ulgent à smi tlis du Séant sont tes solvants : 

d’miùOnpnte fttenie en BayskL oofondateor du rise les Etats de dictature, oûl^ û les suivie, vold que de préten- « 8 ”^ mmite & Sèges : 3 (» 5 . SS ; 

reiagne. ^ ^ CSJP (Conseil des n* ritifTwiwf dtentres dns atemeent te ^ * Gaur^e dénw xiratlque, 33 

gionpe oommumôte au ctusell unifié fP.SJ Uj. fovié en ^ ^ tyrannie. ^ peuple qui tes rejette, sans la ris- ^ René Monory, insère 16. Nomhie de sièges 

ZègUmal de Bretagne, c'est « la 2959 , n’a pu ■ suseitêr ta eriation terrorisme eoneexiie tes State dé- quer eux-mèmes. ministre de récon<nnte (UJDf - poo iv u s : 298. 

Ptaee. des fracaiitears dim J'en- crif » Ue Monde du 13 joia), moctatiqueA oû l'cppoaltion peut ^ ^ frênéste met eu péril sén a t eur de la Vlenaê^ n 7 a oa otese non nctirvii- 

treprtse, la reeottna^wjU ta puisque eebtt-el est né dans ta s’exprimer par des procédures «é- ^lare dans une tatervtewpi^ cÆl L 

commiree «witm jooisf d'appui tta Zial^nnUé. à Lyon, eu dâcem- gu^ peur oranincre la majorité mercredi 29 juillet par et6 

Jéodopp mral ■.•aap nifaM. la ,«3. . Nous <&>05 acte do tecSïî^dr^ débita . « TO hutfiS tomrSt 11 ^ te"fegS 

pteee lût départemoit ef te tco- cette recUflea’Jon. Notre erreur u rTmiiiirniriit en nrtoreL 1 a liberté et pour Pmüié d'une nouoelte opno- uartiëUm' Baa-Rhf»rfcrSÏÏ“ 

yS^ent du eonsea régionat.» avait pour origine une tnw rapide l’ègalltè ne peuvent se développer si^ bdUe sur dSimaSS^ (Ic^rc^Sl 

Le mat de la rm appartenait à tert»» ^ te^ offïclel du pouvoir suprême. et çe maintenir que par. une a an ta^e nouveau can* de^ Qaffi^iSnSEfdS 

M. qui a coocln : VSJ.Ü., oû U ^It éolt : « CTert Cotes, la balance n'est Jazoas action emstante contre l'oitEO- ” joMneonstnare ropporirion est dteËM) Moitaiha» 

« JterefidiffHer uofre différence de te r g rrr”t”^. ?^ J égale entze ses détenteurs et teurs pte qui tend A rétabHr la loi de y/towimes jeunes qui (M. Marcèllin. éta. dépoté) ; Vor 

Bretons, feat meepier «usai »ww 5/2i%îiSf«£ «mtegtMnlrea qui souffrent ami la jungle. Le terrorisme npoasao m iSSSiJÏ’î j ** Duibec, pjb., élu dépoté). 


sanoe de l'aigent, au confonzdsine genre. Ce n'est point par hasard | rariaa. i 


telte déda - 1 d^nité), Salnt^Pià^ et 

' lo& (U. Peo, PA. an 


Cj^ Ix 5 l£> 



La tuerie d'Auriol et la mise en cause du SAC 


Dix nouvelles interpellations ont eu lieu 


Une dizaine d’interpellations ont eu lieu, 
nzaitii 38 juillet dans la soirée et mercredi 29 
an matin dans la région marseillaise. L'inter- 
pellation de ces dix personnes, qui ont été 
placées en garde à vue. est liée à l'ent[uete sor 
la tnerie d’Auriol pour laquelle cinq persom^ 
toutes membres du SAC, sont déjà inculpées. 
Les personnes interpellées mardi et mercredi 
sont, elle aussi, proches de cette or g a nisa tion, 
n s’aginût, affinât-on au palais de justice de 
Marseille, d’un tournant « décisif > de renqoéte. 

Transféré mardi 28 à Marseille et écrooé à la 
prison des Baumettes, M. Rerre Debtiset, secré- 


taire général du SAC. a été entendu dans la 
soirée par Mme Françoise Uaurens-Guërin, le 
juge d'instruction chai^ du dossier, qui lui a 
signifié officiellement son incnipation. Cette 
inculpation fait suite aux révélations du prin- 
a’pal inculpé, M. Jean-Bruno FinochiettL Celid- 
ci a mis en cause, à propos de l’assassinat de 
l'inspecteur stagiaire Jacques Mas^ nn cer- 
tain M. Z. dont les enquêteors se demandent 
s'il né s'agit pas de M. Debizeb Mais cette 
Interrogation repose pour rinstant sur les seules 
déclarations de M. nnocUetti, dont l'avocat 
déclare qu’il serait prêt à revenir sur certaines 
de ses révélations. 


Ombres et Imnières 


(Stdte Oe la première page.) 

lat^zé au mouvement, oe 
strcECtuié est destiné à 8’cq>- 
poser aux memtuvs du pam 
conununiste — les csépuratls~ 
tes », comme les appelait de 
Gaulle — et 11 s’empoigne avec 
eux de façon souvent vtolente et 
^ctacnlalre. Après la dissolu- 
tloa du en 19S2, les mem- 

bres du service d'ordre entament 
eux anssi letir e trararsée dn 
désert a. wiaig ptaffent dès 1967 
de voir -revenir au pouvoir celui 


de M. Jacques Foeeaxt. Des xéds* 
tanbs, des membrea des rfiscniiT, 
de la France libre, des nëo-gaal- 
listes, les rejoignent. Tous sont 
passiannëment at incondition- 
atilement attaebés an gteézaL 
Us eonstitaent une sorte de tiba- 
lange totaJernent dévouée à Fan- 
den chef de la France libre et 
prête à obéir aveuglément à ses 


M. EOeeart fait revenir 3C. Pierre 
DddaeC à ftifs et le^iarge dans 
un peemier tmips de réorganiser 
le serrice la r^jon parl- 

Mais les événememts se 
inéclpiteat. Lttsque 3e généra 

r tfae Paris pour OdooSbes’ le 
nml, M. Foceatt. qui sait qu'il 
xevlenâiab blentét. rêuntt 5. rue 
de Solfezisa, au dëge dn S^, m 


prête à obéir aveuglement a ses œ Solferiso. au siege on os 
ordres. Le sobi^uet de « godil-- prtit groupe d’imsnmes 


La volonté d'aboutir 


Marseille. — c Cette o//aire est 
une aaloperie gui ne restera pas 
impunie.-» Cette reinaïque d’un 
Ua^cteur. lecueilUe dans les 
oonloiis du SJIP.J. de .Marseille, 
exprime le sentiment général des 
pofleie» enquêtant sur la tuerie 
d'ÂurloL Dix jours après i'exter- 
mination de la famille Massie, 
SAC ou pas. compromission poli- 
tique ou non. gros gibier ou menu 
fretin, la volonté d’aboutir des 
■ autorités judiciaires et poUcièies 
semble manifeste. * 

Cette impression repose, en 


De notre correspondant 
régiortol 


vieux ». Us diffusent alors dans 
Paris une affiche représentant 
une tfiuaeillaise aux poings en- 
cliainèa armbole de la mainmise 


blëraFchie à Tégard te bL Jacques 


onues. JjB auuuvweii .w • 

lots ». qui initexa souvent les 
parlementaires gaul U s t e^ sera 
considéré par les membres du 
SAC comme mr eontpliment. 

Ainsi, en 1962, sur bsatmction 
pemonnelle de te GaaQe^ Us 
feront, dlserètement mais effica- 
cement «mpagne. dans le Pas- 
de-Calais pour faire zééUie Guy 
ASoUet seezétaixe géoésti de la 
SFJX3„ an grand dam dee 
cadres locaux de Abus, 

eu 1967, Us permettiout à M. Bfit- 


. pem groupe n 
Imquels MM- piene Juillet, ccd- 
Isbozatenr direct de Georges 
pongtidoo. Charles Paaqua. 
Piene Lefïanc, Pietio-Charles 
TCiwiig , député, de Paris. Afin de 
riposta» epooBOir diau la rwn 
qulee manifeste an quartier 
ces décident (f m- 

gATiiMw PP S coaiTB-ixiBSOËr » aux 


dateurs du 13 mai 1958, les 


aurait dû toi faire les observai- ( 
tfOTM nécessaires, a fortiori si ses) 


particulier, sur la détermination 
dont a fait preuve Jusqo’lci le 
me^tiat-instrueceur. Mme Fran- 


çoise Uaurens-Quérin. Agée te 
trente-huit ans, le juge auquel 
a été confié le dossier s’était 
déjà iÜQstré alors qu'il était en 


a servi te cadre, en 1878, à un 
légienwnt de compte sauvant 
lié à un trafic de fausse moanaie. 
Feu troublée par la polémique 
entre syndicats de magistrats 
qu'« suscités sa désignation dans 
raffalre d’Amiol (1). Mme Llau- 


beures d'horloge le jeudi 
23 juillet 

Une premèfinn nonnale 

Le Juge marseillais n’a pas 
hésité à sortir fréquemment de 
son caMnet pour accompagner les 
poTldeis — qui ont eox-mèmes , 
aoeompli un travail oonsidéreUe [ 


seQlais. Le dlenee observé, par 
le ministre de l'intérieur, M. Gas- 
ton Deflerre, a pu étonner, e'agis- 
sant d’une affaire dont la ville 
de Marseille a été le th^tre. 
« La justice est saisie, a-t-il dé- 
claré. S faut attendre le dérou- 
lement de Finstraction.» Au mi- 
nistère de l'intérieur, on confirme 
que la réserve te M. Deftëne est 
volontaire afin, dlt-cm. ttgue ne 
se renouvellent pas eertaénes er- 


tement imprudent te M Michel 
Poniatowski est transparente. 

Cbcs les syndjealisties de la 
police marseillaise. l’alTaiie d'Au- 
rid est également suivie avec 


et plus encore s^Ü s’était placé 
dans FUlégaltti. Si tel a éU le 
caSf oe que cependant nous igno- 
rons, Massie aurait dü être tnt- 
diàt devant uTte commission de 
disGijïine pour manquement à 


décision a plus souvent été prise 
contre les spndiàdistes. » 

Les deux qmdlcatB exprimait 


ezifia une opinkm sur lïvaaee- 
ment au choix dont a bénéficié 
l’anden brigadier-chef mameS- 
laia. cCe genre de promotion so- 
cfeZe, qui est en viguear depuis 
1977, n'a choqué personne car il 
n’a pas été le seul brigadier-che/ 


Car, dès le retour du général 
an pouvoir en 1958. le Service 
d’action civique est officieUement 
né. M. Pierre Debiset devient le 
président de cette aasoriabion. qui 
recrute ahns largeme n t tous ceux 
qui ne veillent pas entrer dans 
partis politiques . honnis par 
le gêaéraL Celui-ci semble mâoe 
avoir pour ces fidèles une solli- 
citude plus grande que pour le 
parti. l’UJTJL. que MM. Pïey et 
Soustelle fondent à leur tour en 


(SNAE>C) OU de celle des policiers mesures soient prises sans 


en tenue SPtAPT. les deux plus 
représentatives de la police na- 
tloraie. les réactions sont Iden- 
tkiues. K Aucune autre considé- 
ration que ceRe de ta justice ne 
peut prévaloir», déclarent leurs 
responsables. MM. Jean - Pierre 


Les représentants du syndicat 
des policieis en civil, tout en 
reconnaissant le droit d’expres- 


oonsttlter et restent du seul pou - 1 
voir d'appréciation, sur le pion 
local, de la direction des polices 
urbaines, avant d’être entérinées 
au plan national.» \ 

GUY PORTB. I 


I autorités iuCtelaires msrseiUalacs 


bert Foujade. Claude Labbé ou un i 
Charles Pasqua, qui en sera le e 
vice-président jusqu’en 1968. ou «go, 
encore MM. Jalu. député dn qu'gg 
Gard, et' Gazdeil. membre du vaff 
CJffJ. et futur député répubUcaln au 
indépendant de Mar&eiUe. 

C’est que, d’une amicale régi- 
mentaîTe de grognards nostalgi- 
ques et fiers, croyant revivre les 
Cent Joojs. ils doivent se trans- 
former en une garde prêtorlerme 
militante, active musclée et k pl^ 
l'échelle du pays. Leurs, fortes 
escouades accueillent le général 
dans tous ses voyages, collent les 


Georges Pompiaaa, omisjajvmvze; 
mÈtlgré l’hostilité de la foule. 

l'Algérie frantaise 

pdlieiexs de caolàce ou . d’agents . 
du SDECE. 

Le mythe des a barbouzes» et 
des «pouces parallèles» s'enri- 
chit là te quëlqiieB i^tisodes bien 
réels ponctoés te plasticages, 
d’attentats, d’opérations de com- 
mandos tant en Algérie qn'en 
métropole .(le Monde du 16 mexs 
1962). 

Le dévoiement des menibres dn 
SAC appàralt an grand Jour 
loisqoe l'on iq^pzend que l’au- 
teur de qaètqfUB méfait eriilbaxit 
une carte de membre de cette 
organisation peut intimider la 
pcdice officielle en hvrant comme 


zejMlrocit à ce mommt-1 


/■rmww* ttn emcQorage&Mnt, en 
: c Partout et ïo«t de suite 
a /Ota que s’organise Foetioa 
ctviguen 

An même moment, pour 6ai^ 
l’aud^oe gauDiste. se créent les 


Conzitës pour la défense te la 
i mot de passe qu’n agit «pour BépuhUqae. Dus à linitiative de 
... —, — ^ Jacques Belles comseffler rtfé-' 


netti ou pw certahis ooIZabôza- 


cbé durableniBnt ITinage dn SAC. 
Pnrfltant de l’ambiance générale 
de l'époqpa de simples . truands 
ont pu .aussi trouver' dans le 


lenteixe à la Cour des comptes, 
et alors directeur dn cabinet de 
M. Foujade. mlnii^ te l’envi- 
renmemaxt.-et de M. Pasqua, vice- 
prétittent dn SAC, - les CJ>JL 
accuèineat de noaveaax adhé- 
rents. comme VBi. Hobeart Gailey. 
qui allait devenir minfstns quel- 
ques Jours plus tard. Maurice 
~Anègte. dëlé^ à 21nfbnnariqu& 
Jacques GoaErainu futur députe 


de rAveyroo. et 'Yves Laocten. 
futur . d^mté te Paris et .actuel 
'président tes- CDA Mais la 


opérées samedi 35 et dimanche 
36 jnUlet au domicile et au cabi- 
net de l’ancien responsable régio- 


nal du SAC, M* Yves Destrem, à 
Aix-en-Provence. On a appris 
égatement quelle s'était déjà ren- 
due dimanche à la bastide.de la 


APRÈS LE TRANSFERT A MARSEILIE DE M. DEBIZET 

Mandat d’amener et inculpation 


; enbce le^wnsables dn SAC. Ia lial- 
Tllces» etm de rmganisaÊioQ>avec le pon- 
têcianx voir est à ce moment-là totale et 
Inter- -double. Formelle avec Mhtienon. 
i. ' ' puisque Ite jnezniezs minœtres 

i 1968 sont ak»n présitente <fhonneor 
ans la dn jBAC. et - opênQoonelle avec 
s inci- . r&lyB6fr,..via M. Jacques Foccaxt, 
onlque coordonne auprès du général 
zëaÿr. lîmfoziiiation et l’aotioa xKdniqaes. 


Pins, od a été découvert le corps 
de M. Jacques Massie. A l'évi. 
doioe l'enaroit oA avait été 
transporté le cadavre -te l’inspec- 
teur sta^aire oonstitue un point 
Important dans l’affaire d’AurloL 
On peut noter, en effet. quTl a 
été Boleneuaement tenn secret par 
les enquêteurs, dans uto inten- 
tion que l’on Ignore pour le mo- 
ment, mats qui est d^bérée. 
« Vous comprendrea pourquoi 
.plus tard », omzfiait mardi un 
magistrat du parquet. 

• LInstnictiOQ de l’affaire d*Au- 


L’inculpation te M. Pierre 
Debiaet loi a été officiellement 
notifiée par Mme Françoise 
Liaatens-Guêrin, te Juge d’ins- 
truction chargé dn dossier te la 
tuerie d'AurloL mardi 28 juillet 
après-mi^ Interpellé vendredi 24, 
le secrétaire général du Service 


n’a pas été. loin ^ett faut, par- 
faite dans beaucoup d'aftatzes 
importantes de ces der nière s an- 
néâ. oà l'on a vu souvent, en 
particulier, la poUoe contester 
ouvertement les méthodes des 
magistra1& icL rien de teL Les 
réunions te travail n’ont pas 
cteâé au palais te Justice de Mar- 
seille depuis le début de raffalre, 
la dernière en date, mardi 38 Juil- 
let après-rnUU. se prolongeant 
pendant troU heures. 

lA volonté « (FoOer jusgu'au 
bout » et de faire toute la In- 
mièze sur la tuerie d’Auriol, en 
respectant scrupuleusement le 
droit ^ y oônpris en décidant 
éventuâlement une mise en 
liberté des inculpés, ~ e«t évi- 
dente; Les déeluattmis du pre- 


I rogatoire de Bézoe Llaurens- 
I GuérizL Anssitêt placé en garde 
I à vue. te eecrëtalre général du 
I SAC a été interrogé par deux 
I fonctionnaires de la police judi- 
ciaire te Mazsellte dans les locaux 
parisiens de l'office central de 
répression du banditisme. Cette 
gsjrie à vue fut prolongée de 
vingt-quatre henzes te samedi 

srjuUÏet. 

Au terme de son audition. 


lométres te Marseille l'article 127 
du cote de procédure pénale pré- 
voit qu'il devait être, dans les 
vingt-quatre heures, soit conduit 
— avec s«i fmoord — devant 
Mme Llaurens-Guérln, soit de- 
vant le procureur te la Répu- 
blique de Paris. M. Debtaet a 
préféré cette dernière s^utlon. 
Le maglfitrat, en l’occorrenee un 
substitut du procozeur de la Ré- 
publique. l'a interrogé sur son 
Identité et reçu d’éventaeQes dé- 
dazations. Le mandat d’amener 
en matière criminelle imfdiqnant 
la détention provisrixe, M Debi- 


voy a ge e enplBoe.T 
servîee de.M.Deb 
Bstaing, torcèektepi 
a aratt ner <Æficie] 
isidezice dee partis 
! dépoté liens ozgan 


26 juillet. 

La poBSibUité de « prolonger 
tés effets du mandai dammer a 
durant vingt-quatre beoxes. évo- 
quée dans les articles 127 et 188 


d’amener, sl^ par Mme LIau- détenu de contacter un avocat. 


raffalre peut décider aussitôt 


qui lui sont oMnmuniquèes (arti- 
cle Z29 du code de arooédute). 
A contrario, aucune date-butoir 


àfectlf. Si bien qu’B peut avoir 
lieu plasieuss jours après la oo- 


barreau de Fans, avocat de 
M Debiaet, a pu déclarer avant 
te trasAfert de son client à Mar- 
selUe : «' M. Debtset n’esf pas 


n&ufs à des tiOB& préd 

nTM -an Ja 
amame 


ROGBt KNOBELSPIESS 

ans. 

Uâchamement aocz 


tetolze de Ml GteesErd 

dé^.du «vonàme. 


Prochaih article : 


im iBAyniEs . 
A s^TmiM 


conduire te danger crfanfndKe tPAMrici.at la ri^frme 

j cosamunistd» pm&fi pouvait de la dêeerstraüsaüott,: lo gouaer- 
j aussi yavoir la pe^eeave de TtemsftC -SMsie de caoier la gra-, 
I lutter o oB^ ^ ^version iaté- mié de la süsasiioit éeonomique- 
iteure, tfest - à •- dire contre les en attirant Fatteeûion dés Fr«n- 
I autonomismes régionaux Les gafs veti d’autres objeai^e », 



LES ANTIQUAIRES A MONTE-CARLO 

Une Biennale à marée haute 




L a mer s^Itaee peu à peu, 
grignotée par des édifices 
loin d'être toujours en 
accord et en harmonie avec un 
lac méditerranéen que les narires 
grecs sUlonnalent Jadis, sans pol- 
Intk» et sans détritus. Zd, point 
de marée, et les vermisseaux 
humains accolés se rétlssent à la 
broche cfnn soleil quelque peu 
fantaisiste en l'année de cette 
Biennale. Mais que se passe-t-ü 
Si la mer est refbnlée, si la lune 
ne parvient pas dans oe goulet 
trop étroit k déshabiller et à 
rhdiUler des plages qui respl' 
xent 9 

A cette lisière maritime et 
rocailleuse, flux et xeOus sont 
montés {dns haut, vers ce que, de 
vleQIe date, ron nomme le Sj^r- 
ting Club d*Ûver — aloes que 
l'été climatisé bat id son plein. 
Marée montante assurément, 
puisque la mer est étale, que les 
plages sont désertées et que les 
vermlsseatzx viennent se raftai- 
chir dans un e^ace restreint où 
siècles et latttodes se bousculent 
et se chevauchent. Ne aont-ce 
que des idées imaginaires, alors 
qu'cn la principauté de Monaco 
brunissage et roidette sont de 
rigueur, maig «Piad les recherches 
océanographiques et d*arehéolo> 
9 e soua-marine. 

Oqiendant. deux étages à mon- 
ter entraient l'csUvant. le visi- 
teur et parBculièiumeat l'sma- 
teur dans un autre monde ou 
d’antres plages parsemées d’œu- 
vres de tous tœnps s’offrent au 
délassaient, an vide-gousset — 
mais le franc est-ü lourd on 
léger ? — et avant tout à l'cnzl- 
chissement spirituel, dont un 
objet naguère oublié redevient 
aujourd’hui le téiiMn des fouilles 
Inqi^ètes que les antiquaires de 
tout bord tlatient selon les 
hasarda de leur route pour enfin 
les remetbe en valeur définitive 
et mus xassuier. en des tempe 
troublés, sur nne relative péren- 
nitè de ce que l’on (fit êtae la 
« ctvUisBtion s. 

Les gmwAt se suivent et ne se 
ressemblent pas. iroù un certain 
chahut dans le regard qui. sitôt 
attiré vers un THoiwner français 
dévie vers des antiques, 
des japanaiserieB on l'art a£ri- 
am. C’est jouer, pourmlt-on 
cUre, & saute-mouton, vous obli- 
geant à Jeter un coup d'ceO neuf 


sur l’imprévu. Comme il n'y a pas 
de p r éa ta nee en la matière, on 
peut bien se citdre k la Bourse 
de Paris chez Mafalda Davis et 
y acheter des lingots d’or en 
vouant à Dali un culte de r«r 
T""^f qui épate, éblouit, sans 
oublier que les pointes de ses 
fines moostaefaes savait ce qu’est 
le dessin d’une remarquable 
sûreté, "iStnp transposé en UJouz 
et en sculptures. 

n n’est que de se retourner 
pour découvrir ehes BCcbél 
Ueÿer un etMemble où la cutlo- 
âté ae satIsCatt en raison de la 
diversité : on laisserait volontierB 
aller sa plume d’oie sur ce pôit 
ùarea» de dame, par Criaetd, qui 
ravit tant l'œll qtu la main pas- 
sant sa paume sur le galbe à 
peine Indiqué de ses côtés. Le 
regard s*aoeroche aussi & la ci- 
maise pour y voir s’alCronter le 
style lourd et ricÉie d'un mirocr 
napoiacin et un beau cartel fié- 
gence (attr. Oafflexi), dont la 


m ofl lur e imprévue permet de 
vérifier le mécanisme sans le 
sortir de son entourage de bronze 
baroque. 

Autour de cette coulée fluide 
4e tooBse ^ré, une quinsaloe de 
dessins des écoles du Nord sont, 
pour la plupart, k la recherche 
de leur auteur ; on en détocbe 
notamment un dessin à la plume 
de TAnverstte Toblal Verhaecht, 
qui a dû. comme bien d'antres, 
faire son voyage d'Italie ; une 
voie farUfUfe, précédée au pre- 
mier plan d’un pont enjambant 
une rivière, témoigne sans doute 
de oe périple. Remarquables les 
scagUoH en pendant, trompe- 
l'œil figurant l'Europe «t l'Afrl- 
qua Enfin le simerbe dessus de 
table (76 x IM) en marbre gris, 
mçrosté de pieiree dures, figure, 
sur des fonds de pierr e s noires, 
divers anlmaax et un motif cen- 
trai animÂ de peRoquefis. De 
quoi se mettre à table en eaque- 


Âu r&yaume dn XTUt oiède 


Qoelques pas k franchir et r<m 
se trouve an stand le plus mar- 
qué par le <Qz-buitîème sLèele, un 
royaume en sol où Jacques Perrin 
et Maurice S e goura s’assodent 
henreasement pour dànontier, 
aü le fallait, ITncoraparable qua- 
lité de l'âMiilsterte fïançaise de 
cette époque : on ne sait trop 
pourquoi U ehol^, «www»» 
vigile k t’entrée, deux potiches 
en coudoyant une paire de bibUo- 
f/ièqaes en acajou dont les côtés 
ouvrants ondoieat camme une 
vague. Une exoep ti on u elie cojr- 
mode Louis XV en loque noire 
du signée atteint 

un sommet dans ce legistte. De 
même épQqpie. une' petite table à 
jeux (êcZtlquier - cricttac) sou- 
met, sans heurt, son d e ss i n le pins 
strict an fond éâievèlê d'un poni- 
vent de CoFcmaadeL Une amsole 
en bods sculpté et doré nous ar- 
rête, avec ses quatre pieds en 
ombesqne entourant une coquille 
et recouverte d^ine brèche verte 
veinée de blazK. Dans cet amas 
Eixoptueuz. on perroit la caresre 
d’un petit secréf ni re Louis XV où 
la mozqneterie joue avec des jetés 
de fleurs et la sensation satinée 


an contact d'une donelne à peine 


Dans l’axe de l'eabée, un en- 
semble de quatre fauteuils et 
deux ehaisee Régence entoure en 
silence cette boite de PandOR 
qu'est le eof/re BouUe encastré 
sur son entablement : fl vaut 
mieux l'adzniter du dehors pour 
ses ferrures et son éelat que d'être 
tenté de l'ouvrir sans pouv oir y 
déceler ‘un invislbfe secreL Les 
personnages en perruque poudrée 
que l’on devine assemblés autour 
du coffre en revent long sur son 
contenu éplstoblre noué de 
TiflKiiia, rti«dnniiantL ûes écuxB d*or. 
un grand secrétaire Louis XV où 
racajou contraste avec le cuir 
vert des ÜTolrs k doealexs forme 

la présentation. 

Daniel Mahngue k distingue 
de suite aa-deasus de ce meuble 
avec les grands t^iaiariqnpj; de l’art 

chercher i se risquer avec les 
zMUvelles gêaêrattons : ce qui 
noos vaut le célèbre chef-d'œuvre 
de Z^casso, le Clarinettiste (hi- 
ver 1911). où le cubisme analyti- 
que réserve tout son dynamisme 
dans un camajfn gris -demt les 


formes dlElOQt^es se leesoodent 
pat la foree énergétiqne du pein- 
tre de trente et un ans. P&Usseut, 
à côté, de bons «xesnt^alxea de 
Chagall, en particulier celui de 
1917, où l'on voit Chagall qnittêr 
le pays natal au-delà d'uzre clô- 
ture de planches grosrièrement 
réunies et sur laquelle ae Ut eau 
russe IlnscriptUmsAnfou». Qne 
ce soit la peinture fenve de Vla- 
mineh on celle d’époque eémuten- 
ne. que ce soit ie piqrsape MÔff- 
Otte pris dans la toumalse de la 
pâte jdotunûe de Rouault. rart a 
ici son bênl-oui-ouL au-delà du- 
quel on ne vtèt rien venir, alors 
que des espoirs lèvent encore. Bn 
tournant te dos à oes tiasstqaes 
elassM, l'œll se mtxaldüt devant 
deux aquarelles liquides de Rabol 
Zmfy (Déptçuoffe et faddû^. 
Bans le pur trait de pla- 

xne ^ Matisse figurant deux 
femmsA' dont l'une tient im en- 
fant dans tes bras : ressenfiâ est 
au-delà du eentàmesst par le cen- 
dp stiQïéfiant des vcûtunes gifioe 
au seul médium de la llgm& On 
laissera sans pteuis de côté les 
miséreux UtriBo. msllng et toa- 
renrin, parfaitement adaptés à 
l'honnête commerce. 

Changeons de g»"*""*, le pkno- 
forte allant vers te pionisrimo, 
le léus diffiftite. parce que le 
plus dèpooiHé et sans entasse- 
ment : AdriaruY 

li dense surprise que de pénétrer 
non pas dans on stand, à propre- 
ment parler, mais dans le peut 
salon eané aux boiseries d’époque 
Louis SVL dont les moUlis ont 
été finement sculptés daaa la 
msKO de chêne avec une gt&oe 
et une Invention qui ne se lépè- 
tent pas. Provenant de ches te 
comte d’Artois, la serrure d’une 
armoire porte, néanmoins, le 
chiffre entcelaoë 2e tainue 
de 

n mut .voir comment, avec on 
centlzbêtre de relief, tes frères 
Roosseau imdoiait, sabUlemeaU 
IB prafOQdear d’un panier de 
fleurs on des instruments de mn- 
siciue. le tout sans éelat de 
dorure, dans une tonalitiè neu- 
tre, rert d’eau, à laquelle 
s’ajembe le marbre blanc de la 
cheminée supportée par deux 
colonnes torses, f^est la nudité 
même où 0 y a tout, aucun feuil- 
lage n'étant semblable. 

Venons -en k la peinture pure : 



Dt cosnio oéç-ioi). 


L’œuvre de Picasso à Antibes 


La caserne du génie 


r L nV avait pae de planefiea 
à voiles, et les pedts ba- 
■ teaux qui sujourd'bui pepil- 


Pendaiu ces années s'esi 
développé dans son œuvre le 
thème nouveau des baigneurs 
courant sur U plage, baigneurs 
qui semble.'^ pe.’fois être passés 
par des tableaux de Pousaln 
avant de courir à travers le 
sable. Puis soudain, comoie 
sortis de l'eau bleue, des per- 
aonneges de le légende grecque 
arctislqu* font tevr apparition. 
Jam^ awaii-il dil il c’avait à 
Paris peint de launes, de cen- 
taures. de nymphes. C'est prés 
de ta mer Méditerranée, l'été 
t9*6, qu'il les e rencontrés. 

Cette annâe-là. Picasso, qui 
venait de reprendra ses habi- 
tudes balnéeires interrompues 
pendant la guerre, vivait un 
amour - passion avec une très 
jeune nymphe nommée Françoise 
QUot. Un enfant s'annonçait el 
pour peindra ce bonhaur vécu, 
le château de pierres blanches 
que naguère II avait voulu ache- 
ter, fonqifll abritait encore une 
• caserne du génie - (militaire l._) 
que las Domaines voulaient weo- 
dra, éteit mis à ca dtepnldon 
par son conservateur, M. Dor de 
Li SoueMre. Ceiui-'à même qui 
vin^ ans plus tôt le lui avait 
rori an la faisant tequérir par 
la municipalité d’Antibes pour le 
transformer en musée. 

Cast dons im petit atelier de 
GolfeJuan que PIcaaso a com- 
iDMiêé ft peindre sur des feuilles 
de papier, d'un pinceau rapide 


et sens faille, ose jeioiee faunes 
cornus et riants. Et c'est au 
aeoond étaga du château qu'ils 
ont «n leur sbootissemenr plct(^ 
ral dans la Mm de vivro, la 
grande toile en jaune ei bleu 
azur od pambsdem deux jeunes 


d'un centaure à petite lèle. 

Jamais l'œuvre de Picasso, 
qui venait d'entrer dans le sil- 
laqe du P.C et disait, sans 
convaincra personne, qu'il vett- 
lait - peindre pour lo peuple*, 
n’avalt été aussi elmplo, acce^ 
cible et relanvameni explicite. 
Au-delà de la référence cultu- 
relle é la mythologie grecque, 
c’est la tension créetrioe de 
raidate (tu) s’exprimait directe- 
ment lorsqu'il brossai! à grands 
gestes Wysse ef tes nuifns, 
dessinât d'une msin sûre au 
fusain dans la couleur blanche 
encore fraîche. 

Plus que jamais, pendant ces 
joumées passées au château 
d'Antabes, les tableaux n.tis3aien: 
selon le rnomeni. les lieux, les 
circonstaneea. Tout, disait P^ 
casso, est ettaire de « pem de 
déperr *, de l'Idée initiale qui 
le tait agir. SI l'entant à pa- 


le visage de Françoise Qilot, 
lui. était un toiunotiv nalura- 
(iste, inlassablement dessiné. La 
série de neufs portraits appar^ 
tenant k leur fils Claude, et 
exposée pour œ première tois 
ici. est un exireydinaire témoi- 
gnage de cette ^fixation amau- 
reure de Pi'cassê. Le pntmier 
es! daté du 21 avril, six autres 
d'une même journée, la 22 avril, 
un septième du 23 qt le dernier 
du 20 mal,. Il avait eommoncé 


par les (teseiner d’un crayon 
linéaire, ailé, sans aucun retour, 
avant de s’agiter dans la houle 
bsroqcre de te cheveivre entwf- 
rant la pureté ovale d’un irsagc 
au groin de beauté sur 1a joue 
gauche. N'éiaii leur vigtiejr fir- 
terne. ces dessins sembleraient 
de Matisse. Picasso les avait 
fait i un moment où J rendait 
Visile au mailre de Vence. El 
de CH visites H rapportait lou- 
joura quelque chose. Ici • /e 
point de départ - du p^lre, 
c'est te dessA vu chez MatisK, 
en plus de son nnxiâla dont 


Mais, parallèleaianl à ces élans 
du cœur et aux arnusattes n»' 
hrrslistes. Pieasao a peursuM 
à AntibH une activité pic'oirale 
sèrieuH ei grave, abstraite et 
surréaliste, dans une séria de 
dessins e; de tableaux tels que 
les Nus couGbés, déni les 
eantcrsions avaient Intrigué Ma- 
tisse. Et. surtout, la menaçante 
Femme armée, prés iTim taureau, 
annonciatrice déjà de l’orage 
ccmjugM à venir. Le bonheur 
du château d’AndbN n'ét^t pas 
si tranquilte, al te centaure sou- 
riant eux moustochH de chat 
pas ai stmpte. piritqu'Il était dé- 
doublé en Hlyré. 

Le tableau central, pannl tes 
ouvTH prMées. eet. bien sôr, 
te PécAe dé ninï. du tfonw. 
grande toile de 1839. la pr^ 
mière da oelM (aille depuis 
Suenifea. fî en avait peîm tes 
neeturnas reflets bleus et glath 
ques. alors que la déclaration 
de la guerre l’avait surpris k 
Antibes. On y voit, au-delà du 
pan de plairas grisas de te 


ché. te foundie A te main, prit 
a piquer le poisson nageant 
enve deux eaux. 

En quittant Antibes, l'hiver 
venu. 1e peintre laisu sur pisoa, 
aux boru soins du eorteerveiaur 
qui n’en demandait pas tant, 
«pérant seutement un tableeu 


quaire deseltw. A la condition 
toutefois qu’lis soisnt exposés 
en permensnee;.. 

Un peu plus tard. Pieaœo e 
rapporté seixanta-qufTse poteries 
de VaiJawtx témolgnspe de son 
expérience (Tartisanat d’art, das 
pièces unlqiMs peintes ou 
scuiptéH par lui ai en 195ù 
deux statuM menurnentales, por- 
traits de Marie-Thérèse Walter, 
couièH dans ie eiamoL dont Ih 
plâtres originaux avaient figuré 
au pavillon aepagnei de 193T, 
avec Soem/CB. Puis, sons rien 
préciser sur cas * donations » 
verbaiH qui seront confirmées 
par las héritière 1 ère de la de- 
don. il avait demandé de ne 
jamais tes sortir du musisi 
« Ceinr qui witmnt Im voir ifont 
qu’à vsnfe*. disail-ll. Picasso est 
Hiomme qui vcMilait un musée 
sens te dire. Son refus de • prê- 
ter* CH œuvres du cycle d’An- 
tibes (ellee n’ont pour cette nii- 
scn. pH figuré à la rétrospec- 
tive du Grmd Pstete en 1996), 
0*61011 la meilieura manière d’a^ 
■urer leur permanence au musée 
(Srlmaldl qui, du vivant du 
psimra. devint à sa demande, 
musée Picasso.. 

JACQUES MICHEL. 

• pfasesD eu château OrimaUi, 
estaient rédigé per neaWae 
Qlraaÿ, ecoaervetenr ds miuils 
Ptefo (Càiitfbas. 


Mbzîo w réuaSt «(»»*» wr< 

espace Ihnlbé depuis les primifcifB 
stëzxDOla et floêentins jusqu’au 
diz-huiblfeâe aiède. 1* qua^ 
Bupéxleuze de l’ensonhle ne fait 
que reofiorür la beaulié indlvà- 
dMftite de teDé oa pièce. H 
faut bien dtoîsEr avec regret, 
matin OEt est ptos toQchë par telle 
Cneiftàon box fond or, tdlè 
'peinture dé Pieto Di 


(Méeile BePlat. flecenee. 


p dn&e qui possédait un -sens 
poétiqiw A traveza ses aU^ozles 
où le paysage tenait sa place 
ârêaat que les figures : VAZZëgo- 
rfa de Za Zafne, petit tabteen cin- 
tré qui zespbe un bonhefur pia- 
sSiie. Rgxleanent de la partie, 
ht Topeme dé lÆagnasco, où le 
fantastâqoA ee projette sur les 
êtres sur les objets ooœ- 

posant des natures mortes. 


gnimGg du l^ordf Soleil leomU 


Enfin, la peinrère qui ae pcé- 
sente en pranier lien à nos yeux 
est cet odmlzaUe motfelo pour 
le grand taUeau. VAMsassfaat de 
Coabno de àfàUote. par lé Pon- 
tonno, «(.t i aoi dinaîie oonposi- 
tico en rilogonBlp saxvaxxt 1 h 
marches d’un esnalier de gris 
différents sur lesqneDes se déta- 
chent les eoulenis violesCes des 
acteuia dn drames n semble qne 
ce dernlH toblean. de petites 
dimensioiiB. mats de grande 
Bllnre, soit une ceuvre de Jeu- 
nesse, prestdglense d’bablUtédans 
un faire méticuleux. En conipa- 
gaie des œuvras à deux dimen- 
Etons. une réunion de brozuKS de 
qualité où se dètacgie le groupe 
de réuv et Cépadox par Jean 
de Bologne, la pattoe du temps 
^ajoutant à la seoslbflité 29è- 
mliwrffl'ntr delà xende-^oHe. 

NU besotn iTaTtoD peur dban- 
ger de latitude. Avec lélobel 
Segouia (une hdle Ifature morte, 
de Ven Bs) et Robert FlncA, 


les nandzes et découvrons pex 
là une antre at m ore >h èié; me 
aatse lumièro, une autre oSétna- 
tico die rétSnodle spiritadle gi- 
sant au fond de Pêtte humain,, 
Robert Pinek nous fait l ev lv r e 
oe monde où l’homme est diffé- 
lent et toujours unique perce 
que derrière ces brames et Fln- 
ventlai de ces montagnes ima- 
glnèH on vécues tes d'un u^ufé 


reflète une £aoe dlffSéreooiée de 
l’homme : la Fuite en Egypte, de 
Lucas GosseL n’ést pas celle d'un 
Loctoi. elle nten est pas moins 
aathenti(in& Signalons ttussî 
dans le même sens, le Arpsege 
ttar vwtesemieicrà de Reter Gy- 
seb. On ne déniera pas ruoper- 
(aaoe de la FréiiaaÙon de subit 
JBSR-Buptifte, mais Tcm ert en 
droit de se demandée si lesoaCfie 
de Ilnepizatfoa ne menqtte pas 
à Jan B ni eglte le Jeune en son- 
geant combien fl doit à eon pèsu. 

A qndqnes pas de là. on quitte 
1» teruzDH du Nord pour le 
Soleil levant : BdleM et Catbe- 
xioe nn^ le tant bEfller avec 
un aédnleant paraveitt poudré 
d’or dont tout le décor n’eet 
qu'un cerisier hdssabt rettanber 
ses fleurs œi phüe. L'éléBaent de 


per la sûreté du gntphlsme. 
Ainsi d’une estampe d’Uteio&ro 
de la série des Cher» Statuts 
(1800) où deux tenxnea s*li)a- 
eriveut d'un tzait sans repeattr 
en velllBot sur l'enfant. On ne 
peut omettre non {flos' la bâle 
pelntare chinoise sur soie Cgu- 
Tvü ose femme en ttuin d'écrire 
près d’un chat qui parait la snr- 


' toiteies de oasùears sont réser- 
vfioa avec le pins grand mê&a-. 
gement. On ne quitte pas l’Ex- 
trême-Orient en allant vers 
l'exposant d’ttntaeB contrées vtfl- 
rines, Inde, Cambodge, Thaï- 
lande' - BSareau-Oobanl propose 
un vase archaïque chinois, un 
JOtic, anssl UéD qu'une statue 
Hmire. du douzième siècle à la- 
quelle manque la bête, mais non 
pas la dzoltnze. 

Qizel pouvoir noos donne Yves 
BDkaéloff en nous transportant 
d'un COUP d’aile sur un tapie vo- 
lant — aexait’tee un senneh de 
ente ou un tabrfs de même na- 
ture — vers ime sorte de palais- 
Jardin féerique où les tapis 
s'Adaireut mystérieusement en 
étant eux-mêmas tes parois d'une 
caverne à découvrir, révélant une 
ricbeæe Jamais vue. Pareille 
réussite a pour point de départ 
de réinventer le tl^ris sur lequel 
nos pas ae s’impelmeat plus en 
noos âevaot vers des sphères 
plus abstcattea Ctest un < dé- 
nouement > de la choee prlee en 
tant que tdle. 

Le rigaag nous ramène aux 
antiquités grecques, étrusques et 
romaines : la 'galerie Athfeia 
nous présente deux mesreilleux 
bracelets en or massif où les 
bèllets affrantés laissent passer 
la déUeatesH du pedgnet d’ime 
Eorë ou d’un Ebnros ^>bèbe. U 
faut courir loin dans le temps 
pour retrouver oe masque de tête 
/éBifssne provenant de PœnpèL 

Ariane Paye boucle la boucle 
avec une passloa de samouraï : 
les denx paropeats à six Jeniltes 
et à fond d’or clôturent avec 
bonheur le parcours de l’expo - 
alUon, de même que le» cinq 
Gojjree en laque noire portant 
les emblèmes de g n enl era Japo- 
nais ; ceux-ci y déposaient leurs 
armes niellées avant de repren- 
dre leurs fnttuq combats. H y a 
dn pseefcige dans ces (xtffrea à 
FoUars de gremte Uoos tumn- 
lalzes. ' 

Bob les (wmbafB, les vtugt- 
qUatre humanlstas dont Vaa ne- . 
trouve reHlgte. peinte sur eni- 
vre dans un petit oobéiet itoUea 
du dlx-&uitiàae siècle; dites Bric 
Vidai Qu’ils se nomment Dante, 
Calvin. Bébaxtiae et Uen 
ttes, fls honorent enooxe rhuma- 
nltè d'un combat de pensée, 
dégagés qu'ils sœit de Te^irit de 
flonnnereg où l’œuvre d’srt tend 
à tfenUser. Leur . * ee mmer ee s 
est ertui de Paul Vtüèxy. Certes, 
les renMDs d'azgeste de la - 
aàle fiant inévltàûes, mMs Jn 
prospBc a ve et la p ere p ec tt iu ée-^ 
théUqne. de m è uj ùBt ne flnaltfeà ^ 
PIERRE GRANVW 

à: jHabtee 9 tteRL 


lisT] 





Autogestion et participation 

Les principes de Saint-Cér^ 


Au Festival âe Béziers 


w flf podium et ttu chajrî- 
m y teau ont été dressés sur 
le Causse daw un site 
splendide sarplomlMnt vallées 
etv£aages,et quelques centai- 
nes de tentes plantées. Des 
/eus de camp FaUuTnent à Ut 
nuit tombée. A0tation des 
chiens et paradis des en- 
fants... Au total, quelque trots 
mille personnes sont venues 
assister à trois fours de rau- 
siqw, de théâtre et <raRimd> 
tton. Sn apparence à Saint- 
Céré, c'est un festival comme. 
vn outre. 

St pourtant ce festival de 
la pleine lune — tZ a toujovn 
ttOK à la mi-fuiUet — ^ bel 
et bien unique en son genre : 
U est le seul fesUoal axtogéré 
de France. Cette formule har- 
die est expUquêe aux visUears 
au fü des panoartes qui jalon- 
nent le cftemnt <Faceès au 
terrain : « ti^ntogestton, 2ft- 
on SOT la première, cela ^eot 
dite que les reeefetes sont in- 
têgraisment et égatement ré- 
parties entre les artistes. » 
Les * vedettes s toucheront la 
même port des bénéfices que 
le plus obscur comédien de la 
plus petite troupe de théâtre. 

c Nous asoDs engagé 
SOOOOO francs de frais *. dé- 
dore la pancarte suivante qui 
détaOie les postes-dés : sono- 
risation, stock de boissons et 
de produits aUmentatrea, lo- 
cations diverses. « Kons 
âonhaitons palper 500 francs 
à chaque artiste, ils sont deux 
centa, cela fait lOO 000 francs s, 
disent encore les panneaux 
avant de amclure : < Nous 
espircns que vous serez cinq 
mille, n Faudrait donc que 
chaque spectateur donne 
BO franes pour les trois Jouis.» 
C’est une autre particularité 
de cette manifestation : l’en- 
trée If est ^ gratstite mais la 
participation libre. Cbocun 
donne ce qifü veut ou peut 
donner. Après avoir la pre- 
mière année connu de péni- 
bles difficultés pour endiguer 
la vague des resquilleurs, les 
organisateurs ont préféré re- 
courir A cette formule beau- 
«MQ) pftts souple et qui s'est 
avÂ-ée tout aussi effieaee sur 
le plan /înancter. 

Organiser un festival d’un 


bon niveau artistiqtte à partir 
de tels principes n’est pas 
chose facile. Cela suppose 
d’abord de pouvoir recruter 
des groupes qui acceptent de 
se produire en étant assurés 
d’être défrayés puis hébergés 
et nourris gratuitement sur 
place, mais sans la moindre 
garantie de cachets. Pour 
les moins connus, le festival 
de Saint-Céré est sans doute 
avant tout l’occasion de t'ster 
leur spectacle devant un pu- 
blie partictüièremem nom- 
breux. Mais pour des forma- 
tions plus notoires — cette 
année par exemple la compa- 
gnie Lubot, Bizz Deratme on 
le proupe OrelUiée — S s'agit 
plutôt de manifester leur 
odltészon â une conception 
marginaie et quelque peu 
révolutionnaire de forganisa- 
tion de spectacle. 

Cette cone^iUon ifest celle 
que défendent les antmateun 
de rassociation, une ecKtaiae 
de bénétxdes gui se dépensent 
sans compter pour la réussite 
du festival, « Chaque fois, 
expUgue fienottd Laurent, or- 
ehiteete de son état et hom- 
me-dé (même fU s'en dé- 
fend) de rorganisation, nous 
avons voulu tenter un nou- 
veau pari : en 1975 c'était 
raotogestiOD ; en 1S79, la 
particlpaticKi libre ; cette an- 
née c’est le volume beaucoup 
pins ooDsidérahle des fiais 
engiagés. Jusqu’ici nous avons 
pa pajer déoemmect les ar- 
tistes. n fhuârait qne ce soit 
encore le cas oette année. » 

C’est peut-être tenthou- 
siasme communicatif des or- 
ganisateurs qui donne ou fes- 
tival son atmosphère bien 
particulière : bon enfant, 
pacifique avec une sorte de 
solidarité euphorique. Artiste 
ou spectateur, on ne vient pas 
à Saint-Céré que pour fùuer 
ou entendre de la musique, 
nutis aussi parce qu’ü fait bon 
y être. Autre signe de réus- 
site : les gens du cm, & Vori- 
gtne très sceptiques, sinon 
suspicieux,, montent chogue 
camée ptus nombreux sur le 
Causse, ne serait-ce que pour 
emmener les en/ants voir le 
feu d’artiflce. 


Résurrection de Mondonvitle 


D epuis tes temps ob, grtee 
à un mécène, Castefbon de 
Beauxhostee, les a rè n e s 
créaient Oé/an/re de SBint*8a6ns, 
Promêthée de Hur^ Hédogsr 
baie de Sëverac, et quelques 
moindrss chefs-d’osuvre. dans les 
1898*1910. la musique à Bézfers ne 
défrayait plus guère la ehreniqus 
nationale, moins en tout ces que 
l'équipe de rugby, neuf fois oham- 
pionne de France : et les sâae m3le 
places des arènes (Orange est bien 
enfoncé 0 ne sont plus prises d’œ* 
saut que per les fans de Johnny 
Haliyday et de Julio Iglesias, ou 
éventueflemant pour une Cannen 
accompagnée d'une « ferla de toros •. 

Càtalt oublier que tee belles ailées 
Paul-RIquet, cosur de la dtô sous 
leur vofite de platanes, som prè^ 
dées, tout en haut, par un lavissant 
thêétre de huit cents places, qui 
donne une saison lyrique modeste 
mais régulière, et qu’un festival trop 
confidentiel s’y tient depuis quinze 
an& Mais, sm'ourd’hui, la murd^pa* 
Utè, sous l’impulsion de M. Yves 
Sabah, maire adjoint chargé des 
aMirss eultqreUss, sst bten décidée 
à redonner à cette aggloniéredon 
de 90 000 habitants une acdvité 
artistique digne.de son passé; déjà 
le conservatoire de musique a qua- 
druplé ses effectifs en quatre ans, 
et le Feslivd a pris l’année dernière 
un tournant déctelt- • 

Béziers était en effet eu di»* 
hulUème siècie uns vHIe au moins 
aussi importante que kOoritpmiter.; 
tile avait une académie des sciences 


et des beilee-lettres. une aoedétme 
de musique et une saite de ifonoet^ 
tandis que la cathédrale Saint* 
Nazaire entretenait une Importante 
diapeite, comme en témoignant tes 
cfocumsnts réunis par l’exposition 
MondonvHte, son temps et te Lan- 
guedoc inaugurée ie SO JuMet, 
au ThéStre munieipsl. Mais, plus tard, 
dépourvue d'université, rattadiée au 
même d^artemem que Moidpeliier. 
sa rivale, accaparée par tes soins 
fructueux de la iriticulture, BStiers 
s’assoupit un peu. 

Pourtant le feu, dans oes régions 
torrides, couve toujours un peu sous 
la cendre. La moindre des surprises 
qu'on éprouve è Bériers n’est pas 
qy découvrir une Société de musl- 
cologîe du Languedoc (présidée par 
Jean-Marie Pedi), qui, depuis deux 
ans, avec des moyens bien modestes, 
accomplit un travail remanquaUe 
grées, en particulier, à Alfoc et 
Janine Bèges. On leur doit notam- 
ment cstte exposition de eenf dn- 
quants pièces, très préeieussv et 
rédltion de livres, d’études et de 
perUMons fort intéressantes : tels fo 
I/Kre d’orgue de /a baaOiqùe Saha- 
Aptûodlse, de 17% (l'un des. smtls 
ouvrages de cette sorte qui aient été 
conservée, d'une période pourtant 
riche en orgues et en organistea dans 
la région), un Reçue// de conlre- 
dansBS du kHd), par un professeur 
de Pézenas, de la fin du dbc-hulUèma 
siècle, et, surtout, tes fao-aimllés de 
Oaphnis et Aldmadure et de deux 
motets de Jean-Joseph Caasanôa de 
MondonvHte (1)> • 


eenter tes deiot grancfo motets as 
cours d*un in^fiifique_Mno^ dctfiné.. . 
è là csthédrale Saint-Nszaire, admi- 
rable forternse gotitiqiré sur la 
plaos des Cathares, d’oè la vue 
s’étend sur une va^ ftidne qui va 
Jusqu’au Canlgoù. 

Ce Vsnjfo exaltemus et ce De pm- 
iundis étalent due oauvres eélttris- 
shnes en leiir temps : Tune n'a pas 
ôtà exécutée moins de soixante et 
une fois entre 1740 et 17Bè et 
figURdt ritueHenent à là IBte de 
Noël, et Vautré quanote fols de 
1748 è 1768, figurant en-paibeutier 
à chaque eéiâ>ration de te Tous- 
saint; cepmdenL ff . n'ea «scisislt 
qu'un seul manuscrfL très beau et 


Le del et Ur hanièrë éiernellé 


Un OcdUm à Ptmiainebieau- 


MondcmviKe (né â Narbomrs le jour 
de Noël 17T1, mort à BellevKIe en 
1778). voilà l’une des principales 
redécouvertas de la musicologie fran- 
çaise ces dernières années. « fan de 
nos trois plus grands compositeurs 
dit dix-hultléine eîècie, box côtés de 
Ramaau et de Lectalr », selon Norbert 
Dufoureq. Paradoxalement c'est au 
Festival de,- Lüte . 1979 que reviofit 
l’honneur de l'avoîr ressuscité par 
deux concerts et une exposition, car 
(e musicien languedocien séjourna 
dans la ç^itale des Flandres entre 
1735 et '.'fra comme ' * maître ' de 
violon et de musique >s pois dîreo- 
teur du Concert, avant de devenir, 
déjà célèbre, musicien du roi et 
directeur du Concert spkftuei à 
Paris. 

Mais c'est à la Société de musl- 
CDkigfe du Languedoc qu’on doit sa 
minière grarxie biograpMa de Moib' 


donvffle {préparée par les travaux 
excellents de Lionel de La Laurencle, 
vers 1920), fruit (Tune. thèse. de doc- 
torat de t^siàme cycle, de Roberte 
Machard (2) ; un ouvrage captivant 
tant par la personnalité du compo- 
srtooT que par les aperças ' tpt’n noos 
donne sur la vlé inusicale à et 
en province à cette époque. 

Toutes ces pabilcsUoito ont eu 
surtout le mérite de fahè sortir une 
très belle musique de. ron bommèn. 
C'est ainsi que Oaphais. et A/eùne- 
date, pastorale languedocienne dont 
les paroles sont de Mondonville Itif-' 
Rtâcne. qui n'avait . pas ' .oublié le 
• patois « de son enfance (ce qui Rt 
quelque 'scandale lors de ta création 
devant la roi à Fontateebiaau), a 
été Jouée récemment à' Montpellier 
sous ta direction .de Louis Berthokm 
(Ta éfomfo daté Sè juRtet) Et 
1» Festival de Bédciers vient de prè- 


Mâis .rarlouteseihent . que nous 
procurèrent ces CBuvres est dû ausai 
sans aucun doute .à la merveilleuse 
interprétation qu'en dpnna . le diœnr 
du New Coitege iTOxfortL Ces 
enfants (certains de hiiR ans A 
peine I) et ces jeunes gens, qui 
ofaarrtent'. chaque ioar rê& 

gleux, sonL comme leurs camarades 
de Lelptig.' Dresde ou Regensburg, . 
des « i^essionnels •. rompt» è 
toutés les dffficaités . vo'èales, sdntiB 
r^ement formés et dirigés par Mr 
jeune eliefi EdWfrà. Higgînbote^ 
«font les màins fhies* rt «xpressivae 
modètent' ' avec * précision^ ‘ viguéur,'' 
souplesse, ce' grand lyrisme bara- 
que, dans le même rtloiat' d^enthôu- 
sÉnme Inspké. qu’un PhHii^ Hen- 
rewaghe. La qualité de oet ensemble. 
hit conflnnée ' pàr te 'giârfo 
a dàppeîla. de .Bach, Jesu .memis 
fireudè. où te petfortîon.dës rythnies, 
nntenalté de rexpresrton,.- b trana- 


Tîf 


s: 


n> .SboJété de nHWdcolcigte du lun- 
giUHloc. lA Jottrésne, 3460 Vlss. 
m : • (O» 94-é»4ta. . 

(Z) Oaueaiéa de Keatdimvtae. 
vhtnvaei :cemppèttèar et-ohef Æar- - 
elwstnr, préCsce de K. Dijfoaioq. édUé 


vfrtnveei zeeuâtAttéar et-oAef Æar- - 
elwstnr, préCsce de K. Dijfoaioq. édUé 
p«:is Société de 'ujoslodtoMe as 
T isitgUedoe et, le oentse iatenistieiial 
de docuntantottU» avae Is 


I dn .OJULS- ^ p. 87 P. 


C4) cafeto tnme a été' enresMUe, 
çse te Oomimu llegeeek, sotzs te 
gree^on de J.-E Pamsnl (Zrato, 
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Semaine du 31 juillet au 6 août 

Les DnMRanmKs dtt mercredi æ.et dn.ieudl 30 Juillet 
« trouvent nu psee 13 



■U 


PREMIERE CHAINE : TF1 

12 h 15 ObJecUf ■enté: Lw cvnim 
(Tlfilormation 


12 b SO Séri* : Au r 

13 h 

isbaoun 

13 b 45 Au pteMr du i 


Ztft petite mn»«nn d*ne lA pnd- 
Ele. 15 11, amod-père VDaiu; : 
U b SSs Mars rabeUla ; 16 b 37, 

17 b 55. Tempe X. 

19 h 


Trente ndllions d’amis. 

S.OJS. snlmsux perdus, 
ta II 20 Emlsdons réglomtea. 
ta b 45 Suspens : Le prunier client 
ao h JcNimri. 

20 h 35 YnrféMii s Honte>Carfo «hm. 
R^allssiloo M. Pwetts, 


T^ntieiTi, cbea Kt SJnêii Staicer, 
le zurtonnctte « Ploom ». Ve> 
noBs lAobcttl, gnlaton et Sylvie 

21 h 20 SOile : Madame CMnmbeu 
Le msstùre de UU Cordar. , 
an OéteeUtv se tmM ^oBOir 
commis un crime panait. 


H. Ltafd, Mal Brooks. Burter 
Laurel et âaidTw. 

22 h 35 Jeunwl. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJLT.LOM 

12 b 10 Joomal de* sourde et des 

melcntendairts. 

12 fa 30 Série s U viO de* auCMat. 

12 b 45 JoumaL 

13 h 35 Série : Le* prix NobaL. 
Alfred Notiel. 1833-1896 

14 h tes leux du stade. 

10 h Huslqua : Ouvertures. 

(en liaison avec Praaoe-MuslQne) 
Concert an Sénat. Le Mboved 
Or^iêaCEe pliUtia.rmonlquB de 
Badlo-Prsnce. dlr. R. Nortlzxfcton. 
Interprète les suites Amadis de 
LnUl et Dardas va de Bameau, 
10 h 50 Jeu : Des difnrcs al des 
.lettres. 

10 h 20 Emissioais riflkHialee. 

19 h 45 La Cewneda . 

20 fa JoumaL 

20 h 35 Las dosMai* éclatés : Le 
Jardin d’hiver. 

de P. Damait. réaL A. Bondet. 
Avee D. Blaneher. T. Msrahall. 


Le* rapports Aatneas entre Adèle 
CeÎMtQiavS sous ta Premier Sm- 


Charller, dosa l’Indro, ooe te 
VfYor ce /ntrooL aonsaeri aux 
dansa popuittira et eitelenae» 
atcouel participent CUtude FiageU 
René Zasse, entre autres. 

22 h 30 Joufiml. 

FRANCE-CULTUkE 

7 fa VVéffitaUs : L" * 

8 11 . Xee dbemins d 
uuicei Beeards sui 

:omprcndre 


Mfefiel BcTper. Georges faCout- 
taki, Jcan-Midtel Jarre. Busp, 
•etc. .- i-s ■■■■-• 

23 11 30 Jountafi. V 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emfeslens léglonalos. 

10 b 40 Pour las Jeunee. 

Oum le dauphin : Lee peintures 
rupestres. 

20 h Lw leux. 

20h30Série: La poursuite de 
rameur. 

Nn S : Btrueeza et amis. rèsL 


21 h 30 Faativala d’été s Les maltrw 
tonnsura. 

Béal. B. BdUlneer. 

Cest au château de Safnt“ 


la ociènca 

anjonrd’liiü 

pour vtvie denudm : Stats-unls 
1981. pour qui aoxwe le glas? 
b T, Matinée da monde contem- 

b 45. Démarches av«c~. Jacques 

A % L’esetixBie nmsîesl (cMncai* ! 
Boire deas tèns. 

Il U, FeSnetan : Les Chemina de 
ta ilwrUi, de J -P Sartre, 
b. Sons : lade. 

_d’tor Intégrale des 
FoRrquai 

moue poiar ? par m. Baumann 
H. Prudm^ 

RÔdlD-câaada. 


chant'* polonais de Cbopln. 


letn, adspt. 'C. Sonedat. Avec 
j.-p. Csn^ C. Oeneae, P. ifbodjr. 
A. Hatanson.~. (BedU.) 

31 h 65, Ad lib, avec BL de BreteulL 
33 h 5, Le tngae du. samedL 

FRANCE>AUSIQUE ^ 

; 0 ta 02. Btoalqncs plttortaq n cs et 
gères : ceuma- da XMévaL MUvy, 
C. Bouing»; Vsgàfaondaee' sans 
frontières., danea régionales et.- 
Instmnwnts de fantaisie (PsnnCta. 
Unner, BtTttbnatter, C6:.'éa, Ra- 
taJsU, iralmta, SchmtttE. Koela- 
wtjn. Hask. gisu. Boistelle ; T h. 
Actnallt* IgxiQiie : l*Opéretta du 
Jour, e Uonslent Besucalre », de 
Messa^. acSc 50. bngellcl. L. Ber- 
ton et M. Deos ; Vocalises : Behos 
des PesUvala d’Aht^n-Fiovenoc. - 
Orange et Cüpanttas. 

8 fa 30. -Les grands de ce monde t 
petite falstm» de ta mtudque po- 
lonaise (PaderewBkl), Mare - An- 
totns Charpentier, par D. Ja- 
meux : U b 30. Concert teoncoan 
d’ojgne de Chartres 1980) : 

« Hvmme Fange Ltngna ». «te N. 
da Orlgnr. t Toccata en fa na- 
Jenr ». de Bach, 4 Prélude et. 

‘ Fngue ‘en si majenr a. de Dupré. 

< Organum m >< de DarasM, et 
s Xmprevlsstiou K de P. Ooche- 
reau, avec j. Sfatale; 5 oetefara 


J. Teddel. P. Goebenn (eatfaé- 
dnüe de Chartree. 8 eeCidin I960). 
1880) ; 10 11 05. Jaaa rtrant esti- 
val 7 lee petlts-fUs de Lennle Tria- 
tono, les dernlets disciples du pla- 
niste- St l’école Tristano aujoiir- 
dliul. 

h 60, mstoirs de me» disques, ra- 
conte» par Y. MtKUüün à Panlgeé, 
XXR — « De 1938 à 1939 » (Man- 
delsstibn. . «lenlaamkl. Schubert. 

B1(w^)Vi**K L^g^e ^*1 

Luily. sDaidanus*. ' 

Baendel) ; 18 h. Di 
Antesme 3) : e. Amams a, oe 
Lollo. e Dordauna e, de Bamesu. 
per le Nouvel Orchestre phUhar- 
monlque, dlr. B. Korrington. 
b 35, Comment l’entesdss-voas^? s 
Los Sonatas pour piano Inache- 
vées (SchuberU. par IC. Lee; 
20 b 35. Concert (échanges Inter- 
natlonsoxf ; «erigoland ». cBSrt»- 
plionle n* 0 ». s Psaïuue ISO ». 
de BrOefener. par las cbœun (lUr- 
M. auis) «t i-Orchastre srmpho- 
nlqne de Chicage» dlr. D. Bam- 
bohn. avec E. Welttng, soprano, 
h 38. Ouvert la nuit : œuvres de 
wolton et Mshler, par l'Orchestre 
phUhanuonlque de Lorrains, dlr. 
ML Tabaehnlk ; 0 b 05.- Concert 
de musiques trsdltionaeUes s Bn- 
semble de musiciens eamstounats. 


Dimanche 2 août 












Lundi 3 août 




Mardi 4 août 



rrrt' am 

Uinru-i 
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Jeudi 6 août 



20 b 35 Séria : CtantRiie à Fécota. 
û’apréc Colette, p«al. E. Biollnaro, 
wee K.-ai BreUlos. O. Sainl^ 

D. Ttoaqu ln, J. OesaQlÿ,,. 

£c* opcncures iftcne féune /Ole 
de (jvincc oiu iZane ie vOUtÿo de 

21 h S5 Doewnenlaife : Une même 

■eureo. 

BâallsatloB : Oeorgea de Cannes : 
La Onodeloupc. 

Le» ractne» eufttevtZe» de ee 
dij-^tcment trmçaxa des Ca- 

22 h 2S La Jeune eMaa I t an ç ri t A 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h S9 Série : Les gtités de le eoc^ 


Carte Wanche pour l’etè : ètra 
eu se erolTe laide. 

1S h 5 Série : Racines. 

M” 2. réel. D. Ozeeu. 

Dea diffusée de jemler ft mars 
1S78, cette série, tirée d» best- 
ceRtf oméneain • Roetnee ». 


ao-b 35 Cinéma : «h 
de Josepb Lom;. 

22 h SS Lee ails an seleiL 


çe magealne présents une teur- 
sice, en J^ion. de Ffieole de 
denw de eopéra de Paris, les 
chanteurs du Son Dieu, apOtres- 
du Seato SpiriéuaL L’éerMn 
P. Sevnm et les ehantem 
Baver et G. Lmam par- 


12 A s, motos : WfllÿBmU- 
U n 45, Paaotsou. ^ ^ 

U n 3«, MDeton : ^Oumtos de 
la liberté de a.-P. Sartee. 

14 b. Mèfaimnrsheeee mosieato : 
• Œuvres de Weber, Bindemitli et 

R. Strauss. 

15 b. Globe-trotter : uatota du 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


19 h 10 JoomeL 
19 h 20 Mesleiie ré^fonalse. 

19 h 40 Peur tes |e«iee. 

paquet BoatiDaxtd ; L*eais nd- 


19 b Récré A2 
18 h 30 CesI la «te. 

18 h SO Jeu : Des chlflrss al des 

teRres. 

19 h 20 EminiOBB régioMtes. 


aeetflolté-v^iear; 

Deux savants dans reanbaires; 
üa boRible sacrifice bnmaln. 

b, B a twS teBs s A«ae Bsm gentrwi 
et Beool übM. 

b, BeaeoBteee d'été à Ale r m- 
wiaMowtt nr le tté&tee lerhpw. 
XSb* PromensdM .ettaofogfrà en 
__ . — Oadré du Beudbet 


nrmuce ; Avec André du i 


20 h 

20 h 80 Œnéna : « le Temps A 
vivre a. 

de Bemanl FauL 
22 h 10 JeimaL 
22 h 20 Agenda 3- 
22 h 35 Préhide 0 la nnlL 

I^éoole de Bordeaux : PoooIbL 

FRANCE-CULTURE 
1 b ^ Colportages ou Iss mntl nains 
de rété : Travalllar autoemeat, 
artisanat et antoproduetlon dans 

roise. 

8 b. tes matinées dn mois d’aoét : 
Les awiTEiMw modèles : la vipère ; 
8 h 35, te réveil du rêveur; 
8 b 32. AetuoUté ; l’aéromodé- 
lisme : 8 b 7. BlbUopoUs : vienne ; 



ainstltatear ds TCUrUmaii, dana 
l’Aude). 

1» b 25. JtB à ranetenus. 

1» b 30. Bonjour. Mlle Bnaat. 
a b. Vopérettu tfest la fête, sveo 
' Xfor Usrbevlteh. 
a b, Semlètss eonveisatloBs, aves 


(3 aettt 1081 an FalsenzeUriiate) : 
«Oetocr en fa melsxma, A-Mm- 
livseek. c sérénade S 375 a. A 
•lloeart. c Octuor en ml bémol 
majeur », de Boottwven. par 
ITiannobié de 2e AUhaimmiie 
Tcbèqoe. 

U b Sé. Les snMs A oe mmiA : 
« gpTi«MT.P », pu P. Jaaenx 
• sdinmaan) ; u b, 

' iasz vivant estival : Festival A 

■ -T wArt - les - PioB (Ddn PaUen, 
B. Bodgen. d. QoozaJea). 

Mb*. Husiaiie Mgèie : ceuvree A 
^Walberg. Bouzdtn et M. Sesrand ; 
14 b sa Je Génie du Ueo : « Les 
fOtes mualcalee A la B e n ai s saDcn », 

*■, Platorlo. l’élttlenis : l’ag^ 

I A musique et A po» 
wanequln. Le 'Soy, deBva^. 

■ a. de Tnmbont) ; « Fifria 1913- 
1914 », .pu H. Oesesn (Ser”-"— • 
Delage, Bavai. Fairt) : 


(^^Bln. te 'Bojr. deBva^. 
- • Tnmbont) ; » P*ia 1913- 
pu H. oesean (SerisMne, 
“-Tel, Fauré) : « MOe- 
j.-U. Dsmlan <De- 
DosF, Tcnslbovsbl. 9eriabine). 

18 h 08, B^èns eontempwaius 

^tm^aepw 

des lecCricea sus champs », 
. par le Nouvel Orchestre philbar- 
, moBlque; dir. O. Amy. avec 
I, Jamkv, KHWie ; 18 b it Cbo- 
xales d* Europe : eeuviv A. 
Sweallncb. Monteverdt Bmsli^ 


du «üUppln. 

FRANCtMUSIQUE 

8 b 03, Entrée des ArUstae , cVla- 
; cUmir HerowLts», pu O. B^affl 

(Sewlattt Tebaikovaid. Meussor. 
9k7) : 7 b 3a Anttaoioaie du 
mole : Intégrale Aa Moe avec 
plaao de Beethoven ; 8 h 10. Kios- 
que : informatleni snr ta 
concer ta . fesUvala et stagse muslr 

9 b sa tes graaA i 


A TUIal ; 19 ‘b. 
ceneoum as gnltaie : pseozA» 
• pÊlx A Farta. 

19 h 39. Festival de Satebonig SL 
(BU Oroeien PestpInPiau», 
4 aoftt 1981) : cStntoBietta». A 
AnicÂ, a Symphonie n* 7», de 
Dvorafe, par l'Orebeam pbUtaar- 
...wA_.— . V. Nen- 


21 h sa Ouvaxt la Biiit : Intermo^ 
- La mnalqA m bm » 


FrauelMO. dlr. E. Arda, 


M. Bassi crée une convention | Nouveau président de ïï 1 
pour la liberté de la presse 


expliquer les conditions A son trouvait intolérable que oes ehan- 

licendement, te 9 jnlUet dernier, - * -■ -^ ---* — »- 

et annoncer la création de la 
«Convention dn 29 juStet 1981 
poor la liberté d'expresd<m ». 

M. BasEi s'est adxesé cà tous 
ceux de ses confrères (fai ont été 
âtiiRlnâr et à tous les Français 
que réeoîtttton actuelle inquiète », 


comboi pour le maintien et le 
développement de la liberté d’ex- 
prèsslon en Fraxee». 


gements aient été 
les premlèr 
eociallsbes ai 
l’bndlovisael. 

Le guo rtd 

oe mercredi , 

timi avec bL Beasi qoi reprend 
eo termes irés vlcAnts lA idées 
qu'il a formulées lois de sa eoafé~ 
teace de presse. Dans cet entre- 
tüen. l’ancien directeur de 
R.M.C. lance cnn défi solennel 
à Georges FWoud, par le tm- 
cAement du « QuotidTen de Parie a 

' CFODT sa part, K. BUcbél Caste, pré- 


du 9 joHiet). qu’il aivait appiîs 
la nouvelle en Usant la presse 
et a déclaré qn’U considérait le 
traitement qn*!! avait snhl comme 
une véritable hnnûÜatioD. «J’ai 
été imité comme un chien ». a-t-Q 
Hft H a, cependant, précisé le 
montant dÂ indemnités qui toi 


asicbèl Basai le 22 Jota. M. Based 
anzait letiué le principe d*nne dé- 
itiicu tna et Indiqué & M. Cavte_ qu'Q 


gens», a-t-Ù dû. évoquant la 
situation A tnris A aca anciens 
ooUaboiatsuis : bl Jean-liuc Gal- 


i l’intédenur A la Sol 
rad, que lui proposait M. Carte, l— ' 
que ce Araler. qui ajoute 


ê paratJ onh, selon lui. mais qui 
n’ont pas quitté la statUm (le 
Moka a 25 et daté 26-27 juUletj. 

M. 3, d'autre^ part. 


atnrme. la dérision dn ptésl- 
oent A la Sollsad par la presse, le 
7 Juillet. Selon M. Caste. M. Busî 
et lui^iême aanlent été d'aecert 
pour m rien taira eonnaEtre A dé- 
part du dheeteur A BJ lt .C. 


qu’une déclrion stolt effectivement 
prise. M. Caste aurait avancé celle-ci 
apiés BU artlrie dn a Qnotidleu de 
Paris a, dans lequel M. Bassi est 
Intervtoivc aujsnid’bui.1 


M. SOUIET 

A PRIS SB FONCnONS 

M. Jacques Boutet, nouveau 
président A la Société iwUonale 
de télévision française 1 (TF 1), 
a pris ses fonctions oe mardi 
8 juillet dans la matinée Son 


trav^ «sans lequel TP 1 ns 
serait pos aujoud'hui la première 
chaîne française et Vune des prin- 
etpotes sociétés de programmes en. 
Europe ». M. Guillaud a déclaré 


des TTUÜions de taéspectaleun 
distraction, information et cultu- 
re ». 

Pour sa part. M. Boutet a 
rappelé <Za qualité des contacts 
qu’à avait eus avec la télévision 
à foectaioa des récentes élec- 
tions présideniielte et lêgisla- 


sur 2a logauté et la compétence 
de tous les coOaborateurs de la 
Société pour assurer la continuiU 
du service public et le dévelop- 
pement de TP 1*. 

• La Fédération na&onale des 
radios et télévisioru locales et 
indépendantes (FJfJi.TJ.J.) orga- 
nise b ATignmi nn forum sur le 
thème : «Radios et tëlévislona 
locates : quels contenus? qoels 
programmes ? », les 30 et Si jull- 


Télévisions francophones 


Bèno : le Saine : SI 11. Four qiri 
sonne le vias. nim A S. uood. 

• ‘TELE MONTB-CABLO : X9hS(L 
iièrle : Starbr et Bntcb; 20b4S. 
Jeu : L’innèialR myatérlomc ; 21b. 
Le .Tpo.’ï /scuri de yhOBitee, film 

« TBÆVKKW' BELGE : 19bS5. 
Jeu : le Pzancopbonç d'or : 20 h 23. 
urjauvâ Belles : Bt-u«alr au Qu^ 
bec ; 31 b 20, L’mefos, tUm A 

• SUISSE B03iANlX: : 
19 b 50, TV à la carte : ln_^rle 
choLile par vois»; 20b40. TV à 
la carte : Bevlvre un snad évé- 
nement apoKir ; 21 b4s, Muslquo- 
Rfnrirpiea ; V ln/tlmtr Aahfcenssr 
jOfBD et dirige le eeeeeno n«lV, 
A aiexart. avec le FbUbaEmonlc 
OichraCru, en différé du Sheido- 
nlae TbeOtre d’oxford; 22b2S. 
L’snn^ du raaoidw film A 
M. Bory, 

SAMEDI 1<-- AOUT 

• * rui.n LOEEMBOBBO : 20 b, oéric 

In erolaléra s'amme ; 21 b, Beu- 
rtuz oui comme Ulysse, nim A 

• ■nsiB*'fib»mcaELO : whg. 
■érie : aanc, bien, nuge : 30b^ 
Jeu : l*ltlnéralt« mys M e le un : 21 b. 
Tente te siUe accuse, Olm A 

• TÉUT^ÔM BELGE : 19 b SS. 

aérle. Cheval mou ami: 30 ^,35. Je 
TOUS ferai aimer te oie. um A 
8. Barber ; 22 b. < De toutes tes 
eouleurt*: vurlétéa, avee A.Corty 
•t IM ballata a, P taeebaert. 

• TSUVtnOH 8D3S6I BCBIAMDB : 
19b 50, aueenttoa A M. Knrt 
Fnrflvr. peOriOent A te Confe- 
dér&ywi ; M b. Emission aaiio- 
HÜ0 du ir» août, en direct A la 
wfiiA A Joui; 21b40. TV 0 
là coite : aérle cbotele pur vous. 


fiqiw y***» de rattentlA. tSm A 
V. CottafaiL 

m TELEVlSIAf BELGB : 19bS5, 
variétés : Jobnny HSllydar- 
A ebant a Focest-Kai 
20 b 56b 
uléSUm 

> B. C tevrl. 
arJSKm SUISU. - 
4, Vopaça arec 


IELBViaH»l •. 

variétés : Jobnny HSllyday. tour 
A ebant a Foceat-F"”'^"’ ' 
20b56b te jratsoB dejt 
ul teUn 

» ’ TgL'w naTQH SUISSB R0&IA5DB : 
^'-yaga «ne mo fanfe, 
S. Kokor : 21 b 30. üa 

& b^ btetocyeiism? : 

Oxand Prix A OranA-Bistasbc. 
en différé A SUvexataoe. 

LUNDI 3 AOUT 

• TELE XJTSStfL< 
série : rue an 

21 h. raesme de» iwara, uuu m 
Cb. Briment. ^ 

• TELE MONTBxCARLO : 19 b SO, 
série : Btmter ; 20bSa Jeu t 
Llttnéialn myatédanx; 21b. D» 
de ta téplen, fUm A Cbrtsttan- 

■ T^ramnON BBUS : ISbSS, 
Cycle Tentm : avec ta 

peau de» outra. Sim A J. Se- 
lay; 21 h M, 1839. chronujve Imo- 
«inolra d’une réralutlou, série 
blstorlQue A J. Cognlaux. 

• TBLBVDBliûK SUISSE BOBAZfZ» : 

19 h 45, Comme B voua plaira; 
19 b 50, TV à la carte : léile 
cbriale par v wm : cinéma gor 
petit éemi^Je^long métrage que 

MARDI 4 AOUT 

m TBEB LUESMBOnBO : 30 b^ 


avee lee grexule témcilne de nota 
tempe : Le prince Badruddln As» 
Bban (l*explo«len des réfuclts») ; 
21 b 40, viSé»«lub de l'cté : 
CleuA Feeneols, 

MERCREDI 5 AOUT 

• TSIB UTBSaiBOÜB : 30b 15, mt> 
païuA : 31 b, te Trésor du Ben- 
08fe, fUm A C. Vemueelo. 

• TELE MONTE-CARLO. 19 b 50. 
série : Super jalmle ; 20 b 50 : 
Jeu LdUnéraln mystérieux; 
21 b. Le» rix femme» dfBenrt VI// : 
dfUM fietepn (B* S), film A 
J. Glénlscer. 

• TSLEVzamr sslcs : ub, ta 

fABttof du menA ; Flaofte A 


; 21b. B/fi 

Brieat, téléfil m A W . LuArer. 

I mSTlSiaiR SUISSE SOMaNDE : 
b ao. TV a la carte : aérle ehol- 
— Si 20b4R l’Amour 




JEUDI 6 AOUT 

U TBB LüXOCBOUSa : SObXS, 
mite ; sqper Jalmle: an, te 
Liquidateur. fUm de J. canUlt. 
U XBU MOWTO-CARLO : lObSO, 
aéxle : FoUce-wcmui : SObSQ, 


les BBvabUseuis : 21 b. Pttid et 
jrmncoùe. fUm de Q. Vemuoelo. 
• TBJB UOim-CaBLO : ISbSOy 
. jra-cemcoam ; On peut toujoiua 
Hfcr: aObSO. Jeu : Lltiurialra 
anUrtesci Baai. à I. 


et, fUm' A F. Co- 

imabfer. 

a TELE MONTB-CABLO : 19 b 50, 
série : Xei petite maieon daxia te 
praifle : 20 b 50. Jeu : Llblaéraixe 
guptteirax; a b. jeu : te ebeam 
au liéJOf ; Mb, variété» : Coeo 

rythmes. 

a TBMVISION BELGE 19 b S, 
Jeu t Ciaé-tUt; 20bS5, frnme- 
tou : 1 a 8 fauencais A nuz^e- 
rlUa: 3Lh2, cLctlre» d’entre- 
dera mems : te BriqiqA vt te 
Franco t 10 bflonétxei par joox 
et 996 éeluaee. 

a TELSViBioif amss BOMAMM : 

X9 b M. TV * la carte : aéria rint- 


jeu VtUnétalse umstérioux ; 
21 ta, La plue bette aftiebe, Olm 
r é t r oop eettt «or le mueie-li^. 
PrexzOéra partie : FonuU» Perdu 
(Jostabine Betar, UlsUziguett «t 

• 19b S. AOr 


- » pan»^ encore et» pié- 
ton: 20hlS. l'Or de Maeseann, 
vn™ de J. Lee Tbompson ; 22 b 30, 
Carrauul aux images, et te 


19 b 45. T? a la carte : sfile ebei- 
gle par voua: Z0b40, Ponns 
pw te 

fetiDuvriit le bonheur grâce ac 
tbé&tte et a te danse, pra^- 
tbm A a. mxnuo a rOfflee 
du fBm ÉUitniten: 2ib2, Xb- 
troducUoD a la muslqA oontan- 
poiaiiie : mneique M waemnea, 
arec P. SeuUE ee M. Lenada te . 


Rappel des émissions 


Mercredi 29 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 b as Téléfllin : Tatou. 

BéallsatlOD J.-L. Boy. avM P.-S. NDoir, A. Maoe^ 
J. Sufllhaÿ W. Jaequee-. 

Dn conte étrange, m déBOuemeut moplqtte, da 
versonnages reemnbotatqnec «t ta Atiue. cadre des 
asenture* du faune TaXou, 

28 b DoovBMlalru j La ftoerH de la peaisa a oeat 

BéaUsarien Mletael Le (Htte. U. Bemeid SOehal 
6’est entretenu avec Mme Publ-Denange (P.-D1.G. 
du Jtépubiteein terrolnl, MM. T. Levai (EuniA 1). 
M. Clos (le Pigwfol, D. Jexnet rOuotldim de Paris). 
C. Bouchlnet Serreulee (codUeeteur du Parisien Ü- 
bèrt}, O. PiUioua (ministte A la ecHaaunlcatlon), 
M. Bleustein-Blanebét (préaldent de FubUris), J,^E. 
Jeaimeney (historien Aa JonnuUstes et des bea- 
mm de la pceeee), B. Fiesne (directeur du Canard 
auûtaini). 

22 b 55 AumaL - ; » ■’. -i 1 

éÈUXllMÉ chaîné':' AÏ 


193» . les vlngL ans A François Péiter. proposé pur 
A. Sinclair. riSaL CL Daude. . 

Un doemnent «ur ta déotarntfon de te çuerre en 
«39. 

22 h 40 Document : Un homeM, tm château. 

SéoL O. Pailla. Léooetd de vinat A Ambolse. 
Ifesprtt de cette série est de montrer te» ebdteoux 
d rreoery les personnaittéa qui les ont ftoMté*. 

23 h 10 .tovrnaL 


TROISIÈME CMINE ; FR 3 

20 h 30 Cinéma: «toa Noas raugaa», 

FDiB francalB A C. Cbabcri (1973). avee 8. Audxua. 
M. Fleeril. C. PUpia, G. Joeao, B A Sutte, " 
Botaerb (BeeUftwton). 

Dans une viUe de prootnee, un tngéniev, om 
A' ta famine dm député et nûtre, eupprime 
dpoiÜK «gted^. Le mari trompé d é eotarre ecm te/or- 
tvne. fait du Otantage. Le couple décide A Fossoui- 
ner. Etude « bal a a dann e » féroee d’une paselon erimi- 
nebe et d’un mfiteu welal taré. Ld' mira en ecém^ 
eteaaiqne, foutOe ImptneabUmeni ta psprikotepte des 
perwanavee. tas aeteurs sont r e rorâquabtee. 


mtte, F. 


FRANCE-CULTURE 

Ù te-30, La scienea- 'A' mexêhe: promaoaA an JardUi 
- des eelcmces. 

20 en direct d'Avlgnoa, riaa* Jaeqnee Oa- 

28 h 9e, Nuit» magnétiques s Avignon altcamm. 

FRANC&MUSIQUE 

20 b 39; Concert (salle A concerte de la IVJSJt. A 
Hanovre. 34-10-80) ; « Othello » ourertaze. A Dvo- 
rak : c ConosTto pour vloIonceUe et orchestre i 
A.SotBrmel8tsa-;.c8ymptionte-n« 5» A BeetL. 
par l’orehestre symphonique A la MJDJL A ] 
novre, dlr. Z. Macal. avec A. Misj, vlolonceOa 

S2 b 30, Ouvert la naît : les grands orehaatrea ométl- 
calns. l'Oiebeotre sympboiuqne A DetnAt, - dlr. F. 
Peray. par M. dan (Oharbrler. BerUoK, Bizat. Fatué. 


Jeudi 30 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 30 Série : An nom A la loL 

13 h AumaL 

13 h 35 Séria ; C h a p eau meloa «I bellea A cuir. 

14 h 26 Htotoire A la «urique populaire améilcalna. 
Le roeb and zoU. 

15 h 20 L’éU en plua. 

10 b 45 Croque «aeaneea. 

Isidore le lapin, Astlnatlon Zéro, Portrait, Priy b 

17 h a GénéiallM 1 : Aatoor A baid voelL 

18 h 5 SéA : Caméra u poing. 

Le» cbaoÈeasee du soiefl. 

18 h 15 Nepbme m Io tour dot iboib. 

Ur reportoyo de B. Depiqr «xir «a grand ooffter en 

19 b 20 Emtoilon régtonriao. 

19 h 45 Las A rite polWquee. 

20 b JomûaL 

20 h 35 SéA : Airtbtfme Collet. 

Lo briAnd geatUbomme. 

Le banquier Dufour A SaeoM tance tes yendaraue 
A te auite de Collet, staiê qui dans «oxenvri te 
déecRiPilr don» te rOte de Mgr PuiqneUiiL Aéqne 


21 h 30 Doomuonlabe : Oea wtonlalraa aux mOha nues. 
Béaltoatlcm A. Beteln. 

Us ont entre SO et ST ans; tte viennent de tous 
les cotes de Frsnee et ont ilpBd m engégeaient 
de deux ans once {*A»eetatlon françatse dee a Vo- 
lontaires du praprdt». Fous las renaemtrurous an 
Afrique, dan* la brousse et te» ettlaye», totfouTv 
au seroicé A te pÂvIarion. 

22 ta 30 Le {eoM rinéma tra u çal» A ooort métrage. 


TROISIÈME CHAINE : PR 3 


20 ta 

A b A Cbricn : ClméaL 

FUm fraaeo-snriala A F. (1973), avee 

E. FWLJL Lo ytete , A. BadeL T. Biitton. O. Geot^ 
M-«c^ D. Snsib K. Audalr gedlTftHou). 
AteA FAhee de Itettenrat A PeM-Ctamart en 
JWg, brri» dtaipeante A r0.4.S. enpoyeitt un tueur 
M- — »«mom«d CTke- 


22 h 45 JoumaL 

23 h 10 F 
Balne Flaehot, viol 


Ce, lnterprète_«le Cygne», . 


22 b 55 J 

DEUXIÈME CHAINE : AZ 

12 h A SéA: U A Aa aatma. 

12 ta 45 JeamaL 

13 h 35 SéA : Kba et compeflnîa. 

14 b AxAuirilud mariam» 

Fête ptede-neim. 

15 h SéA : U MganA d'AAma «I A Itoara I 
10 h SpoA é9é. 


18 h 90 Jao s Da ehilfraa at di 

19 h 20 Emiirion» ré ^ ena to e. 
19 h 45 Jau ! La Co mm oA. 


A Salnt-Saêns et «ta Tkambat A crâperin. 

FRAKCE-CULTURE 

M b 5. On llTfe. des voix : « Le tour A mouA d’un 
bumertste », A Mark Tvaln. 

M b 47, Qoestfens cxolefsi & p ro p u e des udsnsur 

1« b. La des nouveautés : Dea télés nouveaux 

pour la xnoslqae. 

16 b -50, DépuztnAtrie h Liège. 

17 b 3^ Left. 

18 b 30, Boxme aosvxfies. gtaiMs emuédleni: JuUen 
Beruean ut «la Flaee dea uym^ies», A D. Son- 
langer. 

19 b m. Jkb A iteadcBuxa. 

10 b 30; Lee pngA A la biologie eé A la médeeïBe : 
l'eneelgoement A la médartne par ordinateur. 

20 b. Le Unecnl A Pmnero, A J. Ereeamat:. d’epA 
& Bexisa. téaL B. Bosovles. Avec IC VIteld, B. 
ICuneaa. M. Tsmsr_ fredlf..) . 

S b 38, Bnite magnèriquet t Avlgnen ultxaeaa. 

FRANCE-MUSIQUE 

ld h. Hnrique Mgftie : muvtee A B. Strsmea. vqn Buppè, 
a-K. aAer : m b 30, La gèole A Ben t ta «tes 
muileata é te Beneueanee. «Db bal dus Batae- 
tela» (Gervalae, Da De Narvaes, KalBerlo) ; 

«Loadiea 1783» j. Broadmed pxémnte eon pramta 
pteaofotte, par 5C. Vlgnal ciemeatt, Btaydu, 

Beattaoven, Obopln, MeadAndui): «Aria 1950». 
pré J.-M. Deznlan (Drintay, TeltaltaovdEl). 

19 h 2. Bnéiee eontsmpomlnst «Fatee e aax 
An », A J.-CL Btoy, par l’enaembla i 
B. A VlBQgradov; 18 b 91^ .Ooneonzi 
oroBüen prix A Pailt. 

19 b 39. Festind A Selriworg- 1981 (en dlract A la 
zadle anferlCblenné) «Bympbonle bd A» A Morart: 
«Mort 68 BauaDCuratMa» A B, Staum; «sym- 
pbonto M 3» A Dvorak, pu i'OtOhestn iBilliBnDO- 
mque A Vienne, dm L. Mamet ; a h SO. GoBcett : 
Uorique franeaM d'aojwnl’hnL 

23 h 39, Ouvert la nuit : les grasA orebsatm asiéru 
e8lB8, l’Otehutxe symptaoui^ A Detroit Onbms, 
Use. B. Stiam. Badbmanijwv. Welier). 


ebauferu A vteôlea ehensont et da 
nouoeue. Bàb Deaeust, BOdit OOnstm 
perout, entre autree, 4 cette éetiaaien. 
83 b 80 deomiL 


TRIBUNES ET DEBATS 
JBUDE SO JUIEÆÆT 
M. 3ioffdr~Oéran SeluoarlBenoerg, prêridant 


P 

i* 








LE MOI^E — Jeudi 30 juillet 1981 


UB MONDE DES ARTS 


FESTIVALS 


■4 Paris Ssuse, le 4 & 21 b. : Orebestn BRETABfK 

FB8TITAX. ESTIV41. 1» PAB15 ^ • LA^fK» 

CONCIBBGBBIB. le 29. à If 4S : Chôteao. 1« 5 à 21 b. : B. Sara- 

O. Zoboli. C. liamboOr, ^ ttowsba. P. Benhatem. U l*fàai b. : rmiti t -i mit i. m a 

CTetemaim. Peodeteckl. CaétlgUo- Kew Cnsa Orchestra Sod«cr of *’ * 

F^ÜLTB DE DROIT IPASSAS. to OOnUPSB 

Orchertra**' /Moàartî^: Je AUVEBHIE ”• “”iëSi-S)“^ 

HBElSSON-CBiTttOÏ «'Ï*¥j?ï!‘ ■'SSSSfMoSiu® 

STATION AOBBR’RBA.. le 31. A XV Pcatlral de muflqBe 

16 b. 30 :EBBemble de bnutbeta ea Bonbontt^ ® 

P «u-i« B«e.. B»!»». P... 2TrS’-b.°rT^'’D.'-SSS 

BA'^aX-KOOCHES. le !«■, ft de^I^àeUot Oteepi^ PaaeA : 

15 b. 45 : Baaemble de Sautboîs Bach). S* et a«e et a, a a. n. . 

P. Pelieiler. nCHT ° DMullo. 

HOTEL IKTEB-CO H Tr NB WTAL. te 

l«râ 1» b. 30 : A. OîBsalet, M. (SSS) 6Eimi£ 

X«\laH (Schnma^_ Ctopta. Bee> Nanolioii. le 30, à Si b. : wmbii™ 


AUVERfiltE 

BBBISSON-CBATELOT 


21 b. : Golden Gâte Qooitet, 


(S^-Oé-eo) 

Cathêdxalae Salaft-Corttitla, Itt 2 
■e 3, A 32 b. : Orebectre STmoboal- 


20 b. 30 : Academy Salbt-BXartln 
in - «be > Flelds (VlTaldl) ; le 4. A 
IS b. 30 et 30 b. 30 : L. Boalay. 


SCBACZ,. Oranserle (66(Mr7«TS). le 
31. à SL b. : Quatuor btüsare 
(Sehubeit. Chostaboelteh, Beetb»* 
ven) : le !■*. à 17 b. 30 : Trio 
Brabnti Odozort. Brahms, Schu- 
bert! : le 2. à 17 ta. 30 : Orchestre 
(le chambre B. Thomas (Bach. 


83-58), 21 b. : Festival Ceortellne 


Salle Napoléon, le 30, à 21 b. : 
G. Gbasaula. Le 2, A 16 b. : 
P. Renard, J. Sebnelder <?auré). 

Tbé&tie, 20 h. 30, la 31 : FrlneeMS 
Caardaa. Le S, à 20 b. : Faust. Le S, 
Orchestre symphonique de Baoen, 
dlr. P. Sthuln (Kosart, Beethoven). 

Vénada le A U h. t Compa- 
enle de ballata do Gmiid AMtn de 

UUMUEDOC-ROnSSILLIMI 


Soeraies Bach 
(3S-P4-») 

Cathédrale, le 30, A 21 b. ; le 
à 21 h. I5t SEl^ Salat-PiezTa, te 
31, A 21 h. : le l^A 17 b. : Orches- 
tre de ebambre de Belstene, dlr. 
B. Werttaea, aol. : U. PcffmaUt: te 


Walles (Moaart. Befaubert Berto) : 
le » : N. Tepea: la !•* : J^P- Wail^ 

A. D'Aroo, C. Deplna. A. Non» fDç- 
b&sBV, Ravel) ; le 2 : P- solw ; le 
4:0. n etesytd, 2X10 WrifiDt peliBSet. 
Sebubert) : le S : Enaemble matru- 
meatai la PblUa (LulU. TlvaldL. Boe- 
eberlni). 

BBltee Salnt-Salvr, le 8. 21 h- ‘ 

gssx. 's?‘æï°?Jr 

FBADBS 
m » rtsUtaX 
(06*83-07) 

EEllse Saint-Pierre. 31 h., le 9 t 
Oretaestn de chambre nation^ de 
Touloum (BaendeL Ba^ 

Uerlet) ; le 30 : QoartrtM dl BMsa 
fOiardmi. Martien. DvoralO ; le 2 : 
Orebaatee de chambre de Be^lglq oe 
ri^reUl, Tr> ydw\ ; le S : Càroupê 

Conaonore de Barcelone { B e ïi a l a a i nf i e 
catalane) : 1e 4 : G. 
OtmaABB-AttanaUe (PanrA. Çaaa^ 
Brahms) : te 5 : Acwlemy of 


Théâtre de rOrganaAo. le 3. 20 11 : 
j0 4, as b. : Ploran metan; Je <■ 
x6 h. : Cmnmeat nn Bteten dmnt 
iDl d’An^tene. 

acc-sn-brovencb- . 

Pestital tnteznatloDal dhrt Ijnqne 
(SS-li-aO) ' 

■ TbÊfttre de rAiebevêdad, 2i b. 15, 
tes 88. 30, 2 : Don OJovazxbl QCesonl; 


Academy of tte Salnt-Martta in tbe 
Fteldc (Haandel) ; le l»* A 81 b. 30 : 
A. SbntaxslEy CSasAE) : le 29 ' A 
21 b. 80 : AL awne». AS. Sam (Eaen- 
del. PuiceU, Dnpeze) ; le 2 A 21 b. 30 : 


Oymsase dm Bailna,-Ies 9t. 36. 
92 XrilTt, 1» MOÙU A 81 b. 30 ; 


18 b. : Bcottisb Cbamber Ozebesma. 
Ensemble vocal de lanwiriTte (Ba^ 
Haydn). 


à S b. ; A. ABme, J.-G. -Ocolanç» : 
les 81 JolOct. !■'* 8 aoftfe-à 8X b. 30 : 
ça te. ftecange f Uol. «a m’Anange ; 
le 3 août A 21 h. 30.: .le Tribon : 
le 4 A 21 b. 80 : LO Faetre ; te 8 


Orebætrs de PtovaDce-COAe fTAinr, 


S h. 30 : SBbeya : le 2 aeti:. A 
23 h. 80 1 BS. Blvst ; le S & 28 h. 30 : 
Dnodeomn : leAAASluM: B. Phli- 
Upa, Adontenaro; le 8 h 23 b. 30 : 
P utnt eatéeiear. 


tre J.-P. PaUlard (LuUy, iSocajtk 
Bach). 

SAINT-CTPRIBN . 

ThéAtn de la Mer, te 8 A SI b. : 
5. GeappeUi, D. Loekwoed. 

CAaCASSOBfNE 
Festival de la Cité 
(83-33-13) 

Grand TbéAtra, te 38, à 21 h. : 


3i : Orebcatra de ebaoib» de mda- 


CALTI 

y estiva l Intematieanal des 
(21-56-8^ 

te 30. A 21 b. : Lee 
Noces da Figaro. I» S : I JovannaU. 
BASTIA 


SUbbte. 

ButUane ffatnC-Jtii* de Falcabràn, 
te 3 A â b. : Duo peklotfl (Btabma, 
Sebumana) ; le S i B* Toieeb (Bach). 

TODLOVSB , . . 

De CT*— ôiflf A Fendmalalre 

(23-82-00), , _ . 

BaslUaae saint-senUn. le 30 A 
21 h* : Bnaunbte da eulnea de Sar- 
bea (PeaellDa, Zlpp, Bach). 




les 2t. 38. 32. 1^. 2 A 22~b. ; Nlgbt 
Dance T ym panl ; aelte BenOH» ZQ, 
tes 26 l 30, 31. l** A 21 b. 30 : Béper- 


9^imM Baint-&mTKse. le 3 A 81 b. : 38, 30, 31, 1** A 21 b. 30 : la Danse 

A.*^rtte^MÏÏr P. DelvmeevD dn di^le; te 38, 3R 81, 1«. 3 à 


wloitre des •raoooma, ib ^ *y.,* m ± «i. w m . • iia 

Dbo Pasanicu CPeSABibi, VlvaldL si, **T ®A^w b. SB . .• ctniiie de 


^elemann. Vivaldi. Poreell). 


BSllse Salot-Sasveor d’Antene, te te 28 • fteden PowelL Le Si : tes 
31. A SI b. 15 : A. ByralUes BS. Trol- Ceaaquea du Souban. Le S : 8t^ 
amote. Le 4 : Ensemble de mnalque pbane OnpellL Place d'ArmiL te S : 
de chambre de Prlbnrç, direction tes Tneanea. 


MRO-PnUtME 

Fmtival de U C0«e d*Opala 


treoee de Ttltenenve ÏÂ» Avlgnoo.'lêa 
98. 30, 31 JnUlet, I**. 3 aobt t T18na 


<V^ !a g iftie SAlnt-BSartln, te 2 A 
21 h âff : "«g"— ”>«**• voeel Da Cbmera 
(Pecoton. de îiawm'a...Vtttorta>. 

SATOSBTJBS-FW» . „ 
Senudne nuedeale de la Cote Dteite 
(4S*tt-34> 

Salle des art*, le- A 21 b. 38: 


(M-U-VO 

Là 381, A 22 jL r ThéâtM peinais 
de la : le 89, A 28 b. > 'Saxoïe 

Anottage Oiéap ; te 92. Z*. A 32 b: r 
Baiiet-SéAt» J* BoaÂo: te S. A 
23 b. : Carte blaxtebe A Dan tel Age- 
Btiaa ; te 4, 9» -A 23 b; s Dongtae 


SaBOine BOcteale Cinéma Le Palace, le 2. A 31 b. 30 : 

<55^.15) B. Balaa (Cbapln, Usât, Sgam- 

Mae d'Agenala, 31 b. 15, te 4 : bati). 

Qolntette A vent B. Claudon (Roa- ■.«.•mmamuv 

alnj. Airien. Ropartz). BlNmDOGHE 

lanqdais bbadnb 

Otazte Dimièie, 22 b„ le 30 : la HOtel-Olen teV A ^ b. 15 : Aca- 


lea 98 et 20 : George Dandln. 


Undqne vivante «n Gnyeane 


Oonr da Flora. 21 lu 30 ; tes 28, 


SAINT -TR nax 
PeccfvaJ mnaical 
(75-00-041 

CoUégiale du BAotietler. te 29, A 
31 h. : J. A. Plekeru. C. Cebre (Pux- 
eell. Mabler, Clûa. Moxart) ; 1» 4, A 
21 h. : F. (Bach). 

feux 

XV« Festival 
126-58-61) 

Salle cnpltuUlra, le IB. 21 b. 15 s 
R. JakœtutBCh (Schubert. Sdm- 

Catbèdcale. le 4 : Bnsembla 

la Fouie de MDUicnua (LuUt Fl- 


IHDI-PYRÉaËES 


T. Adamopottloa, A. D'Areo, J.-F. 


BUULOUnn. •— i neaue. . 

Les eiovms du Prato. 
BtOMTRmn*. — Citadelle, le 1**. A 
SI h. : Steve BacAetç 

HORMlMOtE 

ZXV Featival des soirées 
de Nnmaàdte 
(76-12-78) 
CARROÜCBS 

ChAt^u. te S A 21 b. S Qnataor 


21 jouiet. 1» aorot A 88 b. : la Mn- 


PR0VEIitE.«OTE D'AZUfl 

aigdbs-mobxbs 
XFIX* Festival 
(51-81-66) 

Tbéàtre des Rempazta, 21 h. 45, les 
l*», 3 : BCaste ronge ; tes so. 4: la 


m.- de Mé, Paeiacwi m (dm. 1e 2). Toute 
bonté bue. pie e l Deeems smte^ Ap- 


TbéàtM Antique. 31 bu 30, te 89: 
la Otieatine ; Je 80 t Oreheativ de 
cbambee de Bnltn; les 4, S: le 


«mâno^ te 3; Loodon Bndr Miitic 
VAUSBAS 

' Note de l*Bnda«e det Papes 
(3S-04-7Z) 

CteseUe daa PtnltenCB, le 2(h A 
32 b.: I. Brair. D. Wood: 'Ftean, 
fitftee, 1B 4, A 31 b. : Blvetede Su- 


is Faleeeau taatOne dé Kicbaxd 

Conr de l*Ontoire-Xiacaiia!re, 
28b. : D. SteSœr (dem. le 2); Itiu.lS's 
BtediBle pour deux Jamlmis (item. 
2e 2) ; 21 b. 30 AUMmte .(dem. 
Je 2), 28 b : Mblatobe d’atnooE. - 
CRntn cailtiiiel de la BarUAre. 
U b. t l’Ampnrtaete Acteite (dexn- 


le 29i à 13 b. S BasemUe 
Fb. VsMDikoe; 

OontelAte, te SD, 31. l«. 2. A 


GAUMONT CHAMPS-£L.YSCES (v.o.) - HAUTEFEUIULE (v.oJ - 6AU- 

PUBUCtS CHAMPS-ELYStES (væ.) - PARAMOUNT CITY <v.o.) - 
PARAMOüNT ODÉON (v.o.) - STUDIO ALPHA (v o.î - PUBLICIS gfiS V 

SAINT-GERMAIN (v.o.) - FORUM LES HALLES Cv.o.) - PARAMOUNT Vol^enm ; 3 VWgENNES ^AVU^^C_U Bowget - 4 PH IRAY 

MAILLOT (v.f J . PASSY (v.f.) - PARAMOUNT OPERA (v.f.) - PUBLICIS Samte-Geoeweve • STUDIO Perfr-2 - 4 TEMPS L« Defeius 


■ ciuneUe Bt-JbXteD. le G A SI b. 15 : 
■ P. LoSmi €Bwdi> ; le S: U. Bcnlai-. 
j.HCiu .cauxbonnicgb T* Seebet, 


nsoiT, 28b.3Q t Chnn2q>tes rouatoce . 
(dem. I» 2), 31 h. 30 : 'Ttelme du . 
devoir (déni, te* 2). 


MATIGNON (y.l.) - PARAMOUNT MARIVAUX (v.f.) - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE (v.f.) - MAX LINDER (v.f.) - PARAMOUNT BASTILLE 
(v.f.) . PARAMOUNT MONTMARTRE (v.f.) - SAINT-CHARLES (v.f.) • 
PARAMOUNT ORLEANS (v.f.) - PARAMOUNT GOBELINS (v.f.) - 
PARAMOUNT GALAXIE (v.fj - PARAMOUNT La Vaiunne - VlLLAfiE 
Neoîifr . PARAMOUNT Odf - CLUB Celembes - BUXY VaJ-d^Tcitec • 
PARLY-2 - ARTEL Villeoeiive - ARTEL Negert - MÉLIËS Montreoil 
C2L Soiat-Germein - FLANADE5 SarceBa -VELIZY - 4 TEMPS La 
Défense . FRANÇAIS Eoghtea . CARREFOUR Pbirtin - CERGY PoirteiM 
ALPHA ArgenteuB 


LE FILM CHOC 

'U’iiïiage d’une génération” 



(•3-15-46) Zniv FBSTXTiX.' 

Oonr de te Qbiulté, SI b. 30, te 98, (51-34-36) 

90 : te CluBfc de l’amour «t de la pitonrO. le 1« à 80 b. 30 ; Oiebee- 
moctdo eoenette; te 2, 9 : Bote tm' PaOterd. 

j MïNT-DOKdX^«1»-tTOH»ASSN 

a “'>■ 

n»M»ii»Fe • fTfetthT IROte 21 Iw le 89': COMenr Deller 

3h4dtre da Plela-Alr. te SI tel- Conaoct (Fuotil) ; te 31, BL-C. dlnln 
te 4 aefit 5 22 b. : Ctea^; ^ ^ i «»»» 

à 81 b. 20 : (te 'tt.j.— .» (Badb); le 4: O.'Ttmwon, M. Bu- 


UGNE PROGRAMMES 


470 000 

SFEaATEURS 

ONT APPLAUDI 


3 à SI b. 39 : 'IL' FUntéDarciea lard, ^ . P*T7"*rT .fïtrcrlifirrrnTi. BaveO. 


t/he sélection de fithn^ 

CtNBtfA i'ptùlê orAiSI']e'CaiiIo5'’DtBgue8 -{le 'petfr théttre'-de- 
la.vle qiiotidieqn^. Repriaeai Autast m mpon» /a rmt, de 
Victor Fleming, et ÇltSwn 'Kânà,: d'Oraoà Wêllés (rien à voir 
Tim avec rentre, maie, tout eustà fatdisperaable au bonfieiir 
dnépMaqifey. le Cteqnteme Vfotfeie et riovnteamWabte Véeftér: 
de Rite Lang'IIeux de ta tert .et.du goüvoli^ • . . 

,..e# d’expositions 

ARTS: Andfe Bteeson.au Musée de Gérât : Estève'iaù Musée 
. Cai^î' de' -Uarsenie'; Picasso - au Muaéa tf AntibM *' yén 
Dongen au Muée Cheret da .Nloe; Gjttamiettl au Musée de 
Seint^enne; Bfiro au Musée Touloaae4:autréQ - iTAlbl ; Dl 

Tecma;éu Mutée de Peu ? Antoni Clavé au Musée de Touloiise ; 

■ lee Mandatas de- euînet au Miinfn moniwgit Ùbllqi»» dé Marê- ' 
Chagall dg /éree; ^psag peint, espace -traveesé au ifeste 
de Toulon ; ta seulptu» dé 1900 é1846.h'ta'FÔBdallM MaMht : 
taé’phêfs^’csiivra du-Met au'Musée de BontasuxT liw 'giprBé 








ET DES SPK(TA(^LFS 



I 

i 


Une exposition, un colloque, un livre... 


Découverte de rarchitecture à Tours 


L e Val de Lotie est !a rfiglMi 
où. des sézTërstionâ de 
elfittetus deviennent au 
moins poor on texnps aendUes & 
raspæe habité et i, l’aichitee* 
tnte. A TOOIS, les malhwrre de 
1940 ont amené des modifica- 
tions de raménageûent urbain, 
401 rendent immédiatement per- 
ceptibles la trame *‘t la diver- 
sité des rues. Sans parler 
de la supiAbe perspective 
axiale ~ momenta Dément inter- 
sompoe par la réfeetioo des piles 
sinistrées dn pont de Loire, — 
4uJ semUe, au nord et au sud, 
aoeroeher la vDle au paysage. 

Tours est depuis ooâques 
années le lieu de ttavsus et 
d'analyses d’un tnté- 

zêt dans ces disciplines, où 
l'étude de fart de bfteir se conju- 
gue avec celle du milieu. 

n y a vingt-eiiiq ans, un nni- 
ver^tahe aux vues InbeUlgentes 
créait dans le pays queioues 
c centres d'études supérieures t 
conçus comme des laboratoires 
de recherche et destinés & assu- 
rer un dialogue élevé avec l'ac- 
tivité savante à Tétranger. 
Centre de la renaissance & Tours 
est l’un de ceux qui ont Je miens 
réussi é réaliser leur programme. 
Dans des réunions Uen condui- 
tes, le savoir pend Stf ankylosés : 
on le voit aussitôt dans les étu- 
des réunies sur Ta Image du 
monde r»vetsé» (c'est-à-dire le 
xetoamement comique des usa- 
ges, des lois, le règne de l'ab- 
suxdei. par J. lafood et A. Be- 
dondo, sur c les Jeux de la 
Renaissance a, par . J.-C. Marge- 
Un et P. Ariès (1). Leçon de 
ramosement et du paradoxe au 
pays de Rabelais. 

Le départemeat d'histolze de 
Part a pris, grâce au savoir, à 
la méthode et aux initiatives de 
Jean GnlUaume^ un développe- 
ment à peu près unique en 
Pranee. L'InsuCflsanee des 
coaoepUcKtB onlveisltaïres et 
gauvemementales dans notre 
pays n’ayant jamais pexnüs la 
création d'un « Ristitut d'histolze 
du patrimoine mannmental » 
voué à l’exploration moderne du 
monde bâti — celui qui ohange 
sous nos yeux tons les Jouis — 
c'est ce département du CEEIS 
qui a fourni une sorte de relais 
pour les checcbeucs. Et son suc- 
cès est Temarquable. 

JQ vient d'être couroKuié par 
un « cOUoqoe Intematlonal > fré- 
quenté par les grands ^éela- 
hstes de tous pays, sur le thème 


des inâtêa tFardiiteetm (3). La 
question peut paraître terne 
quand on feuillette les manuels 
du siècle dernier : elle ne Pétait 
pas à l’époque où l’art de bâtir 
se renoorelait par la reeherehe 


de nouveaux et la défi- 

nition de nouveaux programmes, 
à l'époque où le pouvoir æ 


reoonnalaBait un devenr de c ma- 
gnificence i où la rue, le carre- 
four, la cour d'entt^ étaient 
traités comme les lieux de la 
vie . commune. Desnos d'après 
l'aatlqoe. schémas de machines. 


, l'abon- 
daaoe des documents est consi- 
dérable. 


La maiâon à la vîUe et aux champ» 


Albertl le Florentin pense être 
le Vltmve moderne; mais sa 
mfilea dn aetelèine siècle sezlio, 
avec ses livres plus simples et 
dûment fllastréa ****'■ ou- 
blier l’on et l’aune. Les archi- 
tectes françiü^ le grand Phili- 
bert Delorme en tête, pnmnent 
alors le déport, et la cbelne des 
traités, tantôt plaquettes de mo- 
dèles, tantôt texte érudit, tantôt 
spéculatitm sur les ordres, ne 
s’arrête phn. Quel en a été le 
sens, l’IZDpact ? Alimenté par le 
gros ouvrage de Vltmve indéfi- 
niment consulté — et critiqué 
est-ce on nouveau dlsoouts pour 
Intellectnels qui se superpose à 
la pratlq», en la guidant fort 
peu? La passioo de construire 
et de justifier oes démaiebes est 
la gronde mazque du tempo 
C'est encore à Tous que s’ac- 
complit de manière exemplaire 


et des Institutions qu'il est si 
difficile de réaliser dans notre 
pays. la viQe a pris son exten- 
sion à la fin du quimnème siècle. 
La oeil Ole tourangelle de l’Inven- 
taire général (région Centre : 
vlee-pr^ident : Martin-Demétil) 
avait on jeune eherehenr, de 
grand talent, B. TooUer, qui a 
mené l’analyse du bâti à partir 
de l’étude « parcellaire a : la 
reatitution du tracé ancien 
(qulnafème âèele) fait apparat- 
tre constantes et variât iona 
fournissant en qudque aerte le 
système stmetonl des vieilles 
demeures qui attirent le vlsiteiir. 
Le service des moDumeiits histo- 
riques et ceux de l’aichiteetura 
qui avalent à Tours, on S'en 
doute, de nombreux chantieia, 
commualqualeat ao fttr et à me- 
sure lenis InfoimatkinB. Antcur 
de J. OuOlaunie enfin, on en 
tirait les oancloslons historiques ; 
on observe par exemple qu’en 
dépit des b otfTfl de 

inene, nombreux entre 1480 et 
ISaO, le pan de bois < gothique a 
continue & être pratiqué jas^'en 


dix-septième eiêole. Faut-Il sou- 
ligner, à l'époque des « secteurs 
sauvegardés ». le earaetère 
exemplaire de ce qui a été réa- 
lisé Ici ? 

L'été dernier, une exposition 
et complète. 

avait été insteJlée sur le t.yiime 
de la demeure A l'hôtel Oovln. 
fllBqdtfféa ooloite renÀie plus 
esplleite encore^ cette réunton de 
cartes, de plazi& de photogra- 
phies. (Tune étoqnenee exacte et 
d'un grand charme, se volt 
cette année à la maison des Am- 
neoia (3). Les détails perdus 

chapiteaux moulés avant leur dis- 
parition par B. Vrtry au grand 
hôtel Jean de Beanne, mais, sur- 
tout. les structures deviennent 
non sans des sur- 


références des doeoTûenta, 
blisat la uéeesslté des index et 2e 
caractère indispensable des car- 
tes, Un remarquable devis de 

eharpente de 15S3 juatlfieratt à 
lui seul toute une exégèse, on 
telle description notariale de 
laatv du ebâteau de VUleeavln. 
dang la Sologne dite pooiTten», 

ou encore oe paœis détoné poux 
l'extraction de la pierre à I^n- 
geala qui éclidre les méthodes 
des earrien, jnatiqnement hn- 
nmsbles depuis le Moyen Âge. 


qui fiait penser à tm m e nble à 
tiiotB, avec insertion de notices 
— parfois agrémentées de pléees 


d’archives, intégralement trans- 
aitm, sut un nomtoe tntèrmmnt 
de demeores, im posantes ou nuH 
TTiftiB ancienaeznent liés A 
un fief. On bel appareil de photo- 
graphies rarement commentées 
assiste l’ouvrage. Les télevès^ 
malhenreusmnent, sont sans 
légende et les plans sans analyse 
détaillée, ce qui laisse beaucoup 
A faire an leoteor. Parfois le 
dossier est eoeaplet, par eacempie 
pour Leogiv, demeore sobre dn 


Bien de plus réeonfoftaot que 
ce déploiement des rwiioiirent 
dont on di^ose^ ri on le veut 
bien, pour Ure la ville selon ses 
articolrires, sa syntaxe pr opre, 
SQQ lythme hlstorlqqe — 
cesse fixé et repris. RUa n'est 
nurins inerte que rarehlteeture, 
ri on en a la clef intellectnelle. 
Ce genre de reriierches, une fois 
communiquées au public, lui 
rendent en «ywwi*» la dimension 
de la mémoire. 

Dana le ynSsme esprit et porté 
par le même besoin d’interven- 
tion active, vient de paraître tm 
ouvrage paitîcuii è rement atta- 
chant sur la c ma^crm strlgneu- 
xïale dawa le val de Loin (4) ». 
A la fols savant et mal cousu, 
énidit et nslf, plein d’inffxina- 
tioDS précises, btàdites. ramas- 
sées an cours des ans dans une 
ptospecthm inflemble et sêriecse. 
sur les bâtiments et les nxHuis, 
oe recoefl qympatiil^ zesfàze à 
la fols la de l’érodltioa 

tezre-A-teire et l'absence de 
recul de l’autodidacte, ignorant 
ou négligeant les travaux les 
phia connus des eonfiÈies, les 


dix-faoltième siècle, oo pour le 
fhùtriTi dn EVI* A tours tondre 
de Le Ouerehn On redevient 
alOB le otmtemporaih de Chsutes 
pjttiwwwft , dont le livre la Maison 
rustique, de 1564, erpraié 
tradition qui as perpétae depuis 
des âges et qui eut tœdanee A 
le faire apsés bü. Dh traité est 
un bon jalon. Cest le cours lent 
de l'histoire qne rretitoe alors 


l’arehlteetiare commentée. 

ANDRÉ CHASTRL 


ticm c de Péttacque à] 


DeaeartM », Uhnlrla Vrlu. 


(2) PortlfilpatteD de p. Qna (Air- 


«o-Proraaee). Ch. Premmel (BlbUo- 


(Btanlord, CaUferale), 


rime Q. BcoglU (M«w-7ecfc}. 

lea aetm sermit publiés dai , 

coUectim dre « TnvAux dlilsUdie 
raichltccttire », éditUm à * 



B. SoloBie, édlttôn Gamlex. ISSaU 



ÊXPOsmoNs 




















ET DES SPECTACLES 


JAZZ' SBfGEB (A. TAjS- HWtt9-' 
fmiiUe. «■' (B33-1>-»>,- CMM^ «• 
(3S9-29-46) : VÆ : Xn^Màl, 2* (742- 
-73-52) : Tmuaàeaé, 14^. .028^ 
lit ■ ‘ ’Jf. 

£A&mi>THB (fe.) (K > £ .' 

E^p«os-Osn2-a4* (S2T-9S-94). . 

Xiu MATaxai (Alt-vx).:' do.. 
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SPORTS 


•-sQQXoe. D. -: la Zhdt dos foralas. 
Ii7 ; le SUenca- Uu. : Bitea de 

■femmes. 

JXS jGrLAMOüRBüSES HOLÏWCjO- 


BüGENTO (Xt, T.a.) : lAoemaire, f 
(544-57-34). 

PBANKSNSXm JVNIOB (A.. -V.0.) : 

Quintette. S« (354-35-40) : VmA- 


FOOTBALL 


DPWWgg (T.o>,' OiTiopie, 14*' (542- gnan, » *(350-92-82) ; Pamaaslens, 


J3618, 5* (337-57-47) : V.aCX-l&x- 
(2S5-1S-4S): 

BUX.EVXL ■ CVb) ÜACMUlén.' 2*. 
(3fti-60-3Z) ; . sotoede. e* (633-oe- . 
22)'; 8? (723-82-33). 


MATTDrrS JE VOOS e-rawAT (K 
VJO.) Î atudia Caisar5* -(354-W^23). 
MKSSeniWE, DOSBAnUCB BS FDr. 
TAW (LtO- (.T) 7.0. ; U.O.O 

Odéon. ' 4* (3SS-71-08) 


(3&9-u-7l>-; T.t.. s . Onaéo, .« 
4-6S-44) ; Ve>4*lBei, •• (7nt72- 

TT.aÆ.-Oaze . de ' I^OB. .12*. 


(343-O1-S0), Vaawtie. 13* <331-60- 


34-2^ ; XMJT^lee. 30* .(384-81-M). 
MOX, CBBXSTXANS 7.. (ABJ («) 
VA : Fonzm, 1« (297-58-74) .; Stu- 
dio Alpba. .S* (SS«-S2-4n; Sniblleis . 
Saln^OflEOieiB, 0* (22lPT2-80) : Pa- 

Temoaztt-Odèest;' B» • (S9B^52«) 

' Taeamosut-ettr «t** <563-42^: 

FCfeUcte Ohenpe-ffiyoée. 9*. (730- 
72-23); 7«ninoaxi:248anii- 


Slute. V. , i Snte. lê Viusc du 
plslar.'*S: : le Vlssee"dü^pi&isir. 
~ Kedao. le ' paiidls 4l66 ' ' mauvais 


dover. idslide Dalsr Clover. 
• Liuth; 3Ca& s ZdUth. Befleta dans 

FSUmBSSlOK'i .jotJBNALISTE (VA) 

Studio des nzsullnea, 9 * (354-30-161 
'. ACatL . ; Sana t.w.^if j ■o. -- 
• Jaa^Blmunes du ixrësident. - 

.. ;Sf9 les nmaques. 'S., Mar. : Spé- 

■ dal jsemlèK.-' 

J. CASSBT (VA), SÆ»r«in , 4* (278. 
.47-86). Mer. : la Foule en dOlre ; 
\ te jg^nt^ en Uberté : ^Ven., 

IWB. : -Pu — "g dans le soML * 
M. BBOTBEB5 (vjo.). Klekel-BBOle^ 
^ (^n-07>. Mer. : Meokey^iS^ 
aeee; Jeu.:. Plume de eneval; 


•perneiwaL -14* (338-«M0) ,r Patm- 
aout - ICtrlvanx,' ^ <3M - 80 - 40) ; ' 
Max XJndet, 2» (770-40-01) ;. Para-. 


momrfr-opén, ' 9* (743-52131)'': Pu- 
vaa» Matigaon; s*. BS2«-97} ; 
FafsmouBt^BMttZZe. . 12|^ <3i2-n- 


DUd-': Un jour 'au elsque : £nn. : 
TJn jdnr anx eoutsee Mar. : Uné 
....nuit à ropéra. 

H. B06ART (V.O.), AetlOD -Xa 
Feyetta (878-80-50). jeÀ ; 

' les Attgee aux flgntee.. s^ês : VezL. 
sam. : AXriean Quaea ; DloL, Iiul : 
te Fanects maltais j Mar. : Sibae 
A la gestMio. 

7. FBLIJNX (VA), Olvmpte, 14* (S42* 
' 07-42). Mer^' jeu. les Nults. de 
Oablzla : Ven-, sim..: Bult et 


17) ; Paramoont - OOb^tos, . 13* 
(707-13-38) r Para m o umt- Os laxte. 
13* 4580-ia-H>3) ; PaantBOBt-Or-' 


FURIE tA.. TA) : Actlon-Christln*, 
6« (325-M-781. 

OüEBBB ET PAPE (Sov., l» et 2> 
époque.' VdOO - OottuM,' 0* <544- 

28-M). 

BELLZAPOPPIN (A., TA) : ActlOS- 
BCOles. é« (335-73-07).. 

GLORIA (A:, -tA) ; A^BAOla, 'U* 
(337-74-39). 

V.O.) : AetlOD-ClulstlBA *0* .(325^ 

85-70). 

JBRBMIAH . JOHN80K (A-, TA) : 
Quartier-Latia. S* (3S8-54-5S) ; Co- 
lisée. 0> (358-30-46) : v.f. : Salnt- 
Lasar^Pasqoler. 8* (S87-^-43) : 
Treorals. 0* (770-33-68) ; Moat^r- 
aasss-Patiié, 14* (322-16-23) ; PLM- 
Salat-jaeques, .14* (588-60-43) ; 

GaomoBt^CoBvsBtlon. 19< (620-42- 
27). 

JOHNKT GOT ms GUN (A., ta) : 
Bsaque de l*teaase, » (336-12-86). 

LOXJPa- (A.. T.O.) (T) : AOtloa- j 
cnristlne, 6* . (3as-as-78). 1 

LA BCA&QUXSB D'O : Fenua, 


AU PARIS-SAINT-GERMAIN 

L'art et la manière de recruter 


QuAtrs des dnq équipes françaises qoali- 
Oëes poor les coiqieS' européemies de Foôdiall 
s'aCfrouiaient. juiDet, pour le compte 

de !a deozièine soirée du championnat de 
premüre dlvisioB. Cette répétition générale a 
profité à' Saint-Etienne et à Ncüites ^ se sont 
imposées snr leur terrain face à Monaco (2 à 0l 
et à (E.à.0). Au classement ce sont 


pourtant les représentants des deux pins gran- 
des métropoles qni se détachent s tes L7011XIW 
' victorieux h Valenciennes (l & 0) et les 
siens qui ont batta Zatr} (2 à 1). Trente mille 
specta^nrs s'étalent déplacés an Parc des 
tances pour assister au premier match officiel 
du Paris-Saint-Germain à domicile et jnger la 
valeur de son recrutement. 


c 17ne -de /ootbaO. c’est 

ua peu comme stne ’bouOta'baisse. 
tst-Ame Prancts 'BoteUi. le ptêsi- 


CmveatleB aslnt-dmxlet, 18* (9^ 
38-00) : PHSTf 10* (388-02^ r 

. Parsmcnnt-LMUlot,- . 17* <758-24- 

24) ; PaiaauanVMoataMna, .'18*. 

(508-3405). • 

NEIGE <7x0 : Bie. S* (742-83- • 

54) 1 UXÏJCnOJsatGn. 6* (339r42- 
62) : TT.O.C.-BaartwaX. 8*. (22^18- . 


NBW-YOBJE 1907 ..(A., ta)' : Pszs- 
mount-Odéoa. 0* (329-08-83) ; Ps- 
nuBooaeostr,. . 8* (osfr-AS -.76) : 
Mente- Cerlo. S« (2354te-83). — ' 
VJ. Pexamosat-MMéTsox... 2*- 
(296-80-40) ; Parsaioaitt-OpOna' -9* 


5 te gestMio. 

7. FBLIJNX (VA), OtemptA 14^ (S4A- 

' 07-42). Mer.,' jeu. les Nulle, de 
GeblrU : Ven., «im. : Bnlt et 
deaii : Dtan. : te atreda : Lun., 
Mer. : lee instdeal. 

J. ' B09ZD (vX),-. GmadAvDls, 15* 

. (5S4-46-85). Mer., ven. : Jeakés 

Bond contre te'Ur No ; Ven.H dlm. : 
Bons Baisers de Busste : Bsau lnn« 

CFE DÉ LA OOMÉDls' MUSICALE 
(va.). Mse-MabOB. 17* (380-24-81). 

' 16k., cllBi: t.Ua Jour à Ne«-Torb : 
Jeu. ; CoTsr (Slrl ; VezL : Toteads 


Banque de l*naase, Bt (336-12-38). I 

LOIJPA' (A.. V.O.) (V) : aosioa- j 
Cbrletlne, 6* (335-85-78). 1 

LA BCABQUXSB D'O ^V.) : Fenua. 
!•' (307-53-74) ; Balnt-Oenoala- 
Studio. 5* (638-83-30).. 

LA MKI LLBDBB FAÇON- DE vésn- 
CHBB (Fr.) : Studio- de te BÛTc, 
9* (354-34-83) : 14-JalUet-Ba>tl^ 
11* (357-90-61) : M-JuUlet-Beaugre- 
nelle, 1» (578-79-79).. ■ . 

HmNTGBT XXFKBSS (A., VX) («) : 
Ceprt. 2* (508-11-60). 

MORT A'TBNISB at. *n.) : Luna- 
bourg, 6* (033-97-77). . 

ORANGE MBCANIQÜB CA, ta) 
,(**) Oenmoat-Halles, l«r (297- 
49-70) ; Quintette. 5* (354-85-40) ; 
MfcrfgBsa; g» (359-92-82). — 7X : 
Caprl, 3*- (500-11-M) : BexUts, 2* 
(743-60-33).; MântpsrnesM 53. 6* 
(544-M-27) : NBtloa, 12* (843- 
04-67) : Qanmoat-CoaTannon, 15* 
(828-42-27) ; Clleby-Fatilié, U* (922- 
48-01). 

LB8 OISEAUE: (A-,ta.) : Deztfert, 
14* (331-41-01). - 

LE PARRAIN (Ira et 2e pertie) 
(T.a) : Otemple-Bsteae. 8* (581- 
.10-60). 

PECHE MORTEL (A., ta) : OlyzB- 
pie-Bateae. 8* (S6I-10-6O) ; Cflymplc, 
14* (942-67-42). 

PSteNTOM OF THE PASASXSX (A„ 
V.O0 (*} : Onoche aaiat-Germeia, 
6* (633-10-62). 

PS'TCHOSE (A, TA) : Dentert. 14* 
(321-41-01). 

XRANSAMEBICA EXPRESS (A.. 
TA) : Oeorgce V. 8* (S62-U.-46). 
VX : Lnalice, 9* (770-84-64) : Con- 
veaclan Salat-Cteules, is* (F79- 
33-00) ; lïnagM. 18* (522-47-94). 

LES SEPT samouraïs (Jw. TA^ : 

Vendôme, 2* (742-97-52). 

’ IBS VALSEUSES (Te.) (••) : Moat- 
pamoe, 14* (327-52-37). ■ 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (TrO î 
Luoentelre, 6* (544-57-^). 

VIVA ZAPATA (A., ta.) : Noetam- 
butea. S* (354-42-54) ; Tlmplten 


dent ' du. E^aris ^ Saint - OSEmain 
(PB.S.). n /oui la trote ou 


la possibilité mutuelle de le roc 
pre an bout d'un an. 

Comme Georges FesTocha 


iTte rsstait plus qu'à négocier^ au 
nioeau du saiatre et de te dttreo. » 
C’est atezs qu'intervient 


quatre pros. poiesone de base, la 
dttiree «nprédtMtts et Ze liant. 
Comme le loup coûte Oter, cer- 


tains SB contentent de murènes, décidé; ^anek Borelli fait ses 


VX. Fammaoafrâtejrimil 2*. Les jtrand&a reprises 


(742-56-31) : Penmotmt-Monlâdr- 
aasse, 14* (319-80-10) : Paremoim^ 
Maillot, 17* (790-34-34). . - ‘ 

L’4Sa. DU TEMOIN (Ai. ta) >: 
U.G-C.'^fiitemtx, 8* CT38-B9-S3). ' 
PETROLE. PSTROLE - (ft^.) : Bo; 
3* (238-83-83) : • ÜJa.C.-Optaa, 2* 
(281^50-32)7 Bretagne. 8*v(222-67- 


1/AGE D*OB (Pr.) : SsUii-OeniialB- 
Boehette, 8* (833-83-20) ; Pagoda, 


MexèrlUe. 9* (710-72-86) r.Catebp- 
PatlM,- IB* (523-4«.01>. - 
1£ POUCEMAN (A.. VA) <*) : 
Mxflgnan, 8* (350-92-82). VX : 
Capxl, 3* (968-11-67) ; 3* 

(743-60-a) : Montpanaeee 83,' 8* 
(544-14-37) ; Oatnumt-CcBieeatlon. 
19* <82S-43-M>: CaiGbF-TlODé, 18* 


Usée, 8* (359-29-46) ; PUBaaalens, 
14* '(329-63-U) : 14 JulHat-Baengre- 
aella ISf (575-79-79) ; tx : Txea- 
çale. 9* (778-33-88). 

L’AMOUR VIOLE IPr.) (*) : Bo- 
tonde. 6* (833-GB-32) : CUBÔO,' 9* 
(246-68-44); 14 JttUlet - Beengre- 
n«Ue, 16* (97$-n-79). 

AU-DBLa.DE LA 6L01BB (A., TX) : 
ds'Ae. milKB. 2* (298-90-27). 
AUTANT EN -SafPOBTE LE VENT 
(A.. TA) : SautetesUte- 6* (633- 
73-38) : Ambesaede, 8< (350-19-08] ; 
(vX) Tnnçate, 9* (770-33-M) : 
Tanrecte. 13* (331-60-74) ; Oan- 
' moot-Eod. 14* (327-84-50) : Mont- 
paxnaMe-Pxtbi, 14* (333-10-23) ; 
14 Juillet -Beangrmelte. 15 (575- 
79-79) : tVBplsr, 15* (522-46-01) ; 


(522-46-0U. 

LA PCttZE DD PABADU (A.. VA) 
(*) : Raace-SteMqe. S*. (223- 

71-21). 

PLUIEB D*ZB (Bxéé.. TA) rStndlo 
Lûcoa. S* (3S4-38-68). 

Qtte^BT (AagL-Tci «sag) s 
QuintcCM. 5* <364-38-414. 

BBPOBXB8S (PX.) : telat-AadrG- 
des-Arts, O* (328-43-18). 

LE SALON DE SmSlQUE (Zad., 


ne-s’impose plua Son transfert est 
décidé; ^anek Borelli fait ses 
comptes. L’effectif s'élève alors à 


ÏÆ. Baiin. Celui-d est fuilenx 
d’avoir été conrt-clFcnité. Son 
activité est zeoonnoe par l’Onioa- 
européenne des associations de 
football. Depuis plus de qninse 


des Princes, où le pubhe a la 
dent dure ntata le bec fin. 

81 une équipe de football 


se 'mîfjwnft tma bouilla- 

baisse, Franck Borelli. pourtant 
né au pays du. couscous, est 
aujourd'hui passé maître dans 
cette pr^taraUdo. Depuis te 
as février dernier, personne n'a 
mienz réussi puisque son équipe 
est Invaincue ■ en championnat. 
Le tempe était venu pour lui 


quatorm professionjn^ et à trois 
stagiaires opérattonnek. e C’était 
un peu juste ». estime-t-îL Le 
Miqois-Daniel Sanchez était encore 
libre convoité par Sastia 


, indemnité pour ie^ eom- . 


Panmouat-Odéon, ^ (895-58-83) ; 
PanxBoaat-Opéea t* (74^56-31) ; 
HlaopaxioramSi, 15* (3D8-S0-S0). 1 


LE aPEC n zB (A, vX) (••) : Tare- 
maonvOpèrs, 9- (742-58-31). 

TRE XOEB tSL, TA) : Bonapan*. e* 


boisa 9* <354-42^) ; TamplMcs, 9 

<2V»-94-96). 

LE *«*T- DES VAMKBBS (A. ta) 
C*> : Xaxwwhoârg. a* (633-97-77). 
BA?BAT4KX£ D'ALGER' (It.-Alg.. 
- VA) : 'éaint-séveiia, sr (M4-50-91). 
BEtUSSWA (it.. V.Q.) ; spfee d* 
-BOUb 5» (331-57-47). 

BDTCH CASSIDT ET LE EID (A., 
V.O.) : BauteteuUte. 6* (833-70-38) ; 
BtnMt - Lincoln. 3* <29-30-14); 
(TXJ. Nstioa. 22* (30- «-«7> 2 
MootpnnsaK-Pmibe. 14* (322-19- 
23) : Oxomoac - Oonnatlon. U* 
(838-43-37) ; CUcâir-Patbé. 18* 
(522-46-01). 

CMUME (A. TA.) (*•) : Psznsnlena 


LA'cnBÛTO^IStaEE’B^^ 

TX) . Napoléon. 17* ti^ ,r.) ; U.G.C. Daatoo, 5* <320- 

IXS UNS ET LES AUTRES (Fr.) î SJU *D ^^’^Ppéra 

FWum.. l*r .(3W-S-HL ?2?»- 2®%^ 


ParaaiouaS-OdéOB. 0* (329-71-08) : 
pubUclB CbaiBpa-CjiMM. 0* (72D- 
76-23) ; Parasiaant-CltT. 8* (582- 
4^76) : Paraanant-Opéra. 9* (742- 
38-3]) : px'aaoiat-MocTpsTasMR 
14* 1329-90-10) : ParsBioust-Man- 
tet. 17* <TS»-9I-34I : PUWBOOB»- 


(522-46-01). 

CMUME (A. TA.) (*•) : Paznaniena 
U- (329-83-11) ; (V.fO Lnpérlsl. 2* 
(712-72-a). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 

TA) S CbsmpoilUca. 5* (354-51-60). 
LA CHUTE DE L’EMPOKE BOM^ 
CA.-Tf.) ; U.G.C. Danton. 0* (329- 
. 42-02) : NoTmaodte. a* (39-41-18) 
Bex, 3* (236-03-93) : C.O;C. Opéra. 
S* (281-50 - 33) : MontpSTBOfe, 14* 

• (3X1-S2-37). 

LA CEVQUIB.ME VICTDIC (A., TA) : 
Aetloa-La Payent. 9* (078-8D-9). 
CSTIXEN RANE (A.. v.Q.) : «ym- 


Les s fonces spéciales 

AMAGOBD (It.. T.0J: CalnMO< Vt» 
(380-30-11) £.20 b. 15, D. là b. 45. 
LES DAMNES* (IT.-AIL, vers, angL) : 
Studio Oalande, 5* (354-72-71). 

15 b. 25. 

DZTZNB MADNB5E (A., va) S Calyp- 
BO. 17* (380-30-11), 23 b. 30. a 14 b. 
DERSOU OUZALA (Sov. vX.) : 
Atbéna. 12* (343-00-65), mardi 

21 b. 30. 

L'EXPIRE DBS SENS (Jap., v.e.) t 
Balnt-AadEé-deB-ATta, 0» (SCfr^S- 
18). 0 b. 15. 

ET POURTANT EIXB TOURNE 
(Fr.) : Oiymple. 14* (542-67-C}. 

16 b. (arar s., d.). i 

FALSTAFF (A.. VA) : Olympte. 14* 


Olymplc. 14* l5C-S1-4Xi. 18 
(aauf s.. D.I. 

BOUSTO.N TEXAS (A, vX) ■: Te 


retouches qui penvent parfaire la 
recette. 

Avant même la fki de te saison 
dernière, te président du. P.S/x. a 


de gestion du club. Chargé quo- 
tidiennement de te préparation, 
il était le mieox b même de porter 
un jugement sur te rendement des 
éléments dont il disposait. 
D'abord ceux qu'il ne jugeait pas 
Indispensables. François Brisson ? 

« Fropite moralement. N’a pas 
rendu ce que nous espérions. » 
Jean-Prançols Beltraminl et Ber- 
nard Bureau f « /f’ont pas beau- 
coup été utilisés. » Antoine Gar- 
ceran .? .< A nouosau hZesaé... » 
Vient ensuite le tour de ceux 
qui aiTlvent en fin de contrat. 
Mustapha Dalheb ? u J’aimerais 
bien le conserver. » Jean -Noël 
Buel: ? < 7/ « disputé plus de 
matehes que Dalheb. C’at mieux 

f ’un remplaçant,, mais diSjieûe, 
trente et un ans, de lui propo- 
ser un autre oontraf de Zonpue 
durée. Pour eux, je vous fats 
confiance, a 

« Je n'ooats pas piflueTteê Geor- 
ges PeifroC)te-:dans 'te première 
phase, souligne Franck BoiellL Je 
revendiquais la suite. Je suis le 
président, douc le gatSonnaire et 
te responsable.» Dans on premier 
temps, ü convenait de se séparer 
à l’amiabte de certains ' Joueurs. 
Qute-t-U dit k Huch ? < Vous avec 
trente et un ans. Je cous garde 
une année de plus, mais vous 
devez accepter me réduction de 
salaire. J'hésite, Je sais que sir 
ixnu partez vous prierez plus I 
d’argent que chez moi. Si fanais \ 
été un ho» joueur, j’astmis atmêl 


nous offraient la possibilité de 

recruter un étranger supptémen- 

taire. J’en recherchais un qui soif mes en cas de qualificatl<m pour 
super et poîtfvaleHt. » Les coups une coupe européen^ ou de vi^ 
de téléphone des intetmê<ilaiTes tolre en Coupe de France ou en 

s'étalent snecédê pour proposer championnat. 

des noms et avancer des chiffres. * Compte tenu du rapport qua~ 
Ainsi a-t-il appris qu'Ivika Sur- bte-prix. dest la meUleure affaire 
jak. de HAjduk Split que foie réalisée depuis mes 

et de l'équipe nationale yougos- débuts de dirigeant », estime te 
lave, dans laquelle il oon^ président du P.S.G. La nouveEe 
(TUaTante-huIt sélections, véhaît boulUabaiase de Francis Borelli 
d'étie libéré de ses obligations est prête. Ce sera au public de 
militaires en avril n serait décidé te juger. Les grandes occasions 
à venir dans un club occidental ne manipieront pas au mois 
U en coûterait 7 millions de d'août où Paris - Saint - Gtermain 
francs nour Quatre ans. - recevra ïAmaco et Sodhaux et se 
UM foitoia même pour Paris: 


plus, 4 000 francs d'indemnité de 
logement, k Ce sera un des salai- 
res à peine moyens du PJS.G. ». 


t- liste ami de Surjak, U obtient 
k son numéro de téléphone et le 
^ fait inviter à Parte Première dk- 
e eussion à quatre autour d'une 
> bonne taUe avec le journaliste 
s, et un ami venu de Split. Surjalc 
'* se confia n aurait refusé les 
f propositions de Cologne et de 
w Hambourg. Sa fteneée est fran- 
çaise. mannequin à Paris. 

K Ça a fait i?lt dons ma tête», 
T raconte le président du P.S.6. 
'e ell ne fallait pas me dire ça. 
'e Saint-Btienne. Bordeaux, Nantes, 
(f AToRoco, ava^nt dérà leurs deux 
ir étrangers. Où vouliez-vous qu^ü 
!T oOte 7 Jl était cuit. Mais je ne 
5. suis pas stupide. Si le roixts à 
- tarif réduit, il ferait ensuite sem~ 


mooTivbstivk. la* (s«-»-03)_s w mon^ncle ifamebxque (tt.) 


BiaUUe, 33* (S49-70-17) ; 7m- 
gwonvostivte. xa* (S«-l8-03) ; 
Taranount-Oriésiw. 14* (940-49-91); 
CooTVatloo aalBt-Cbaite», 15* (S19- 

33-00). 

UNE LtNCOUSTR AU FEICV DB- 
JEUN'EB nt.. TX) : U.OA7. Opéfa. 
3* /aoi-ao-s» : Btmritz. a* (72S- 
ee-sn : MuérUte. 9* (770-72-80) ; 


ijle-Ha!]«s. 4* (276-34-15) : Olymple. 

14* (94Î-67-42). ^ 

LS COUP DE L'AKVaqUE (7r.)_: 
Quintette. 9 (354-35-40) ; Marl- 


Telles, 20* (364-51-961. jeudi 21 b. 
INDU SON6 (Pr.) : Clnê-Selne. 19* 
(325-85-89). 12 b. 20 (sauf Mer.). 
LAGEMOSHA (Jsp.. TA) : AtbéaB.. 
12* (343-00-63), ta Us ji* («luf 


BAGEMOSHA (Jsp.. TA) : Athéna.. 
12* (343-00-63), tB Us j» («luf 
Msr- 21 b. 30) : Pslsee. 15* (3<4- 
95-04). Acer., V„ S. 21- b., D. 17 b. 98). 
MEDCE (It., T.O.) : Palsce Ctolx- 


Muamar, 14* (320-89-52) -; Misiral, 


Les fetlivaïs 

RBtGMAN (M ). SiCIlrisl. 1> flO?- 
25^).' J. ; SosriiTS d*une suit 


(331-60-74) ; GstODOnt-Sud, 14* 
(331-60-74); PacsasBinii, 14* 

83-U) : CL'Cby-FstbA U* (532- 
: 46-01). 

' LE CUISA55B POTEMSINX (Sov.) : 
Templiers. > (273-94-56?. 

2001 ODTSSEE DS L'ESPACE (A. 
TA) : Salnt-mcbel. 5* (326-79-17) ; 
TX : MeaTpsmssee-Pstbé, M* (333- 

LE DEBNIEB TASdO A 7AB1S (FT.- 
ït.) (•*) ; SrJdJo-Ra^aU, 14* (32(^ 

38-W). 

LES DCe COSCMANDEMENTS (A., 


Ciné-Sebic. S* (325-05-88}, 18 b.} 
(sauf Mer.). i 

LE 3IESSAG9 (Ang.. T.e.) : CbA- { 


équipe de France. Un club vous 
propose un oontrat de tru» ans. à 
Mulhouse, dans votre région 
natale... Ailes, fe crois qu’ü vaut 
mieux quron se quitte. » Avec 
Brisson, il s'agissait plutôt d’insis- 
ter sur * l’environnement diffé- 
rent 9 qu'il trouverait à Lens, etc. 

Une fortune 

Pour le lecrutemest, le président 
du PJS.G. entendait faire sa 
propre pèche en évitant tes inter- 
mé(iialiës. Seuls les joueurs arri- 
vée en fin de (wntrat l’intères- 
saiest, pour ne pas avoir d'indem- 


Mme Edouard B OUVE T 
de LA MAISONNEUVE, 
née Marle-teufse Leciaad, 
rappelée A Dieu le 17 Ju^et lï 


QUELQUES JOURS DANS LA VIS 
D'OBLOMOV (SOT., TA)': Tem- { 
pUen. a* (272-94-56), S.. D, 14 b. 30. | 


(présidents) ou des préparateurs I 


(entTaineois) des équipes Tivales. 
Hu:ét ceux des « critiques gastro- 
nomi<rues» que sont les journalis- 


d’août où Paris - Saint - Germain 
recevra Monaco et Sochaux et se 
déplacera à Meta Saint-Btienne 
et Strasbourg. 

GÉRARD ALBOUY. 

RESULTATS 

I» XA DBinaSMB JOURNEE 

b. •rslenelenAcs 1-0 

«Nice et Boedeanz 2-2 

•Paris-S.(t. b. Lara) 3-1 

«Saint-EtleiiBe b. ftlsnaee 2-0 

«.Nantes b. Bestl» 1-8 


Stmbenfg b. «Lens I-O 

Classemeat. L Ijuo» Pult-8.G„ 
4 pu; a Saiat-Etienne, Boideanx, 
Stxbaux, LUI» tt Brest, 3 ; 3. Niâtes. 


Montpellier ; Metz et Aaxerie, 


CARNET 


— Mme Georges Tavnrel-GBrrlgnes, 


Is douleur de faire part du 


FAT.AREL-G.ABBIGUES. 


30 Juillet 1981. k 15 heures. 0 


•nu le 26 jufUeC 1961. 5 Suressas, 




• ^gmiaaM aoiesis ■ Ocebssas - 7ALB<: pria 


I - J.. A: OQTsrt jusqutem. tasatas 


â. m dB Odt-BkSÉK. 

■ PCE aaPfT-l 6TSRE 988-18-27 ‘ 

; 381 ms do awB fc K 

I RIVE OAUCHE »■— 

, les 38XNISTBSES OfÛSm- 281-»- 37 

: 38, me du Bac. M* Sac. Patblng 
; ' pysiiconm sn-gr-30/itt5-4>-a3 
1 . AiOMemdea Invalldm. 7*. Z/Jundl 


fmwsi 

is omst m IMS 

la. MWmia un 


DINERS 


OASTBONOMIE XNDIENNB. La cuialas dw Msbs^^ 
us ' «r ^f w autbeatîqna AGREE PAR L'AMBASSADE BT BUREAU 
^ INOIEN. PAIR. 128. BsUe» pr rtespt.. eoebL, m ar l sgw. 

Jusatfa a hscsa do matin ; im ssvqq ream grtikdM. vont» »a 
nt sa posta Tstta, servies penaasent à partir ds mtdL 

BSP^ aCONOMIQOTS DANS UN CaD^ ELEGANT 
mer. Maté» do Joar. GrPtodes. Plats du Cbef. 

"oan «snn A AD P et eart». Foie pss frais maison. Pot-«i'-f«u ^ 
TtrtSrtoatt ems (k Botdmux sa «arsfe s 42 P. Ouv. la d iman c b» . 


SDDPBB iPBES MINUIT j — 

KPEnTBW ~ - lï WINICHE =- ’■ 

aottw - Eolanu - Vto d. eStmemoM - BpteWim. 

l£Cflll6l& ïbSil74.«5M AUBERGE OAB 

CHOOCBOCTes . Bonssssss 


que fai appris que Baj/rnond I 


I sommet rencontrés. Il souhaitait 
I us oontrat de trois ans. Je lui 
. ai proposé deux ans. » 
i La seconde recrue fut Michel 


DL Bernard CAMBAZAXD. 


être un titulaire indiscutable. 
ar-t-E réussi une bonne affaire? 
uAu Chômage, S touchait 
14Û00 francs- par mois, répond 
Francis Borelli. Chez moi» il pagRC 
' 12000 francs, sans prime a la 
\ signature, mais je lui offre Vocca- 


I Le doetenr Pnaçoise Doive, 9ée 

Jean dJt Caries. 

I Oréêolre. Catherine. 

Sa beUe-niIe. .Mlcbête. 

Ses amis. 

I ont la douleur de faire pars du 
' uMs du 

, docteur Boris Ivaaoviteb DOLTO. 

BUireou le 2T juillet 1981. dane sa 
qnatre-Tlagt-deuxJème année, A .4n- 


— Mme Pierre Mendês-Fraaee, 


douleur de faizs part du 


i Jeudi 30 Juillet 198L k 
% tient Ueu de faire-part. 


pérmde de tiansfert. s Je suis im 
très, très fin négociateur, ^-u, 
mais je rte cherche pas â blouser 
RKTR ûûerloctftevr. Ja ne suis pas 
heureux quand fe vds que le gars 
marche aveuglement vers ce que 
je désire. Je veux plaire, séduire, 
gagner mxtss pas coûte que 
oame.» 

SinmitanéSDent. U négocie donc 
avec Mustapha Da lh eb pour une 
proloDgaeion de contrat et avec 
Edhen Eâü«, an Taugoslave qui 


S Célébré A Paris en l'église cacho- | 


'^MADAME DESACHY 

MviasaarémÊia députa 4Q ans 

4, place ds rOpéia, 75002 PMS 


décès accideaic: d? 

M. Paul VIVIEB. 
officier de la Légion d'boaae*Jr. 
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PRESSE 


La presse et le changement 


/. — Les textes sacrés 


On se parle plus guère d’Igor- 


par JACQUES SAUVAGEOT 


l'OD traite aujouT'd'bai de la ootn- 


échanees et dialofoes. 
at OcoT^ PUUoud, qui prësMe 


U est P 0 


ble aujourd’hui 

d'aborder ces problèmes de façon 
mnina ecadéiâque. car U n’est 
plus utopique d’espëier pour les 
mois piQcbains un vaste débat 
— «ntre le. gouvernement, le Parle- 

à ses destine» a ment les éditeurs, les journalistes 

deux mois toute son eaergi e et évidemment les lecteurs, 

pratlunenient tp« .on tœiw an» ^ quitter l'ère (tes diHxnis 
problèmes audiovjsuels. u falia^ ^gg pafabr e? . pour entier 
il fant changer les homs^ et «ajcietr 


Jean-Maxc Tfaêcdlene (le afonde 
dn 29 juillet). 

Les directeurs de journaux, que 
la loi rend peieonneDement res- 
poQsaUess de tout ce qui est pu- 
blié. les praticiens dn droit et les 
perieazietttaJres devront rénêdbii 
a une noov^ et néeessaSre ao> 
tu alise tk>a. 


périodiques publiés d Cetranger 
ne pourra être interdite que p"** 
une déüsion spéciale délibérée 
■■ eibiiaires ». Cet ese-.- 

I de ceux qui démontrent 


qu’en ans la loi de ISn est 
deven'ie. révision a{ffès révision, 
de plus en plus répressive. 

Bst-ce trop demander im’un peu 


d’endiguer tant bien que mal le 
déferlement des radios, libres ou 
privées, sauvegardant un mono- 
pole auquel — > on le volt bien 
désonnais — nul gouvernement 
n'envisagera de renonoer. 

La liberté sur les ondes, tout 
le monde est «pour». M a i s que 
^lacun soit libre d'occuper a son 
gré une Séquence et d*? émettre 
avec la puissance de son chois ou 
de ses moyens, alors surviennent 
1^ limites techniques ou, avonons- 


le, politiques. ^ le Qnanoemmit. 
de surcn^t ne peut être assuré 
par la publicité, afin de ne pas 


La loi du 29 jufliet 1881 


C’est, peur rinlormatlon. d^mis 


des testes sacrés. La tentation 
est grande de se borna à la lec- 
tuie de son article premier, qui dit 
tout si bien en si peu de mots : 
L'ianprîmeTte et la Wtraitie sont 


H faudra, par exemple, exami- 
ner de près oe qui est écrit sur 
le droit de ré^)o na . Autant il est 
normal que des partieoUeis aient 
la pc^bilité de lépUquer à des 


oasortionc fausses ou contestable^ 
autant U est abuâf, comme la loi 
le permet^ que toute peraonne 
fMWTimèf dans un Journal ait la 
possibilité de fczaiter d'un tout 
autre sujet que qui a mo- 
lavé la réponse. 

Un autre point fait proMème ; 


L'ordonnance 
du 26 août 1944 

Promulguée & Alger dans la 


bien différente. 

TA où Ton n'a vu parfois qu'un 
texte de diconstanoe. il faut 
i^imàndre é reconnaitie la pre- 


contre la diffuslOD de journaux 


instant, et U fialiait définir le c. 
dre dans tequdl elle s’exeroerait. 

Plus de vingt fois modifiée par 
des lois, des décrets-lois on des 


puis imdtemt-lol du 6 iwi *1939 la m* R&ublique n'avaient pee 
Ua guerre n’était pas loin), le * enne*«if«. i«e & 


Cette brève échappée pT^hm- 


queUpies réflexions sur le présent 


ordonnances, la loi sur la liberté 
de la presse est une loi vivante 
qui a èvotuA sous la pression des 
contraintes politiques ou en rslson 


fusion ée * tout journal rédigé en 
langue étrangère » ou c de prooe- 
nanee étrangère rédigé en langue 


l’avenir de la presse écrite. gue histcâre gui a été contée per gement prévu que c Ja dnulation 


DÉFENSE ÉQUIPEMENT 


U SOUS^RW NUaÉAHS 
D'ATTAQUE «RlffilS» 

A EFFECTUf 

SA MIEHIfRE PLONGÉE 
» «ROUTE LIBRE» 

fZ>e notre anrespondantj 

Cherboun. Un communiqué 
de la préfecture maritime de 


sous-marin nucléaire d’attaque 
l&NA.) de la marine nationale 
venait d’effectuer avec succès sa 
première plongée en e route 
libre », operetion qui coBStitue la 
dernière phase des essais prélimi- 
naires d'un sous-marin en cours 


essais de (a marine contrâterâ dé- 
sormais les es8^ du Aubfs, a pré- 
cisé le contre-amiral PUlippe 
Crouzat. préfet maritime. Le 
sous-marin peut maintenant quit- 
ter l'arsenal de Cherbourg pour 
effectuer des plongées à grande 
profondeur — il a besoin pour 
cela des grands fonds de l’Atlan- 
tique, au large de Brest — ainsi 
que ses essais de torpilles pour 
tester son ^sterne d’armes. 

La série actuelle des SJfA. a 
été volontaixement limitée à cinq 
par le quatrième plan d'équipe- 
ment naval (1977-1982). l’état- 
major souhaitant émdJrr dès 
maintenant une nouvelle généra- 
tion de SJiJi. è mettre en chna- 
tier avant la fln de la décennie. 
Diterrogé k ce sujet lors de — 


PÊCHE 


Les aides de l'Itat ne seront pas aecordées 


récente visite à la base opération- 
neUe de sous-marins lanceurs de 
miasiims è lHe-Longue, le prési. 


/aut en effet former les équipages 
et les renouveler. Cela repose sur 
la marine natknude et les sous- 
mariniers qui neprésenteat, à 
l'intérieur de la TRurine, une eer- 
fsiite traction. Cela suppose tout 
ttn système. » 

M. Charles Hernu, qui accom- 
pagnait M. Mitterrand dans sa 
Visite, a eonflrmé que la deoxlème 
unité du programme serait lancée 
le septembre par l’amenai de 
Chetboure, qai a aussi entrepr**: 
la construction du troisième 
SJ1.A. et commandé les tôles du 
quatrième. Les essais du 
type qui vont duier jusqu’à m- 


b:ablement au coms de l’é^ë 19S2, 
k Toulon où le Aubis devrait rOT- 
forcer l'escadre de la SSémier- 
ranée. 

RENE MQIRAND. 


Dès 31 AOUT 81 

MATH-PHYS 

INTENSIFS 

et 6* A terminale, Sup, 
Classes de 15 élèves 

SABI - 68. av. d’iâna. 73016 Pan» 

Tël. 720-36-80 - 730-44-3B 


sans 


PRÉCISE M. LE PENSEC 

De notre corresoondant 


Lorient, entre les qyndicats de 
marina et les armateuis è la 
pêche. Cet accord met un terme 
à un «QTimt. qui s'enlisait depuis 
deux mois et qui se traduisait, 
pour tous les bateaux du secteur 
de la pèche industrielle, par un 
retard k l’ai^iareîllage de vingt- 
quatie heures. 

Les revendicatlaiiG concer- 
naient les congés payéA dont le 


cozziptalde des entreprises, donc 
droit de regard sur les comptabi- 
lités. aussi bien pour l'Etat que 
pour les travailleuzs : 

— contreparties, c’est - 8 - dixe 
gazantie d'emploi. letoor k la 
eonrianoe et au dialc^pie social : 
ie ministre n'èearte pas ta pos- 
sibUltë d’intervention temporâire 
de l’Etat dans les cas où le ean- 
vêtage de certains bateaux pas- 
serait par use . intervention des 


nombre va passer de quatre jours - 

et demi à cinq jouis par mois, — eniin, 
repos compensateur après 


m M. Louis 

h: <n faut 

mettre fin à Vère de la liqiüda- 
tion de notre potentiel de pèche 
fjiàche. Mais pour assurer la i 
sauvegarde ds la fîottiBe il faw- 
dra protéger nos droits d'accès 
~ ressources, organiser le mar- 


occasion pour préciser la pediti- : 
que du gouvernement dans le 1 
domaine des sûdes financières 
: pécheurs. Les aides de l’EKat | 


aOn de don- 

toutes les assoxanoes néces- 
saires aux ciëaziciezB et de per- 
mettre, gr&œ à des décisnos 
rapides, au rfiw»* de ooôfianoe 


TRANSPORTS 


• Grande-Br^açne obliga- 
tion de porter la esimiire de sè- 
euriti. — Le port de la oeintnze 
de sécurité par les occupants des 
sèsea situés k Pavant des auto- 
momies va deveiûr obligatoire en 
Grande-Bretagne. Ainsi en a dé- 
cidé la Chambre des cmnmunes 


~ clarté quant à la situation > par 221 voix oontie- 144. 


MÉDECINE 


La quête du sang 


<r Vouieevaue donner votre 
seng, monteur? • A quelques 
mètres des grilles d’entrée, sur 
ie trottoir de ‘l'hôpital de la 
Pitié-Salpêtrlére, elles sont trois, 
ce maitll aprèa^nidJ ensoleinéi, 
éléganles, aimables et toutes sou- 
riantes dans ieur blouse bisnche 
L'une d'elies a un garrot à la 
main. Les visiteurs nombreux, 
tout surpris, régissent différem- 
ment Souvent, on fuit vite, la 
lêie basse, un peu gênA Par^ 
fois, on raleniiL on écoute, avant 
de refuser. Plus rarement, on 
prend rendez^ua il arrive 
enfin que Ton suive l'une des 
jeunes flUes dans le camion du 
Centre national de transfusion 
sanguine, qui sladonne à quel- 
ques métras de IA 
A l’oilgine de cette InlUadve, 
rien que de trop commun : faute 
de dons, on manque de seng. 
• La sitimtioa est encore pias 
critique en période de vacances, 
explique l’une des jeunes fTties. 
7ous nos domeuts habituels sont 


parSe, et, à Per^i on ne peut 
que trop rarement hdre appel 
aux famWes. dee malades qui, 
souvent, tletmeal de province. « 

Le groupe hospitalier de la 
Pitié-Salpétrière doîL selon elles, 
agioter aujourd’hui à l'extérieur 
le moitié du sang qui lui est 
nécessaire. La Situation eet 
encore plus difficile cette année. 
Ëfies ont décidé, d’eltes-mémes. 
un jour de pénuria d'aller plus 
loin. Alors, elles sont serbes de 
leur bureau et, plusieurs fois par 
semaine, paient de leur per- 
sonne. Cette qiiète. elles ne la 
font pas de bon ettur. Le sou- 
rira qui se veut agréable est 
un peu appuyA Aborder le dorh 
neur potentiel bit par trop son- 
ger è certaines prêliques com- 
merciales. Elles ont néanmoins 
décidé d'ouUier four gène. Pour 
obtenir du dang. Pour des mala- 
des qu’.ellee ne cortnsjtront jsr 
mais. 

æan-tves nau. 


suffl à soiistzafre les journaux à 
l'influence et aux pouvoirs de 
groupe flnancieis ou d’intérêts 
étrangers occultes. Il convenait 


tes qui s*imix)^t à une presse 


l’oiidonnanoe d’août 1944 
Corganteation de Us presse fran- 
oofses est d’autant plus semvenf 
évoquée qu’elie est moins respec- 
tée. N’ayant jamais été modifiée, 
si ce n’est en I9ô3 sur un point 
mineur, dépoturue de décrets 
«r^rohcstkn, elle serait tomlïée 
- sL périodlquemŒit et 


et Journalistes, quelques juristes 


C’est donc un texte qiü dérange, 
et ceux qu*n dérangeait avaient 
tôt fadt d’en souligner les insoffl- 


rait tendu non pas & changer la 
lettre, ce qui était nécessaire, maiç 
A en altérer l’esprit. 

Les raisons d’ëtre tondsmenta- 
les de rordonnanoe se résument 
aifiément. H faut que les lecteurs 


prècisiDn 


unissent connaîtTe 
quels aont le ou les prej^êtaiies 
des Journaux qulls Useot. Il faut 
que oélui gui pomêde un Jaum^ 
ne . puisse se dérober aux respon- 
sabilités gui. déoouiient des lois 
sur la presse, et notamment de la 
loi de JitiUd; 188L II faidi, n’en 
d^leJse à M. Robert Hersant et! 
à quelques antrea que la m&oe 
pœônne ne puisse être directeur' 
de plus d’un quotidien. H faut 
que la pobUcitê soit sans équi- 
voque pré s entée comnie telle U 
faut .enfin que tes comptes des 
journaux soient rendus publies. 

iVèet-U pas surprenant que des 
prln^MS aussi stmpteB soient A 


poee à une refonte et à une 
actualisation d’un texte qpi n’a 
pas évolué depuis trente-sept ans. 

Tous tes problèmes ne sont pas 
poar autant réglés. L'ordoonaziee 


journaux ou magazines qui n’ont 


ou pxoteaSkmaeL Est-oe use dis- 
tinction aisée et justifiée? La 
question doit être posée. 

Le législateur d’Alger a écrit 
sem texte comme n’y avait 
pas de difficulté mineure a- déter- 
miner te véritable pataxm d’une 
entreprise. 11- suffisait alors de se 
préoccuper dee a prête-nonu 


derrière un nombre, indéterminé 
de sociétés-écrans, filiales les 
unes des autrea L’écheveau 
devient alors si embrouillé que 
l'infraction devient difflcflè. vwre 
Impossible à établir. Ainsi se 
pose, sous im de cés 


qui sera ahezdê â la fin de cette 


vent être remis en casse, et no- 
tamment rarticle 14 de la loi du 
18 joUirt 1919, qai, iztmirée par 
le souci de défendre rmnocenoe 
de la Jmznessé, pezmet, par le 
Mais des Inteidictions à l’affi- 
chage, à la piildjcitë.et à la vente 
aux mineim de dîx-buit ans, de 
eondamner k mort, dans la prati- 
que, d’une publication qoi scanda- 


Prodain article : 


LE fiMTEIfU 
ET LE GONTENMrr 


ie centre de Paris de 1850 k 1851- 
se tiendra dans le cadre de la 
bibliothèque de la VlUe de ^.ris, 
rue Bavee (f” airoadissezQent), 
jusqu’au 30 septembre 1981. avec 
une intenoption du l* an 17 août. 


ÉDITION 


LE PROJET DE LOI SUR U PRK DU UVRE 

M. Jftek Lang: «One ^arautie et do 


La discussion du projet de ici sur ie prix du livre i . .j, 

Sénat mercredi 29 Juillet Une trenttine d'amendements ont ^ déposés, 
dont J'un, que îe gouvernement compte rejeter, tend è limiler dans le 
temps rapplieation de la loL 

Le texte doit être examiné à TAsserabtee jeudi 30 JuifieL Les examens 
en deuxième lecture devraient être achevés vendredi soir. 

L'avantage cTun prix eaaau â l'avaaca, et le même sur tord le territoire, 
n’est guère contreté. On peut. «i revanche, ee demander si te nouveau 
système se traduira par une modération effective des ^ proc. 


M. Jack Lwg, ministre de la ciéture, en est convaincu. K ' 
Uonde pourquoi : 


expliqué 


- Le passé, dtt-ll, a montré /re evantapes du prix unffié. Avant Tarrêfé 
Afonoxy, le prix des livres augmenta moins que la meyantm des pr^ 
Depuis l'arrêt, rsogmentaOon a été de iéVs, contre 18,2% pour tes 
autres pmduits. . 

»£o second 0au. nom avons pris an maximum de préeauttons. Les 
édfteurs ont pris des engagemaats sans précédent, al nous nous somme s 
engagée envers eux. Mme Gatherine Laftwirtère m'atrtonba i vous sssursr 
qifelle veillerà au respect de csa engagenrads, et alla attirera faîtention 
de ropinlon, comme ministre de la consommation, au moindre dérapage 
des prix. 

» Enfin, une. vraie concurrence va pouvoir fouer, et non plus lina 
eompéffdatr panùie cTaranea dsa Bbrdrae isolés tæa eut graodae surfeoes. 
Les éditeurs savent qufUs'ifont pas intérêt è augmmiier exagérément leurs 
prix, que le marcM n’-asT paa extansiWe. La lof et les engagemaats pris 
visant à limRst les remises quantitatives au bénéfice des remisas qusih- 
tativès. À /'autre bout de la cbafne. Fauteur y trouvera son ocuripfe. 

• Cette loi offre. une garanüa au pubf/c, et pour las ahaneas de reooa- 
vellement du patrimoine éarlL Elle représente égatemenf un symbole. 0 
est symttaUqae qu’avec Femahrie si ie déeentral/s^loo, la relas ifabath 
donner les prix des biens ealturels aux /bis'dasiructricas du marefté figura 
parmi les premfars soueM'dü gouvenmnent » 

engagement > du syndicat des übraifes 

Les zepiésentoats du Syndicat professioimels et les poucoin 


cadre dHtne eottettrrenee loyale 

_ _ 4 ïaqee^ chacun peut pré- 

exprlmant leur appio&ition du «andre A , . ^ . 

te^ de loi sur le prix unique du . • Pour la Féderaüon française 
Bvre. des sî^ieats de Kbraires. le but 

Dans une lettre adressée au aoconcé par tes pouvoirs publics 
ministre de la culture. 4L Jean- “ ' 


déclare notamment : 

; Nous nous engageons es 


, des Hures _ .. . 

ealturéae. riest-à-dtre la défense 
des librairies qui assareni. la àis- 

^ tribution de ce type de livres. Le 

public, à conUnuer la politique de seul soucÉ de la fedénOion est de 

jQrte que. grâce a tmel- 

énagements. cette volonté 

; tradtàre dans la réalité, 

. ..J donc pas qu^ P ait de 

entre Vtnàice dn prix dv More différence de prix entre les 
et rfndice des prix à la consom- détaSDaats, La prix unique doit 
maiion ctabüs par rjNSEE. Cette être «n oraf prix imiq«c. comme 
pomique prendra en compte les cela a été annoncé au coBoque de 
conséquences du nouveau régime Valence : c Chaque Français doit 
des prix et s’attxuiliera notam- s payer la même livre le même 
ment 4 redéfitriT. le système des sprix sur tout le terr i to ir e . » Par 
remises, et à empêaneri ^Oe le ouIbuts, puisque Ton vent proté- 
ntoeou général des prix de dente ger le réseau de Ubratries qualU 
au tn^ic des livres ne tf&boe fiées. Û convient que la loi recon- 
ph» rapidement que celui des naisse te nêoesaitè de remises 
composantes de leur prix de qualüatitms plus ij ^çorta nles que 


Uorer encore te prodnctiiTité des des ouvrages à Vunüé sur la 
unités de fabrication des livres demande de la clientèle, s 

et en /oire bénéficier tes consom- 1- — 

moteurs. Sur cas-deux points, | 


te syniflêat de V&dHon adressera 
4 tous ses adhérents des recom- 
dations explicites auxquèOei 
plus large diffusion -sera 
rée. 

» sn second Heu, concernant Zei 


ment attentif les remises, et 
notamment' tes remises quoMta- 
tioes. le traitement et FatAemf- 
nement des commandes, les offi- 
ces, les dépôts et les soldes. » 

• L'Cfnion syndioate des Ubref- 
res de' France approuve dans' un 
communiqQè te inojet de loi insti- 


tua soient enfin pris 
. . jpte les aspects aOturels (U _ 
dif/usion du lùrre et non plus 


seulement ses aspects purement 
économiques ». gpe souhaite 
d’autre- pût « mettre on point, 
aoac fédition, tes auteurs, tons Ire 


CATASTROPHES 


VIOlfllT SÉISME 
DANS 1£ S UD-BT DE L'SAN 

U nombre des métis . 
seraD de quatre à cinq mjilt 

— qpsSie a 


dl 38 jwllct à 
3S b M (beaxs tganfaiae) dans ie 
snd-en de l'Izsn.' a déèlaxé le' goa> 
rmisar de la prèvinea de Seanaa. 
M. AbdolhoseAu Saveh, cité merezeoi 


l'êehtile de Uehtw, se- tcoBTe 


Keisaa et à S5S idicaiètre «a sud-i 
est de Tèhéiaa. 

D*spiès Jiastitnt de.Bsmolesie dei 
Téhêna, le séisme a piineigalcaDeiit 


36 bUosatass de -large dans ie « 
est-oaest) ritafie à l'est de 


dé^ déBoabfé 


Seleii an son dage 

56 % DES FRANÇAIS 
CONTRE LE PRIX UNIQUE 

S eto un aondage de 1TPBE8 
(Institut frauçais de recherches 
éoMKNhiqaas et sociates) effectué 
4 te dernande de te FNAC. 56 % 
des Fxangsâe seraient hostiles au 


tilto aatimial représentatif de 


w te» Prix actuels des petits 


teurs sont netbement favorabtes 
(70 %) an . prix nnlqtie, alors que 
Ire Mtres cebbea^ penchent 
plutôt pimr -la oooeizixmioe’. Des 
dlffétenres notaJdes wparedsseot 
selon tes zégtons : Paris est net- 
tement jxnxr la fibre ooncurrence 
(6S.5 %), te tendance est moins 
marqnée on sôd. de.te-Lcrire 
(60.5 %>, tendis' qa^n nord de 
celle-ci — sans Paris — te tnalo- 
rité. . des .pemoszies hitem^ees 


COBRESPOMPANCE 


Le droit à la lecbore 
A prâpoi du prix dù Mptil nous 
anms reg» - cetia lettre d’ire 
lecteur, ar> Franms: Guérand z 
. Dàos vo&e arti^ intitailB «La 
culture et lïveolrir (te Wmde dn 
34 juillet); vous conclnsE par te 


satvante : 


t Condition 


léate et A' te^ terme, le prix 
nnique znefe. lès ettoymis -de Bao. 
léfie on de Foitlas à ^aUté 


dïcoés au livre» 

A égalité d’aecês U est vtaL 
mate au..p^ Je plus âevé. 
Croyes-vous 'soit ' vEùzuent 


-ZÀ. preuvn 'est faite que des 
spéclalistès eomœ te 7NAC 
q^Eceot. aux teteettes on éventail 
beaucoup plus complet, y compria 
(tens des -catégortes de Jéetnrre 
réservées k un petit nombre, que 
ne' peut le faire n’importe quel 
distribnlienr -de quartier. 



S^' 


• ■ ■ LE MONDE — Jeudi 30 juillet 1981 — Poge 19 

INFORMATIONS < SE IWICES > 


LA MODE. 


Détails appuyés 


Au deuxième jour des coUee- 
Uom d’hiver en heuie couture, 
Fw bustes ajustés se eonflrment, 

traitée en gilets, en epeneers, 
marquent la taille pour Â^uillbrer 
les Jupes amples et les houppe- 
landes couvrant le mollet 
Tatf Upftftis décortique même 
ta culotte ouverte de grand- 
mère tant II donne d'importance 
à la silhouette de aouave ressar- 
rée sous le genou. La vedeue 
id revient à le seuipturB du 
pont de l’Alma en cuir, en 
tvraed. en velours, en sois unie 
eu imprimée. Mab on retrouve 
aussi les tailleurs en pied-de- 
coq à culotte, jupe-culotte ou 
jupe tout simplement évasée 
avae un JoR bteer assort), cou- 
verts. en outre, (fun paletot & 
eflet de cape. II y a des ensem- 
bles de Mcot Jacquard, des man- 
teaux aux empiècements d'épau- 
les sn arabnques de cuir de 
tons vifs sur noir, des ponctios 
de lainages multicolores sur des 
jupes de daim et de seyantes 
robes du soir. 


Tahiti, vers la fin du siècle dei^ 
nier. Même réalisées dans les 
plus beaux taffetas unis ou irisés, 
cala n’est guère grisant pour les 
élégances d'atijeurd’hui. Heu- 
reussmenl que les superposi- 
tions de jour en jersey angora 
apportent de seyants contrastas 
en capes, houppelandes, jupes- 
tabliers sur de grandes chmnises. 
Tout cela suggère c Perrette et 
le pot au lait • égsuèe faubourg 
Safnt-Honoré. 

Meme après-midi Chez Chanet 
où l'on attend en vain un sur- 
saut eonlamporaln. Jean Cazau- 
bon St Yvonne Oudel ont beau 
extrapoler les archives de > mad^ 
moisella ■, le résultat est souvent 
lourd. Une nouveauté réussie : la 
série de vestes trols^uarts en 
astrakan swakara teint à Incrus- 
tations aux hanches portées sur 
des pantalons droits, avec des 
b^ls basculés da petntra du 
dimanche. 

Cela dit iae taHleurs restant 
superbement nets, les beaux 
reed sont ornés da 



fCregsti de MamiJ 

tMASVEh VTNOASO i «uenble tuMOé eonposé d’une blonsc 
intonBëe sur le cAté, texiolnfc en pointe et euntnrée en veloais 
rtr ses maarbei da moosseUnc de sole Inprbaéc de Gaadlnl sar 
i ]npe en laine et «ale Inprtmée et d’âne écbsrpe boi 


ndnée d’on staod * 


Emanuet Ungaro, un des meil- 


évohw an douceur vers un style 
è Is fols riche et dépouillé, où 
le noir le dispute aux couleurs 
sourdes. Les modMes sous le 
mollet sont campés sur des bal- 
larlnes à petits talons et jambes 
noires. Les jupes, plus ou moins 
amplss, sont souvent taillées en 
rayures diagonales, conlraatant 
alors avec las speneem bou- 
tonnés sous de grandes vestes, 
ornées d'éshstpes boudins è 
glands, en tons de nuages ot 
t e mpête, rehaussées de Ris d'or. 

Unge/o s'a.tache aussi aux 
manteaux souples ourlés de vo- 
leurs noir, aux redingotes lell^ 
tant encore le noir, mais en 
mat et brûlant Enrm. les modè- 
les de crépuscule et du soir 
font ecintiller discrètement la 
iROUSseline noire avec toutes 
■ortes de dessins, voire des 
nuages d'or. 


celle des robes amples d'épousss 
de missionnaires protestants, à 


caiffs la collscUea. 

fourrure et les robes longues de 
dîner douces et discrètes offrent 
de séduisants dècollatès. 

Ltwia Fénud. très en verve, 
nous propose un tour du monde 
quatre - vingta modèles, è 


léger et souple, traduisant la jois 
de vivre tant en formes qu'en 
couleurs, chaque thème s'énon- 
çant en mantaeu, UHisur è jupe, 
robe el tunique sur pantslon. Les 
impressions do Caroline Reld se 
mirent en un kaléidoscope, tour 
à tour en teintes douces, som- 
bres OH vibrantes. 

Des volants gansés sulllgnenl 
les détails de coupe, notamment 
aux manches des blousons édrés 
è la western, mais aussi en 
écharpe ou bordure de capes 
sur de très parisiens tsilleurs è 


feu follet, des dss^na da « pois- 
son-chat chinois •, ressortent 
du feu d'artifice des modèles du 
soir é tendance orientale comme 
les chapeaux. 

NATHAUC MONT-SERVAN. 


JEUX- 


L'acrosfiche > 

Solution du proUème n" é 


PARIS EN VISITES— 


taplst. 14 b. 90, 42, svanos des Oobe- 
llBS, Mme OivaM. 

• Jardins satui». U lu L. me des 


«vuiaee de Monbnartn». IS b., 
Métro Abbeeoea. Mme Legréeeeia. 

« Le Marais lllumlaé », 21 11 30i 
as, nM aslae-Aetolae, aCmo Ormid 
(CatBM des .moBcacau 

blstorlquei). 

« Moatmartre s, IS tu Métro Abbes- 

Basflita luSe^nwio't)^ 

■ Auteur de la place Maubert». 
M b. 30. fseadu de l*éallM balai- 
Nicelaa-du-Cliardiaiaot (Paria pltto- 
reagua et InaoUte). 

€ M Mania ». 14 b. M. Métro Salst- 


doa Cames (Le vieux Parle). 

JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publita au Journal ofUdel 
du 29 JolUet 1981 : 

ÜN ARRÉrTÉ 

• Portant créattoa à l'IneUtnt 
aatioiial de jeunes sotuds de Paria 
d’un œotie de pinffiocion sociale 
des adultes aounds ; 


études et technlQues d’armement ; 
• D’admlaaion à l'Beole de for- 


de l’aimemenb : 


BREF 


CONSOMMATION 

PRODUrrS A LA FERME. — 0& SS 
procurer du vin, dae amandas, des 
fromagea de chèvre, des légumes 
de pleine terra, dss poulete nourris 
au grain et bien d'autres produits 
naturMa, fruits du bavait de vrais 
fermiers 1 

La guide de rOrganlaatlon eoev 
fflune da oonsommataurs, bavail- 
leurs at agriculiaifta (O.C.C.TAj 
publie une série d'adresses, dépar- 
tement par dépariamsnt et région 
par région. 


•k VJRAJLA., scuâ^lreetioQ éeo- 
Boolque, & avenue Mateeaa. 75008 
Parla. TéL: 72a-S»-40. Prix; 25 7. 

ENVlROhiNEMENT 

HLM SOLAIRE DANS LES HAUTES- 
ALPES. — L'Aaaoeiatlon d'étude 
pour l’énergie solaire organise, las 
6, 7 et 8 aoQt è Veynea {Hautes- 
Alpes). la premier Festival du film 
aolafre fntomatianaf. Otiaranta-cinq 
films en vidéo (16 mm. 35 mm) 
seront présentés par douze paya, 
dlfférantB ôrgonisinas, ' chaînas da 
téléviaion ce producteurs amataufb. 
k MeUle de Tayiies, B54M Vey- 

TOURISME 

PARIS AU TROSIEHE RANG DES 
VILLES LES PUIS CHERES DU 
MONK. — Satan le «World 
bualnasa vraeldy • da New-York, 
lea dix vjilea toa plus chères 
du monde pour Jas voyages 
d'affaires sont, dans Tordre: 
Bridgetewn (La Barbade], Abou 
Ohabl. Parts, Chlfmgo. New-York. 
Kinshasa (Zaïre), Hamliton (Ber- 
rnudea). Accra (Qhsna), Nassau 
(Bahamas) et MorMe-Carlo. Londres, 
elasaéa première l'sn darnler, 
srrive celte année è la 28^ place. — 
(ReulerO 


METEOROLOGIE 



• Pzaaee eat» le aereradl Sé JalUet 

A S beiLxc et le Jeadl M JaDlet è . 

24 beveL 

La eeUule antieyetODlqne eeatrée 
nr la Praoee eOBtlBoe da l’stralbllr. 
Des mwsM d’air océaBtqne vesn de 
la Maaehe eavabiroot le Kotd de la 

JeudU au'notd d’une Ugna Itaateo- 
btrubouriL le temps sera nuaceox et 
tarumenx en natînee. mala dea éelalr» 
des se dèveiopperoot dans la Jour- 
née: les vente suent falblas et 
erlentés an nom-est, et Iss tomp^ 
imtuna sublroBi «p* léBéta balan 
parfois plus marquée péta des eOtu 
de la tuocOie, 

Sur lea «rtTBs réetoni^ après distl- 
patioB rapide dn oroumaida mati- 
naux, te. tempe eeea dianil et 
eBoolatUè- et lee vente lesttaont 
folbtea et varlablee. 

ht niereredl 2S Juillet, à B beurre, 
la prreeiu atmoepbéttoue réduite an 
nlveen de la mer était, à Parte, de 
1 020J! mlUibat^ eott 765,2 jnUUmâtrre 
da merenie. 

'ftmpéiaturre (le premier ehUtre 
_KlLque la ennslstié sa 

eoors de ta Journée dn SB Juillet; 

' TOd, le minimum de la nuit du 
2S) : AJaeclo. 24 et 12 dagrta ; 

. Ex. 2S et 17; Boni*-"- — 
B emy «.^2B at 

14; Cimnent-FréTand. 34 

-Job. 25 et 14: Oten«‘‘ *“ 

11: UUe, 25 et 12; Lyon., 

; Kantae. ‘z7 


PRÉVISIONS POUR U 30 JUIU-ET. A 0 HEURE (GJA.T.) 


indique la 

eoori de la . . 

le Beeond, le miniwmTw ce la nuit du 
» au 2») : AJaeclo. 24 et 12 degré 
Blarritx. 2S et iT ; Bordeaux. 30 
IB; Benigef — • — - - -- 

34 'et 14;’ l 

: DUoB. 25 et 14: Omnoble, 26 aC 
: LUle, 25 et 12; Lyon. 24 et U; 
MareeUle-Mertcnana, 30 et IB ; Maney, 
24 et 10; Kantae. 27 et 16; Mlee- 
Céte d’exur. 25 et 19 : Parla-Le Beur- 
set. 28 et 13 ; Para. SB et 14 : Penl- 
gnan. 3S et 15; 26 et 12; 



atreSbooib 
nàe, 28 et 

Trenpératuiw relevéreà 
Alger. 30 et 14 ; Aneten 
15 : AthAnre. 28 et 22 : B 

13 ; Bonn, 22 et 11 ; Brnxmire. re et /rvw-.M»Me 

14 ; Le (taire. 34 Bt 28 ; Dm Cenartta. f^Xuam^étaoU 

— et 20 ; Oopanbague, 9D et 14 ; . Csmnigud 


: TOBza, ST et Jéruaem. 35 et 20 ; Llabonbe, 32 et 

••adrtd. 38 et 

Malmbl. 20 

__ I ; Patma de 

Majeiqne, 20 et 14 : Berne, 27 et 15 ; 


; :Pelataà U ; Leèdsre, 15 aln. : BCadrtd. 3 

18: Moeeoa. M et 23: Kalrobl. __ 
et 10 : Mew-Tock. 28 et 10 ; Patma de 

Majeiqne, 20 et * ” ■ 

ateSkboim. 23 e 


Dakar. 28 et 37 ; Oenèva, 25 « 


de la 


le eupport 
ial 

naüonelej 


L« (tantre aéronauaque ds 


nadas art montgolflèm an 'Bour- 
gogne. Toua lea Jour» Jusqu’au 
St octobre. 

Le départ a lieu aux environs 
de Baauna. Le parcoure, au gré 
des vents, près du vignoble, ast 
de 10. è 20 kilométras. Las pas- 
aagere sont pris en charge è 
TOffîcé du iourîsme de Beaune 
dans Taprès-midl et y sont 
ramenés après la premenads. 
L'horaire précis est donné lors 
da la confirmation de la résar- 
mtton par courrier, téléphone ou 


* Résidence du Lee. « lee 
Hêtres», 213DD Beaune. TéL : 


MOTS CROISES- 

■fBÏjilMiB Nf 2wè ■ . '■! 

1 2 5 4 5 6 7 8 9 


Bbmme iicssédé ' d*un 

nrâ.t2qniBs zdaüzdères. — ÜI. 
Demi-étapes do montagnes russes. 
— IV. Façon laoooorcie de dési- 
gner une zallong& c S », à la 
cour dé FïBzioe. c elle » à œUe 
de Bossie. » V. Où ies poupées se 
font -lectfflu qpand eltes ne aont 


6 Anmrter. — 7. Le Gonte de sétvazidy ti79&- 

NuUltte. — 8. Salgnte. — 9. iœ«i. qal xnlt rt»n<tein4 se 
oSïw: - 10. Hotaire. — 11. fooc-ÿm de orolUer d^ 
anéBU*. — Il SeaWK». — 13. <N»nd ca^rle» X m» 

— 14. SdSenle. — IS. gouvenwaKnt ou prince de Pdl- 
DUdcn. - 1«. NénnphM. - 17. pMc, en norantoe 1029 «atettlt 

18. oiKlenr. — 19. a cecte mree. L» nuntfestatnu 

rmS^e — 20 — SL- éotetèrent allais que le ooode s'en- 

— à Nbtables. tretenaii avec te ^ dXJrléa^ 

Solvaady. qôi «vatt use nusoiqn 
cm. viiMO-deu fournis- réaliste de te. aitus,‘’dteD podtfque, 

ivujfQgUdté : 1 NdDS don- commenta ainsi tes èvèDomenta : 
m volcan ». Le si mai « c'est, vraiment une fête napo- 
te dite Lcute-PfilUispe litalne. aunaeigneur, nous daa- 
riméua donnait eaPateis-RoyaJ sons sur un volcen.» Ce «mot 
une «yterwifate fèM en rhooneur htsîoriqi» • est , importé par 
îSa» de la. reine de Naailes. Guisot dans ses Vémefres pour 
âJta Z éAte^ * cette sSèe à rhjaU^ de 

« à la napoîltalne » Dens nmte plus 
Sda d^oulait te mtew ^ ^ 

«gode, mais quaad te rrt quitta o».. ^ te • pôvotaUco de Jufl- 
les itatt U ftit Iitte par 2a fouie tet * 
qiM «vatt envahi les jaidins, et «SM-Bia 


JEAN-PIERRE COUGNON. 




Saou tnrals Smota laatae 

PBONCB - IMIJU. - ¥. 028 . 
BOOP 417F STIF 74»F 

¥om PATB vnuuvons 

FAB VOOB KOX3MLS 
4MF SRF 1290F 13S0F 


1. — BBLGiqgi-LVXDIBODBG 
FAVS-Sas 

MF 4S7F 690F OWF 

n. — aoissBt TvmsiB 


2S8F S68F tlSF IIMF 



mpltelre dlBpflmtxiu. 


I PHirtV BlMliii él B railatiea. 


BepradveNoa fnterdttc de wu retU 
dei. matt sceerd mat raderiuiitrertos. 


CommlreV parlteln a* 97 4! 


ISRAËL, L'ETAT TERRORISTE 


8 ue ne sommes-nous des 
Salvadoriens ou des 
_hans ou mieux encore 
des Blancs d’Occident? 
Notre mort ne laisserait pas 
le monde indifférent. Les 
chers d’Etat, les organisa- 
tions de toute nature, le 
pape, l'opinion se dresse- 
raient pour clamer leur indi- 
gnation devant notre massa- 
cre. Us ne trouveraient pas 
de mots assez, durs pour con- 
damner ce terrorisme d’état 
qui frappe ie cœur populaire 
de ia capitale d'un Etat 


membre de l'ONLf. Kélas, 
nous ne sommes que des 
Libanais et des Palestiniens 
et nos agresseurs sont Juifs, 
Noos ne sommes qu’un petit 
morceau du Tiers-monde. Et 
ceux qui nous tuent se 
croient tout permis parce 
qu’ils disent être le peaple 
élu. El l’Occident qui s’est 
tu, quand il n'a pas été com- 
plice de Hitler A l’heure du 
génocide juif, se laii encore 
aujourd’hui parce que ce 
sont des Juifs qui tuent des 
Arabes. 


Ainsi cemmsnea réditeriai dt 


TEMOIGNAGE CHRÉTIEN 


Egalamanl dans ce numéro ; 

• Le Christ en vedette à Lourdes 

• Les conditions de ia iiberté 
de la presse 

• Liverpool « 8 ■> un cocktail 
explosif 

• Domitila, la Bolivienne. 

hre le» eumtande de jeuni.... 
lubewg PMuenmere . 7$om PAtlIS 


_ — VL Un chaland 

n’y fait qn’entxer et soitlr. Le 

petit 

d^est — _ 

ment de la Ixiien, inaiidS>te & 
Sofia.- Peut être recoixunaodè à 
la poète mais déco neeUlé A la 
cantine des P.T.T. ~ VHL C3oop 
profandéfflent enfoncé. Chao- 


jouxB de nos fUIes. FesonneL — 
On y distingue -on prix 
anirori et des couronnes qimti- 
dieiHisment. Frépo^on. 


teg conséquanees de la manvatee 
canduite des antres. — 2. L’info> 
tune dn guignard ou la bonne 
fortune du veinard. Baltes 
bteoes qoaunées de marines. — 
3. Tariie llaur. Ndbe. — é. Indkpie 
un chaogemmt dans la ooou- 
nul^ Glnmdine qui serait plus 
Juste avec un Ia. — 5. Héritage 
ne eonféiant aucun droit de 
sucoeeslon. Pièce dans tequéHe 
ce n’est pas le eoaUleor qui 
souflëte. — B. Ne fait le pont 
que tes jours ouviabtes. Peuteuse 
de minijupe. — T. Frète à entrer 
en scène. — 8. Colette l'a été, 
l’est toujou» et le sera encore. 
JUge d’après les Ecritures. Ao^ 
de lldesiuté au ser-*— *•-— 
— 9. Certaine lu 
autre croit l'être. 


Solation dn problème a* 2982 


n. OléMoètee. 


Année. — VIS. TOrnle. À Et. — 
IX. Prieeor. Créer. Z. Ose 
Bvoé. Béate. — XL Etna. Uï. BCa. 
AL — Zn. No. Scaze. BSalson. — 
ZZn. Obéaltë, ToHe. — ZZ7. 
■ * " Vue. — a:v. Suer. 


dèodue. Tub. — 3. Iteqjtestion. 
Ere. — 4. S.O. En. Bessaaeer. — 


g. Ermitage. V^ Te. — 9. 

Ca. Cor. Tét. — 10. be. MOftt. — 
IL Mattnala ïCaire. — 12. 
'BonlMQr. EnaiL — 13. Ertèrim. 
Ra. Sève (oL t ne »). — 14. SL 
Tee. Taa Th. 15. Ester, 
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économie 


AGRICULTURE 


Les productenrs du Midi menacent de barrer les routes et les voies ferrées si la crise n est pas réglée avant la fin d'août 


Un snxsls d*un ponr la gooTenieniairt i <^esi la luiiii- 
^àla dâdâoo de la rencontre des délégofa des proânctenn 
m de fïnilts et de légomes, représentant hait départements 
dp Midi, réunis* mardi 88 fnOlet, à Narbonne. Etes comités 
d'aedon départementanx seront créés dans rAo^ le Vaaclnee. 
le Gard, le Var. les Booches-dn-Rhône, la Drôme* l'Héraalt 
les Pyrénées-Orientales, qui contrélaront, fntarccqrteront et 
détruiront les importations dont la concurrence nnit au pro- 
• doits locaux. Si. d'Id la fin août, la crise de la vltlcnltnre 
n'est pas résolne, ont-ils prôvenn, > les touristes se souvlen* 
dront alors de leur retour de vacances >. 

A Sète, les négociants en vin ont décidé dlnterrompre les 
importations pendant qninase iours* le temps de permettre an 
pouvoir « d'entamer les «t»wa*âg8^Ti^ avec les pittfessionuels ». 


Pour ce faire, Mme Cresson a invité, ieudi* & 18 heures* 
des dirigeants de la viti culture à former une cellule de ges- 
tion (D. Le préddwt et le secrétaire gtoénl de la vieille 
confédération géuMe des vignerons du BÆdl n'ont pas été 
invités. Us ont aussitôt démisdonné de leur mandat Le minis- 
tère précise Tobiet do cette rencontre : examiner la situation 
et faire avancer les projets à moyen terme, afin d'améliorer 
fondamentalement rorganlsation des marchés, étudier la 
refonte de la réÿementatlon eoropéenne et la mise eu place 
de l'office des vins. 

La FiHSJLK estime que les mesures arrêtées par le gou- 
vemement sont insuffisantes. Elle « attire solennellement 
rattention des pouvoirs publics sur l'extrême gravité de la 
• situatimi. accentuée par le manque de concertation persistant 


avec les Instances représentatives et responsables da syndi- 

chme de parlementaires, uationaia 

et eiutipéens. du parti communiste sera reçue ce mercredi 
29 Juillet au ministère de l'agricnltore. Mardi, la Commission 
de Bruelles a proposé «Taccroitre. de 8 .minions dlectoUtrCA 
le volume des vins Hvrés à la distillation. 

a) Sent InvltéB à porMelpBr A 


du Comité des 


detabls lAngtMdOB-RennUlon ; Crèmien présent 


du Boiesu BiSrUUoaal ; Hptul. président de la Pédérstlen régionale des 
«aepératlvee agrlecdea de Ptofanca-OSte d'ésDr; Pleard, piéeldeue <1^^^ 
MdéEattgs des vloa de tabla ; Vardale, pxMdant de la Oonf^ 


Verdier, piésldem 


€ Le ministre n'a qu'à bien se tenir 
et nous la recevrons avec des roses » 

De notre correæondont démissionner de son mandat de pré* 
sldanL De l'svis des partioipants, 
cette • ml89 sur /i toueln • de ta 
C.GLVAI., au moment où elle eymbo- 
llse l'union retrouvée de la viUcuituie 
méridionale, est une eneur qui pour^ 
fait lemettre an cause le reletive 
modération affilée S Narbonne. 

9ERNARD REVCL 


A risBua da la dlscusslen, U a été 
décidé de constituer dans chaque 
départtment un comité d’aedon pour 
la défenaa dae produlta méditert» 


néens. Ainsi, les vfdeulteun et les 
pfodaâsure ds fruits st tégumee, qui, 
mm aussi, eennaisaent da groa pro* 


«t André Cases, le département de 
l’Auds, une fols de Fdus, devant 
rertisan d'une mobilisstion qui a 
trouvé son sboutiBsament, mardi 28 
Juillet, avec la réunion i Naibome, 
dans les locaux ds la confédération 

générale des vignerons du Midi 

(C.G.VJA), créée après la « révolte importsttons eapagnola^. seront unis 

dae gueux » de 1907. de responsables . 

■yndieeux venus du Vauduse, du 
Gard, du Vsr, dm Bouchte-dudViôna. 
de le DiOine. da l'Hérault et des 
^ff é nées Orientale». 

Une teHe parfldpatlon, qui ne 
e*étalt pas vue depuis près de 
dnq ans, fit dira A M. Banet, pré- 
sMent ds ta C.6.V.M„ que «/s ecsur 
cfti Itldl bat i rualsaoo da la v^gns». 

Le chef du comité d'action da 
rAude. M. Cmaa, a prédeé la posi- 


La Commission de Bnuelles propose ans Dis 
nne distülafion snpplémentiiire de vin 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés som- 
péennes). — Les vins italiens 
sobuaeigent Is marché français 


— 800000 hectolitres environ 
Impmééa an oonrs du dernier 
niSf» au Ueu de 460 000 hectolitres 
en moyenne mensudlA — provo- 
quant la chute des cours. Pour 


atteinte aux productions médHerra- 


llon des ^ciiltsurs : 

« La abangamant, s4-H dit, laa a/tl- 
caftauTs Ton voulu dans leur ma/o- 
ftté, mais étra critiqua aujourd'hui 
est une obBgadon et an devoir. Car, 
JOraqu’un pouvoir n'esr pas raapoih 
sabfs, mémo s/ c’est celui que Ton 
a contribué i mettra en plaee, il 
faut la dénonearj» Quant A Mme EdHh 
Cresson, ministre de ragriculture, 
• alla rie qtfè bien es tenir, sjouta- 
Ml, St demain, noua la raeevrota 


de la C.aV.M. 

Les maauraa da distHiatlon prisas 
à Bruxelles ne eatisfont qu'A demi les 
viticulteura. ■ Bientôt, a souligné 
M. BénsL es sont nos melOaara vins 
qui seront dfeûi/és, a/ors que des 
vina aux orltèraa da qu^lté dtaoth 
tables seront mis sur la marebé. « 

Apprenant enfin, que la aG.V,M. 
était écartée de la cellule de gestion 
du marché vHIcoIe, qui doit être 
réunie par Mme Cresson, le Jeudi 
X jullHrt, M. Bénet i décidé de 


LE MARCHÉ INTERBANCAHIE DES DEVISES 
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_j cnsrebè mterbanesi» 

des devisa tels qu'ils étaient Indlaues en fin de matinée .par une gronde 


doDnoes ei-dessus les eeius prauquès a 

a tels qu'Ui “ 

banque de la place. 


des mesures proteotkanlstes. Ig 
CommlSBlon européenne vient de 
proposer aux gouvernements 
membres d’autoriser une augmen- 
tation de 5 % des quantités de 
Tin pouvant faire roüet de la 
/fteMligMon ezoepUonnâBe décidée 
en avril Ain^ ce plafond de la 
récolte que cbaque «Eploltant ou 
cave coopérative peut distiller 
serait oattée de IS % A 20 %. 
Bn Italie, le saiS de 15 % a déiA 
été atteint dsps plntienxs rés' 

là Commlstion esgèxa qtf 

environ 2 mflliiais d’hectolitres 
sajvltaientidies seront distillés 
dans la péninsule. Le prix d'achat 
payé par les organismes d’inter^ 
ventkm est fixé à on niveau en 
principe suffisamment atteaetif. 
B est égal A enviran 13 francs 
par degié-heetOk alon que le prix 
d'^fZe des Italiens sur te marché 
français descend jusqu'à lO francs. 


négoebuitB ItaUœ et import^ 


_ _ es qnani 
Inmwtantes, qui n'cat été en 
que parHallement exAontés. 


■ - ■ — r uuB réforme Importante de 
la x^lementatlon vltl - vtnieoà 
qiramsi ^ Commission 

a que, dêsonnals. l'assai" 
iS du marché, soit opéré . 
en début de campagne : en cas 
de soiinodaetion sérieuse, les 


autorités oommunautaires déclen- 
cheraient une diridUetlon obltga- 
tohe à bas prix, qui toucherait 
tous les vltlenlteon et porterait 
sur 10 % A 15 % de la vendange. 


Les précautions italiennes 


les A la demande de la France. In 
CcomnisslQn a cependant refusé. 


ttats cOQciiis précédemment ne 
seraient en effet pas touchés. Or 


mauvaise humeur des viticuiteais 
ftMicais, a décidé d'acoâérer les 
piooêdares nécessaires pour que 
la disUnatiOD, qui est faite an 
titre de la agaraiMe de bonus 
fin a (disKUatton de vins ayant 
lait l'objet de contrats de stouage 
A kmg terme en début de cam- 
pagne!. ptüêaa oommsnoer aussi- 
tôt que oeia est autorisé par la 
rétfementatlon. c'est-à-dire A par- 
tir du 15 septembie. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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REPRODUCTION INTERDfTE 


appartements vente 


D 


dhmttm. 2S147.4S. 


OPERA MONSIGNY 


LUXEMBOURG 


GARS. 667-2248. 


J..- 

ORIGINAL « 
NON CONVENTIONNEL 
La tetM SSMI-AS. 

D 


7* arrdt 


TOUmUBOURG 


IMOMO. ft ewwfc SS8- 14-14. 


BRETEUL, 


m. 329-1243. 


OBBRKAMPF 60 nM 

180000 F. poni fc yn 
S* *oea BA7.704W la il 


( 12- arrOt ) 

Pr O»- 

■îuSSaJo? 2 

wdua équio. hLiyuilljn- icyw 
gnml «w tfwnpoa S 
EISMMM Bplw» 723-41-00. 


Mtoe NAHOM 

^OTTOnuS 723-78>20. 


C 


MONTPARNASSE rl 


t - 723-4140 


VlUA 

JARDW. 


«O. RUE OAGUERRS 


C 15* arrdt ~J 

BIR-HAKEIM BEAU 4 P. 


2B5.000 F - 539-74-12. 


«daL9SO.OQOP. 


S/FL. MERCREDI, JEUDI I 


AUTBJIL 

‘ FflOPRIETAIRE VEND - 
DANSUAMEUBLE RECENT 

UVWfî^SCœRES 

2 bMO. 1 - 4taoa «Ma do*. 
AFFAIRE RARE 

PRIX 1.125.000 F. 

jtEL'Mtet-RmjSmB 
4> ou TEL 723*91-a2. 


PASSY “StfSS-aSsr 

Tsaooo 


DUPLEX ET TRIPLEX. 


C 17* arrdt 


ppaba 723-4140 


18* arrdt ^ 


jPYRÉNESS. Appt 


M> PV?*4« « 
1. 1967. Galmoi 


C 7a -Ymlines ) 

PARLY 2 


• 5/6 pUeM 118 m> mu-mi 
d«n. Al Prix : S30000 F. 

( ^ ^ 
L Hauta-daSeina J 
NCUaxy tboia). 


B - 667-22-88. 


MAUUtOFF'J 


NEUUY-SABUMIS 

LSljaw, S GhtaTM. 2jkfa|M 

SlÆff'a^WVL 1 MsSSfc 


PERPIGNAN 


2JOOUOOOF.- wi as-aa>i7. 


appartements 

achats 


URGENT RECHERCHE 
7 p„ tnit eft. 8*. lO>. iy. 


• «oir I SOO-66-61. 


BHBASSY4ERVICE 


« dIpienL. APPT S. HOTELS 


JEAN FEUEAAOE. 64, ow. dt La 



355-17-SO 


icos snmio ti 

irSDŒIES 

BUR.MEUBliSR'.S’.IS'l 
ASPAC «A'M- 
rStCESoaa 


BUREAUX MEUBLES 


immobilier 

information 


eOUGIVAL 3/4 PbK. aie., m 
brins, W.C sapoÉs. om, bo 
fsimé. 2,200 F riuvsM oonv 
aflMO 112. T4L 806-84-39. 



CHASé . MARVLAND 20815 


porfu MM + tanne 4 


locations 
non meublées 
demandes 


C Paris 


(^F^ion parisienne^ 



( Paris ) 


constructions 

neuves 


1£S TERRASSES 
DE LA MARNE 
A JOINVILLE 194 

R.E.H. 200 M. 

12 APPî sre STANDI NG 

UwralMn jriRat. 

18. QUAI DE LA MARNE 
Il llÉéphona ; 563*87-66. 

NOGENT, le cataie. 
20APPARTEM9iTS 
DE QUALITÉ 

puinÉCS AU 4 nBxs. 
Ff^ C0NVENT10NNE& 
UVRAI90N OeCBMeiK. 

Sur ptaca du wndrodi 



^d*L 

2.7ÔÔ~F'la«iiiâbiâ 
14-9-81. 

BICHES. 

TMphsra s 19 (67f 94-94-2a 


II 







Page 22 — LE MONDE — Jeudi 30 juillet 1981 


AFFAIRES 


DÉNONCÉE PAR LA C.G.T. 

la restnicioration de Kléber'ColomËes' 
devrait entraîner In snjipiession 
de pins de deux mille emplois 

Elcber-Coiombes va être aeinOê en deux sociétés distinctes. L'uTie 
rassemblera les activités exercées par la îimie dans TzRttvsrrie du 
pneumatique. Vautre les centres de production de caoutchouc indus- 
triel. Atnm en ont décidé les nouveaux dirigeants du groupe dépêchés 
par Michelin, devenu, depuis la fin de rhicer. actionnaire à plus de 
90 du deuxième fabricant français de pneus. 

Cette décision s’accompagne de mesures d'assainissement financier 
et de raiionaiisation de la productton.'aoeo, à la clé. l’arrêt échelonné 
sur dix-huit mois, de l'usine de Colombes rie Monde du 27 fuiOeti ; 
la suppression de deux mülc vingt-cing emplois tdont müle cinq cent 
cinquante à Colombesl ; le regroupement dans la réofon parisienne 
des services du centre technique de Beeons et Vinstaliation, à Nancy. 
du nouveau siège social de Klèber^pneumatiques. 

Cette opération vise au premier particulier.^ qui accuse Michelin 


■ le marché du pneu. Doté bien an prtl de 195 mlU' 
souvent d'installations obsolètes, francs ». de mettre au chômage 
sa branche spécialisée a. de ce Plus de deux mille employés, de 
fait, subi de très gros revers vouloir recentrer la production 
financiers, enregistrant denuis « pneus tourisme » dans l’usine 
1974 défidt sur déficit. La situa- sarroise de Kléber, de faire .du 
tion s'est encore aggravée avec ' chantage auprès du nouveau 
l'affaire des pneus V-10 et V-12. gouvernenwnt en mettent en jeu 

3 


triel en revanche, sans être vrai- 

prêt. de K mettre . ... 

bons résultats, ^ J®", *1® travers du changement ». 

P"”’’ cen trale cHétiste 

En sept MIS. le groni» Kleto a comme pour la Fédération des 
perdu W industries chlmliiues C.O.T. le 

Mvwee CA . . 1 . pian, 8 tant du point de vue social 


pour tenter d'obtenir un nouveau 


francs, soit trois fois et demi .. „ „„ i»™, ™b muctai 

capltaL deux ïu’iTÎdttsfrlcZ. esMwceepÉabîe ». La 

avait tente de marier cette fille c.G.T. est appuyée dans son 
(U^dieuse. preauè^te M action par le raa&e communiste 
1973 avec 1 autrichien S^perit. Colombes. M. Prelaut. Selon 

Mais les résultats furent dé<»- dernier, avec la fermeture de 

vants, et les prétentions du l'usine Kléber, la municipalité de 
Credisanstalb de Vienne, action- colombes va peixlre 13.5 ^ de ses 
naire de Sempent d^reux ^ recettes provenant de la taxe pro- 
prendre la direction des opéra- fessionnelle. soit 5 millions de 
tlons. avalent conduit Michelin à francs. M. D. Prelaut a demandé 
1979. Un sewnd audience à M. Dreyfus, ministre 
.. . été près “être de l'industrie D devait être reçu 

..w...... — juillet 1980 avec lalle- jeu^ aprte-midl. 

mand Continental Gummiwerke. AMnee ncsseiT 

qui. au vu des comptes, renonça. andre pessot. 

Michelin n’avait plus qu'une ^ — . 

solution : reprendre entièrement 


mariage avait 
conclu I 


SOCIAL 


M. le Fors présente ses qoatre 4; orientations majeures > : 
salaires, emplois, droits nouveanx et dêcentralisatioir 


X. Anicct Le Pm, mtnmre iim cmcrèie s'insaiixmt itoa tm mXax a Ua assaXatie^ 
aéppé0«pré.ap prêter m,- «««.irto- éefteimpé B.r pipéléure J» 


délégué auprès du premier .... 

Bistre, chargé de la fonction exercices. » 


reraettte. avant le 15 août. 


^ »st îî 7W ^ 

_ L’harmonisa- 

...wp. devra être faite entre !a 
Fonr ce qni ooaœzne la duree fonction publique actuelle et la 


3s iwiM A Pari* zm > oiiarre PUS « engagé » poT C6 document maxim al e hebdomadaire du tra- fonclûon pol^ique satioaate et la 
commandé par le précédent gou- vail, — quarante et une heures fonction pubUgne locale. 


vemement. De toute façon, a pour les -pereonnels de bocean. 


créations d‘emplois et réduc- d’avancer 


uiui UC J». « ^rwéép, U Sottligiiajit «nsiitte le « pltcra- 

«i^bte*^*teOTaS.liotan^^ nutes pourlte peramndTte s^- 

syndicaux, qui doivent permettre vice (mais la durée eSeetive est ». 7 

... .. — .. souvent moindie). un abaisse- nmvelU Morite pressantiaie », 

m^Sns rancien .^nateor des. Haute-cte- 


imtuuilm da droit, rnumex »pt d^end,, m du to le Fartement d«s > secteur ^ 


insfituftoR de droits nouveaux 

’ locntant de***1^v^0K*e 


réformes administratioes liées ^yemement est prêt 
Â la politique de décentralisa- à ses tonetionnaires. 
tto» des pouvoirs. 




Ttiste, je suis condamné à réttsstr. 
3) LES DROITS MOUVEÂUX Cela, pour trois raisons au moûts: 
Droits soedauz tout d*ahorâ. : la |iremiér8p parc e que f ai demme 


Dïmere port. les résultats des fnstitutfm - de lèglemênts pr&léosssetcr ifasaiee Thores. 

M. Le Pors. qui a indiqué qu'il ÿscossitw . avec les synpoals à l’hygiène et à la sécurité (qui ministre 


était tout à fait hostile à i 


feront l'objet de • relevés de 


bauration d’une cotisation de ehô- conclusion » 

mage acquittée par les agents de ^ poUtlq) — — . : — . — 

l'Etat et qui doit proposer l'abro- septennat M. I« Pors ti’attachem services sociaux (etêdies, sSàee dispositif légistatif démocratique 


i les sept fédérations chantage 


de la cirCQlajre Cbaban- 


S) L’EMPLOI 


zninistratlon 
publique. 

1) r.Kft Bar.ATRias — 


De'jnas de 1970 sur rexenSw des « LaimxteM msm, a pour- 
droits ^dlësia. abroistioQ de eoiTl M. Le Po^ paree qae la 

.Ü -7 la M sur le e senrise fait ». «™e «te «wiett ^tiiiçoiw pue 

aauueaui chômeurs., a affirmé bilan des sanctions prises k «ôik suOisroni est une eræ pra- 
.. r. „ — ^ toiKtkiniiafies pour *!™»îe ,<r’. 

ièuis aetivités piditliraea on ssn- tme pomi^.pIoOate d'fssite i la 


recevant, par trois fois, les syndi- a ~ — — 

cats. ainsi que les fonctionnaires Ï?“7?'^?*’ÏÎS “ 

de la direction -générale de .'ad- “ iî, 

Tnini«trn.t<nn »t. ja FoDcùon faite, pu Circulaire leurs activités 


euvoyée à tous les mmbres du «ucales, suppiesSmdes crise, dotée des moyens stntetUF- 


noh-titulatres de la fonetio 


parait indispensable, a-fi-n publioue (au nombre d’environ _ 

affirmé, que le tUsposüif du 500000). et un projet de loi de 4} LA »«riMM'i'ftAr.7RA«rTr»T Enffa^troisiètne raisûn : ma res- 

— « J’ai suypéréj a indiqué M. Le ponsemZité est à Za.mesurs des 


deuxième semestre 2982 et celui titularisation wa^vass. — - « im «««we/e, » auwsHue «a. «m ta ««. 

de l’année 1982. gui feront l’objet Ensuite, comme il a été Indi- Pois, çse, 2e pote oe.lalôie» objectas életés que je me suis 
de discussions, assurent, tout à la quê au conseil des ministres du discussion m Parlement, le pre- moi-mime fixés dans le cadre des 

fois, le pouvoir d’achat moyen des 23 juillet, uns mission a été mier ministre s'adresse direete- orientations misideuti^les. Parce 

fonciionnaires et une améliora- ccxtQée è M. Jacques Piette, ins- ment aux fonetionnaiTes des.eer- qu’un miniars ammuaiste ne 

tien signijicatioe de ta situation pecteur générai de l'économie vices 'extérieurs de rstat par une peut pas être us ministfe médio- 

des eatâ iries les plus modestes, nationale, qui est chargé de lettre qui leur prêctserait. ta nou- are. Je veux transformer la réatitê 

ri me semble également nécessaire « faciliter la mise en œ«ore oeOe sfanificatum et Vfntérét de dans tous les domaines de ' ma 

que ce disporitif soit conçu et pré- des engagemetiis du president la mission gui leur est confiée, compétance. > 

senté comme une amorce de la de la République de créer Jl faut, d’antre part, assurer te ____ 

remise en, ordre du système des * ' * ' ' ” ’ 

rêmunêrafions, qui doit oompor- - . . . ... 

ter. dés 1982, un débitt de réalisa- les établissements sanitaires et statuîaites des personnels des col- la ertve esor le tac». 


(1) La loi du 29 Sinuet sor to 
csetvlea fait» réprime, notammeat. 


mentation du capitai de Klèter 
de 505.3 mïmons de Imacs fut 
alors décidé début mars et la 


fimie de Clerroont-Perrand porta 
à cette occasion sa participation 
de 50 à plus d© 90 •&. Restait 
à faire te ménagf et à retirer 
l'affaire, bien mal en point. L'état- 
major de Kléber tut remplace, en 
juin, par des hommes de MSchelin 
et. comme le plan de restructura- 
tlou adopté en 1979 par l'ancienne 
direction n’avalt pas donné de 
très bons résultats, décision fut 
DTise de inendre tes nouvelles 
baesuies dont te comité d’entre- 
prise du groupe a eu connaissance 
mardi. 

La question se pose de savoir 
si NDcbelln parviendra à les appli- 
quer. T^ji syndicats ne l'entendent 
pas de cette oreille, la C.G.T^ en 


Nationalisations : le prési- 


ENERGIE 


des opérations de Bourse iCÔBl, 
M. Tricot, s'est entretenu, mardi 
28 juillet, avec M. Mauroy, des 
problèmes d'indenuilsatlon des 
actionnaires dans te cadre de 
l'extension du secteur public. A 
sa sortie de l'hôtel Matlmon. 
M. Tricot s'est borné à indiquer 
qu’il avait soumis à M. Mauroy 
« quelques règles essentielles de 
ré^ration complète piste et égale 
gui semblent devoir être respec- 
eje ns dirai pus que 


FAiTS 

ET CHIFFRES 

ALLEMAGNE FEDERALE 
• Le cota de ta vie ouest-oUs- 
mand a augmenté de 0,i0 % en 
julUet contre 0,50 % en juin, a 
onaoneé, le 28 Juillet, l’Office fédé- 
ral de Statistiques sur la base de 
données provisoires établies en 
milieu de mois. Pour oes doàse 
demieis mois, la hausse des prix 


• La balance des comptes cou- 
rants japonaise a oiTe^bié, en 
juin, son meilleur résultat députe 
deux ans et demi, avec un excé- 
dent de 1,31 miüiaid de dollars. 
Cette balaaee avait connu un 
déficit de 277 millions de dollars 
en mai. et de 888 millions de dol- 
lars en juin 1980. Las exporta- 
tions ont augmenté de 17,80 % en 
un an, se situant à 12.58 milliards 
de dollars, et tes importations ont 
diminué de 5.3 s’établtesaab a 
10 miUiards de dollâzs, ce qui 
dégage un excèdent commercial 
de 2,58 tmiUante de dollars, contre 
0.86 mUliazd de dollars en mai. 
C’est la première fols depuis trois 
ans que le chiffre des mporta- 
tions diminue d'une année sur 
l'outre. Les échanges invisibles ont 
accusé im déficit de 148 milliard 
de douais contre 1,04 milliard de 
doUazs en mal, et les transferts 


mai. — iAFP.f 


La politique du gouvernement 


1^ gouTOmern wit a cependant gesbie — des dtecnsâoos daos les 4^30 francs, ce 
dû se randre a 1 évidence : sur le conseils rê^onaux. la participa- vraisemblable. D’autant 

plan ni^cier. cooune sur celui tion de diverses associations, enfin partie — faible, U est 

de lemploi,. te « gel » des travaux le débat parlementaire propre- des approvlsiormements _ _ _ 

quelques pro- ænt dit. prix baisser (mer du Nôrd et 

Peu touché à court terme par suppression de certaines ' primes 
l’évQlut^ dn programme nu- de la part des producteurs de 


blêmes. 

Le secrétaire fédéral du parti _ _ 

wmmunlste J» JS^iS cféauêle" consbnunâtëüTva l'être l’OPEP). Une augmentation su- 

I V? la hausse inévitable des prix périeure a 10 centimes — donc 

^ produits pétroliers. 16 centimes pour tes carburants 

I5éjà l’on »vait que les prix compte tenu de l’impôt nouveau 

/S^2 carburants serment retevés — paraît cependant inévitable 

fiscalement de 6 centimes par ti l'on tient compte du tüveau 

litre à compter du 1" août. Mais relatif des prix français hors 

^ semble acquis que les pouvoiis taxes par rapport aux priclpaux 

VétiSv^SSta^ncit pubijcs vont € profiter » de cette pa/s eoiopéens - désormais 

Et *1* îriatin none augmentation pour répercuter le inférieurs — et de Itendettement 

timaie oS^r^rr^fJSan? ^ wMhérissement de nœ approvi- des compagnies de raffinage. 
Trovï uS?rèartiS^^PQtï‘A slonnements pétroUeis du fait Reste laquestlon de la date 
tiM du cours élevé du dollar, qui de cette hausse, fil le ooUectlf 

coiiStf^ dT^kflSSSl? ^ ^ budg^^ e^ ,te_» J^et 


tenus de faire le mouvement de 
19 et'7i*'A r^^e“d*i m*?" LÛ profession pétrolière, sur la prt* fiscal ie 1" août et. ils 
nlfStition œ ^ 1»» d nn «Mure mo,en du dollar lieront sana doute la tiijerens- 

ouvriere^ larenteàlè te IrodlïS ê 5.73 francs, estime * 29 oen- slon du dollar. Smon l'augmenta. 

éfufSSSc >» h»®» nécessaire, h tion intervlendca le 6 onleSaoùl 

Spr MMJF «moi s'ajouteraient 12 centimes Dn renchérissement peu poon- 

aii^ sanT^iuoer des erln «le < rattrapage » et 4 a 5 cen- lalR serait ainsi évite avant le 
trases oui seront‘'i^dus car m times pour l’augmentation du grand we ek -end des letouis de 
SnSmemeS^échS œtïï S «>ût du raffinage et des juillet et ÿs.J^Md'août 
pron^^f^tes ai^ transports. .BRU140 DETHOMAS. 

écologistes — et que rappelle ' 


le pFotrramme nucléaire, 
faire '.e pa4nt sur l’avancemeiu ' 
des travaux des sites tes plus . 
souvent nommés. 


A Golfecb. les engagements de 
crédit r^résentent 1.2 milliard 
de francs et tes sommes effecti- 
vement dépensées, une clnquau- 


1.6 milliard de francs : 


! reserves aux I 

Elf Aquitaine Development fne., de Tesssgulf restera eu pia ce, 
filiale américaine à 100 % de la R reste à convaincre;, les auto- 
lié.* '07# ....th-si — amértcaines — et deux ou 

tr<^ gros eUmats de Texa^nlf, 
notamment un acheteur de soufio, 

, — qui ont manifesté des veiléiüs 

lions d'aettons ordinaires et sept d’entretrqprsidxe une acUon-foo- 
-»*n- -- M— antitnist — • du 

g^é dont quelque ^ aiilltons i piigem^''^ te portetùs autre gm^^ëaaçals passé oum 
’ due Canadian Deveteixxkent Cor- ta semaine dernière à une 
tifs sont actuf jFinent de 320 per- ; porstion en léponee a l’offre pu- demande de l'administeation amé- 
büque d’achat du groupe fiançais ricaine de retarder la prise de 
sur la société chimique et pétro- contrôle jusqu’à ce que la 
Hère américaine. commission des investissements 

« . ‘ . 3. » •„ •- 1.1 étranaéte se soit pronmiGée sur 

sur-Seme ^et à BellwiUe ou ont De ce fait. Eif Aquitaine Deve- cette opération.. Dh. : tel report 
,-5M îopmem a acquis plus de 50 % alozs que l'OPA était, en cours 
4.6 mlllla^ de francs, ou j <m capitti de Texasgolf au^uels aurait coûté tarte cher. .Cette 
-m. ##»* a, a ru>r«nnnoe — ■-'outcT ics 35 % dêtenus commisiOD ne continue pas motos 

. . Canadian Development à se dire « eontrariée » par l’opë- 
Corporation — socifté 4 laquelle ration dlSlf AquitaineL Interro^: 


peTOnnes dans 1 vont s'ajouter 
900 dans 1 autre et ou p^p la canai 


sites dans dlx-hu!t mo& 

Le gouvernement pourrait donc 
geler 


• IJBJS. attaque à son four le 
marché de la bureautique. — 
Présente depuis longtem^ dans 


mondial des onUnateur^ ISAl. 
vient de faire la liaison entre ces 
deux activités en présentant te 
Système 83 Dotamaster. Ce 
matériel, qui combine te uadte- 
ment de données et l’impreaslw 


pétrolière fiançalae détient deeor- dmeTxes questions », et notamment 
mais plus des deux tiezs du capl- iteUe de la réc^uoeité pour les 
tal du groupe américain, elle est comptées amêcicsûnes. l’avenir 


L'OPJL la plus importante ja- sociétés américaines travaillant 

mais réussie jusqu’à ce Jour par 

une société Étrangère aux Etats- 
Unis porte ainsi sur plus de 


France de la nàtioiïalisatiûn 
de seeteuxs-eieCs. La ooaimisslmi 
des Investissements . étrangers ne 
milîlante de doUaci dont tennlnera d'examloer ce dossier 
%375 milliards à la charge (L'EU d.uta l’autmniie. Mais M. Lâand a 
Aquitaine soit près de 13,8 mil- reconnu qu'il n’avait aucun pou- 
liards de franca On tient pour ^ pour Moquer rinvestissement 


Le déficit de lo Sécurité sodole 
devrMtidtemdie 7 iidlUiiidsdefrimcsenI 981 

La commission des comptes de la Sécurité sociale s’est réunie, 
le mardi 28 pdUet, pour /ofrâ un bilan fmander du régime généroL 

Si rannée 1980 a été piûtôt bonne, le^défiiM poar 1981 serait de 
7fi69 mHUards de panes fpTttriqimineRt te . dozibte de ce <goe Van 
ésçomptaxt üÿ a encore peuj. 

Créée' en. 1379 par U.'sioTot, cette commission se réunit deux fois 
par an, généralement fin- juin et fin octobre. Süe doit fooruir eux 
parlementaires les Warmationsiqui Jeur sont nécessairies et 'exptiqwsr, 
à roptàum. la situation fûtaneière et les problèmes de PinstitKtion. 
C’est en raison du changement politique, intervenu le lO mm. et pour 
pouvoir tenir compte des hypaùiéses génémles de lu camanisston des 
comptes de Ut nation connues on début de ce mois, que cette réunion 
n'a finaiement eu Ueu que le 28 ptffièt. La prochaine reneoi^ serait 
ttoancée de manière t facOtter 2e tmoaa des pasïemtaattates qui auront 
à exantneT. dès rautomne, les' probièi^ de Sécurité soemle et à es 
prononcer, en porfietUier, sùrlune Zoi-eadrs fixant le droit à ta 
retratte à soixante ans. Mme Ç ju estiau x Va oanftamé devant ta presse, 
ce 29 fumet, avant de laisser -ta panée à H. André Pavée, eeeritatre 
de la commission des comptas de 2a~5écttrité soc&de, a nrfiiCTfi; 
le nouveau c rapport 2981 ». • 

Gommait ont évolué les soldes maladie, 4^166 mSiiards de trams 
finarciets du. rêgiine génécâl de (au lieu de 3JH5) pour tes aOo- 
la Sécurité eociaSe depuis le eàtlotts- famlliaJes. L'asnraoce- 
7 novembre -19180, date dn dernier vieillesse en 4;evaaÇbe df 

■ • . im excédent de L0S9 

En 1980. les recettes; ont ,pcor. ^ (atera .qu’lnltialement 

gressé plus vite que les dépensés, ^tevu r~ ^ ”■ 


^êt- r^jpartè" W’ mâûards :(fe 1680 et' an dfiHzt fi^98L 

francs. ,Çétbe trésceerie. évsJiiée.4 12 nifl- 

05té dépenses, ;OD eonstate une ' te francs, est gérée par la 
certaine stabilité de r«sssaranoe- ^^tese .des dépôts et oonstenatioes 
maladie, les dépe^ dûmspltali- ^ TAÆOSja. des . ta- 

œtkm eyant l^èiemeiit batesA tegügpebhM. Le re- 

Du côté des dépenses d'assuraiice-. ^^uviement des cotisatiocB a âé 
vieillesse- se 'trouve confirmé . un .^'^maj^able. 
retour 4 i'^niitere, déjà constaté L'ag^vatlon du défiât prévu 
ea novembre. Ce phénomtee - - pour -198I ne «wniHu» pas alarmée 
beaucoup- anx données' démoera^ outre meaxie.ie'.séctetatra .te la 
phiques. les retraités s<xit reSitl- oommiesioa. pour' M. Pavée, tfest 
vemeot peu- nombreux puisque ^ écume' de ' mer » compaïée 

tesus de-Ia génération . eozeuae » îff “ÜS®* «“ eoase (quelque 
de te premfére gnerxe nmnrfipfe éoo miffîiâds da. ftancsj. Mois 
^sa»»oI&.4a possibilité de bëné- l'avenir? M.* pàvee a 

ficier de la garantie de xessouroes ^'Bfûsé de se pratonaec. dans Is 
avant soixaate-eiziq ans, . plw memre oû 11 esb-irnciossaite d’ap- 
avsntageuK .due laretzm'te-vte^ Précia Timpset de la poUtique. 
lesse, âsünue enoora tes Sduvernemantale -tant en oe qui 

4 cette dernière. Ma<^ dès ' ^teuxnta ■ d’éventnélles m^irte 
1985, l’on prévoit un.xmivetaeiaent codâtes que- leaiploL 
de tttidance. Pour -Mme Questiauz, - U ne 

. Pour 198V l'aïMili ne eèŒMe ..fe“.eifeS-“ P?® 
pas aussi ruse. Les nrêviaianft -tésiMats -de .ta Séourité' .eo- 
• en novembre paraissent ^ ji^K****^ ®*“ 

quelque ' pen optimistes Les 

tes.-jfféviskumels présentés sociale, et :pro^iûn 

jultet iotègrenL Ù eît^2 5°®*“** » 

4»>.'4onaé66 lécwte^ et S ^ A «n prab^ de eDm9tes.ji 

tieulier Ite mesuras pi^ pute DANIELLE EÛUARB. 

guavememenL Ainsi raugmenta- ’ _ . - ■ 

tion da..mlnhnnm vieillesse et dp ' ' 

l'hUocatiOB -aux aduZtes faaofdie^ '■ •lirro- 1 ■’ '• ^ , 

Pfe -partie 4 1700 fraaï^ÏÏÎI ) grève dans les 

mentatidtr-de ptoMens.- — Les sam- 

cation '■^loaementr 'oélte des hano- • '2^^' h'HfflWiin e nt ' public 

alonzdissent-eUte tes un préavis te 

Æ“o.^ «« raseSSï 

dépenses d'aesurBnce-'maladte aiit ^ . faay il. . vis6..-;n<)teW Tïyn t tes 
coSm an début de rfates. tes- bâ^ 

brusque accélëratiesL dw pS prépoa&.anx.ranseigne- 

èoe « parte à la ii»uet^£ ^ .e- .m 

ruver. «SUBI» ue « Hemprunt àhSmage de 

Ttana PM iWidifîA». 1 Bergeron, Le lanoement d'un 

«Wmt . de qnlruae ans pour 
. gaapoeg 4’indemjiisatiffiri te oh»- 

U81 «1 ii0VM»ra 4 3,2 nuliiftnlg maga aifi ttewat* 

£ ÎSSS’ gÈlléMl de'FXV arerês aroir 

bMds te francs aa.Beu de aj59 dejetné, : te 28 ^* 

ffliUiards prévus -pour rassBEanee- M.UmCQy.' 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARtS 

28 juillet 

la I itevise-titre a à 7j0 F 

Æeii origMie, à rinsiar dés ptaea. 
inunuaiomla .oà Wall Stn^ ta>~ 
tammeM, se- redresse po‘ ràppart 4 
ses plas’tar de l'aanée, la Borne de 
farts fids wettvei ce mardi, d'vue ri~^ 
^aaaee fsus amqeie que là. veilk. 

£a àavsse de 0^ % à l'oumrture, 
timScaièàr ùisümtmé s‘a^^ vltS- 
rtearemem Jusqv'i OB %/ «wUanr 
son gaùt de ivavü. 

Privhd'iUmeiuditêrnüJiaas’‘ia 
hausse des jaix de diUdl dé J % ai 
Jaiit Hant wu sùnple eot^bnuàlcii, 
iesboarasrssoad'aatantplvsdi^to- 
Bibles pour releva le noceeaa taux de 
fargad (18 1/8, moins 1/8} et favth 
riser le bond en avant de la wAdse- 
titrè». 

Apr^ avaâ- d^aâê de peu le ai- 
wu des? F la veille, eeUe<f.at^ 
ee mùr£ 7J6 à 7J21 F; ta^s que le 


Pour autant. le vUiime /Tt^idres 
aaksaaùmsitrm^lressemaùttiea 
aux aleasoars de 5Ù- millions de 
frenesi an vue des «ariaignef de 
lundi, alors que. tes transaedons. sur 
les fran^ses ont iH b^&îéures à 
100. millions de francs, contre 
130 ndiliotts; en màyeaaé. pour les 
précèi^es sétàtees. 

Toujours en vedette, les ddkurgi- 
meseHref/straàUHëaintvelleaaH)t^ 
des eoun. Sadlar'et Pompey voiait 
leur axtadon bdtîalemaà '£j[Jfirée, 
faute de contrepartie aux nomtâeux 
ordres tTachatsi ûeson eük 
der, n'wads pu être eotie la veille 
pour us mêmes rtdsons,ptgHe plus de 
28 %. Parmi les autres titres en 
hausse sensible, on relève Moulinex 
f+ JD %), Pu^iey (■¥ 9^ %}, Ore»- 
sot et Valiourec ('tr 7 ■% environ}, 
tandis que les replis ne dfyâtsent pas 
les 6% (Europe l, BKK, JEUterj. 

Tasxment du mqniUon, à 860 F 
{- 9 F) et du lingot, à 88 100 
(•“ 630 F},leeoursde Tôt régressant 
à 603 dollars Fonce à Laidres. 


U VE DES SOCIÉTÉS 

- • lESIECBHJNiFOLp ~ Aiaâ que nous 
ruuuQôon (/rMondr do 29 l’ot 

fie pabCque d’achat lancée sur k société 
nwisdll i iwe UaM émuie Meo de etempe 

a eoafoner la stmeaue et 

;taj;tawtt*on do captai de Fentreprise. 
Cette O J» A est lancée en fait cor la so- 
dftéfiaan^ Bayaid. coBtrèlérpar k 
ftififlte de M. Jean-Louis ChanecL 

« déteiiüiceocnietkincm 

de 47,7 % de c^hal de ' " 


OgepL ^alemem coetrAK par 
Uçip^peBsade 203 % do capitaL 
O&DR NATIONAL. - Cet MbBsm- 
^ k bnt de 

de locàü^^ 

^ a lktîmw (Evetses an aSme titie 

des atpneemcDts et des éqnqKiiums 
Btts spos rkerw qe’Es soKttt destiBés 
— pnomHerrSiiergie^nBaire,adevel(^ 
perte énasKs de lemptaceoNot et a pn- 
*“«»«»■ te ntili saticiiis de charbon. 

Ehobaa eet dotée (Ton captel de 15 mil. 
-ms de francs déteon a haetesr de 50 % 
per le Crédit naiûnaL 20 % lar la fîHale 

de ce denn'er, Sogafi. et 10 % chaeime 
— r te tn» entités safvantet: le CiéiSt 
^ de France; la Caisse des dépto et 
«tan a clans et h Société ifétiute <Tex- 
, ..-Jtaâoas mmièrei (SEEM). filiale des 
' ■Oieriwimagrs de fiance. 


de Per, eeos IgelRniet famés. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, bMe IM: 31 dëe. 1980) 
27jidL 2Sjea. 


85,7 85.7 

1453 1503 

DES AGENTS DE CHANGE 
(Bne 100 : 29 déc. 1961) 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
IMbrCt.,») 


NE W-YO RK 

En repii 
taboant op tenne a trte séances de re- 
prise oonséentive, k mardié nr w ynrt sTiï a 
sebi en rei^ mairfi. rîmSee Dow Jgaes 
des indiistridte dOtorant k journée sur 
eae baissé de A47 pnte a 93939. 

Le mouvemeot de baisse ear^istré 


L Ceéx-d jngent qu*Q ne s'agit pas là 


îsr 

k Oiase Manhattan, a déddé d’abaisser 
de 20 1/2 « a 19 1/2 % stm taux prtfbreo- 
tid oonsemi an coertiea (broker loaa). 
mats, dans k même tenu», on aadstaic i 
nne hausse de certains lanx d^itértt â 
coert terme et les taux des ■ fonds fodé- 
toujoen a en ni- 


Bile dendèie, k titre Gônoco figuaît a 
oevean en i£te des vakun les plus actives 
e k séuKe. i 90 3/8 (+ 1 7/8). 

On a finatemeiit dénombré 887 valem 
: 543 gains et 437 thies in- 
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BOURSE DE PARIS 28 JUILLET COMPTANT 


5* 


Aestaitetaee} 
SrenFenanr.... 
faW. ....... 



CAILL 

4f40 DkapeiKOeiL.. 
CMOLfadug ... 


VS (OEAteate . 

824 4^3. 

5D UÆU. 


(Nrl .. 

iRM' 
ICLMeiliM . 


aMA{Fr.-kl) . 
OteMrUteg. . 
CKtav 

Ctedd(k) 


iCOonSAlU) .. 
iMEftlCFA) .. 
CiÉLGta.W.... 



Cnflg Im d< k liriMi du dW qù inœ œt Imparti |xw iidifar la cote 

compitadaBni»d»nïèrsséditws. des «rauispoaïTO parfois %rardara 

IB cous. Ehs ann conigfe db k louieiiiaii, dans la piamièn Ution. 


MARCHE A TERME 


La Chambra syndcafe a décidé, â titre exceptionnel, de piolongar, après ta dOture, ta 
artation des v^ars ayant été rotîet de transac^ lAh ISet 14 b 30. Pour cette 
mson, nous ne pouvons |Ais garante rexaentude des doniers cous de l'aprée^L 


fer VAiams SS 


Mefd. fane Dniw 
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COTE DES CHANGEi 




MARCHÉ UBRE DE LW 


i»fr) 

nofri 

i»1r| 


Kads2D*tan. 
PkkidilCIdcin. 
AtemâitaSin.. 
iFiiGidiSOpKM . 
Pifcida1d8em .. 




UN JOUR 
DANS LEMOHDË 


2. IRLANDE : «Quand les légions 
se reHreroftt,. •, pur Brendui 
P. Derlia ; « Le poids de l'image 
por Henri Ptene ; « L'esprit qu'on 
pe brise pos», par Mkhéie Bon- 


3. EORQPE 

«- ESPAGNE : le dâciétae eeog^iés 
du P.C. 

4 FBOGHEmUOtr 
Si ASIE 

Les débats sur la situation eu 
Cambodge. 


6>7. Le débat snr la décentrolisatiH 
à l'Assemblée natienole. 

7. Le Sénat vote lo suppiesaea de le 
Conr de sArcté de l'Itat. 

La risite de M. ZteffeiTe d Madrid. 


8 . La tuerie d'Aoriol et la mise eu 
caase da SAC 

' T7. SPORTS : l'art et hi moniète de 
recruter an Poris>SeHit-Gemuiia. 
18. PRESSE. 

— ÉDITION. 

— DÉFENSE. 

— ÉQUIPEMENT. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTAC3LES 


9. EXTCSITIONS : la Bienaole des 
antigaoires à Monte-Carlo, por 
Pierre GronviHe; Picasso & Anti- 
bes, par Jacques MiebeL 

10. FESTIVALS : résurrectioa de Mon- 
donrille à Béziers, par Jacques 
Lonebompt ; les priadpes de Saint- 
Céré, par Francs RoHîn. 

10 et 15. PROGRAMMES EXPOSI- 
T10NS. 

14 PROGRAMMES FESTIVALS. 

15. PAT.JM01NE . : décmmrte de 
l'aichîtectwe â Toarn, par André 
Chflstel. 

16-17. PROGRAMMS SPECTAaES. 


21. AGRICULTURE : les prbdnctenis 
dn Midi menacent de barrer les 
ronles et les voies ferrées Si la 
crise n'est pas réglée ov-nt la fin 
dn mois d'août. 

122: SOCIAL : fonction piAiigue : 
M. Le Pors pésente ses quatre 
• orieatetions mufsieas». 

22. AFFAIRES : le restructuration de 
Kléber-Colombes devrait entrafaer 
lo suppresaon de plus de deux 
mille emplois. 

XLADIO 

TEl£VZSION (U à 13) 
INFORMATIONS 
« SERVICE > (101 
La mode : Météorologie ; 
Mots croisés ; « Journal offi- 
ciel > ; Jeux. 

Annonces classées (20 et 
21 ) ; Carnet (17J ; Bonxse 
(231. 


Le Royanme-Uni célèbre le mariage 
du prince Charles et de Lady Diana Spencer 


de Lady Diana SpCTicer et du prrnee Cîwries, Tiéritier <U la tourmae. 
Une Jotûe, estimée à un mHl&m de personnes, était massée dés les 
premières heures de la matinée sur Fttinéraire du cortège entre 
BucfôTigham Palace et la cathédrale Satnt-PaaL 

ün giganteutue feu fortifiée, tiré de Byde Pat%, aoott donné le 
coup d’envoi des festivités mardi sotr. Tandis gue rATtsrZeterre pavoise 
aux couleurs de VUnion Jack, Ta tension restait vive ce mercredi matin 
dans le quartier de TosAeth, à Liverpooi, à Vissue d'une troisième nuit 
d’^rontements entre la poliee et queigues centaines de jeunes 
mani/estanis. Un homme, renversé aeddenteHement par vn car de 
pciàee, est mort ce mercredi matin à Fhùpttal. En Irlande du Bord, 
où les protestants célèbrent le Tnarioge princier, les quartiers 
catAeiiques vivent dans Vattente de la mort de deux détenus 
républieotns, tftf. Kieran Dohertg et Kevin Lunch, qui font la grève 
de la faim depuis jdus de dnq. semaines à la prison de Long Kesh. 
Des centaines de baZZons noirs devaient être lancés dans le ciel de 
Londres pendant le mariage par les sympathisants des grioistes de 
la faim. 

Le premier des quatorze carrosses du cortège à bord duquel 
avaient pris place la reine Elisabeth II elle duc tUEdimbourg a giâltté 
le poloie royal en fin de matinée. 

Tous les monarques Tenants d’Europe (à f exception du roi Juan 
Carlos), ainsi que de nombreux chefs d’Etat étrangers dont Bf. Bfitfer- 
rand, ont assisté au mariage e&&né dans la cathédrale SaM-Paul 
par Varehevéque de Canterbuty. De retour au palais de Buckingham, 
le prtjtee et la princesse de Galles devaient saluer 2a foule de leur 
haleon. Après une eoZZoticm offerte à une cerUttine ^invités de margu^ 
üs devaient quitter Londres en train pour Broadlande, dans 
l'r^rès-midL 

Le symbole de ndentité nationale 

De notre correspondartt 


Londres. — Au moment où la 
« fièvre du mariage • se transforme 
en délire, de nouvelles bagarres ont 
éclaté à Uverpool, et l'affrontement 
en Irlande du Nord a fait de nouvelles 
viefi/nee. Mais les BrJtannlqueA dans 
leur grande majorité, veulent ignorer 
ce rappel pénible à le léalité ' : 
trois millions de chômeurs, des trou- 
bles sociaux et raciaux dus au déclin 
industriel du pays, la dirisîon du 
Royaume en un Sud relativemenf pros- 
père et un Nord en pleHi marasme. 

A 8’en lerrir au damier sondage 
publié par le Guanf/an, 70 */s des 
Britanniques trouvent justifiées les 
énonnes dépenses f/e Monde du 
28 juHIeD de ce spectacle, comman- 
dité par la reine, mais finalement 
payé par lea contribuables. Us ne 
veulent pas æmble-tHI. d'une • mo- 
narchie eu rabais ■. 

■Certes, quelques jeunes contesla- 
(aires brandissent des banderoles 
portant l’inscription : • Je haia le 
prince Charies • ; le Sodaliet Wor- 
ker publie une petite annonce en 
fiançais : « A bas les noces royales. 
Vive la République rouge •, tandis 
que pour une publication trotskiste 
« Cbaries les grandes oreilles rie 
rien qui puisse le distinguer des 
tnhfiers rTautres imbéeilee des classes 
eupérreurse.. •. Mais ces sarcasmes 
n'afiectent pas la popularité de Tins- 
tiUition. Cest lé un fait dont les 
travaillistes tiennent compte, et 'leurs 
critiques ne. portent pas sur le prin- 
cipe de la' monerebie, mais sur son 
coût et l'influence jugée néfaste de 
rentourage de la reine. L’attacha 
ment à l'institution s'est plutôt accru 
gréce à fa souveraine actuelle, qui 
a psrsëvéré sur la vois de la monar- 
chie populaire ouverte par son père 
et par son grand-père. 


En Colombie 


Un officier et nn syndicaliste sont assassinés à Bo^ta 


Un lieutenant de l'armée et le secrétaire général de TAsso- 1 dn lOyGf dfi rafSfillf 
shion des travaüleurs de la télévision ont été assassii^ le mardi ^ laarfL le aoUsr «ta 

28 juillet, à Bogota, par des inconnus. Ce double meurtre relance ^ mneiedL » sjse 

la tension en Colombie où l'on signale une recrudescence de la 
Tioleoce depuis trois semaines. Seèon l'arml», sept gnérilleros des 
parc (forces années révolutionnaires de Colombie, de tendance 
communiste) ont été tués, lundi, au cours d'accroch^pes et deux 
ceate personnes, soupçonnées de liaisons avec les mouvements 
insurrectionnels, ont été arrêtées dans la capitale. L’échec du 
plan d*amnislie, proposé par le présdeni Tnrbay et approuvé 
par le Pariement rejeté par la plupart des organisations 

d’extrême gao^e .est Mnsi confizisA 


L'état de siège confirmé 


Bogota (Âl'.P./. — la Cdomble 
va contixmer & vivre sous le ré- 
gime de l'état de si^, en vlgoeor 
. d^ûiB JoUlet 1976, et qi» le 
gouvernement nU pss voulu lever 
après récbec de la ké d'amnJstle 
et la recrudescence des opéra- 
tàoDB de guérilla. 

Après avoir attaqué au mortier 
la fieznaine dernière le palais 
présidentIeL le Mouvement du 
19 avril (M-19) a enlevé ù Bo- 
gota le plus célèbre anlmatem 
de taévuîbn du pays, M. Fernand 
Qonsales. 

La situation s’est nettement 
désodée : embuscades meur- 
trirais contre des patrouilles 
militaires, attaques de commissa- 
riats, assassinats de polielezs, 
occupations temporaires de vil- 
lages ou d'établissements sco- 
laires. attentats 4 l'explosif 
contre des voitures et des postes 
de police, inteieeption de vâü- 
cules de transport publie. 

Cette relance de la violenoe est 
Snter^tée par les autorités' 
comme une réiumse à l'offre de 


la loi <fBmnisUe votée par le 
Pariement il y a quatre mois. 
Selon des informations fournies 
par l’année, hait goèrlUeros seu- 
lement sur les trois à quatre mille 
actuellement en aetlvitp se se- 
zaient rendus, pendant la période 
de réflexion prévue par te gou- 


Jùitile les princip^ês osganisa- 


Le chef de l'Etat M. Tnxbay 
Ayala, a reconnu, dans son dis- 
cours de rentrée du PaEksnent, 
que l’amnistie, qol ne ‘S'applique! 
pas aux gnèraieros eiyaDt cranmis 
des homicides en dehoie des i 
eoidbats. oa coupables d'enlève- 
ments, d’extorâiODS de fmids on 
de c crimes atroces s. avait 
échoué, a 72 est, a-t-Q dlL pré/é- 
mble d'aucrir perdu la batatZZe 
de l'amnistie que d’avoir détruit 
les bases morales de tEtat ». 
L’état de siège a été complété « 
segrtembtie 1978 par le « statut de 
sécurité », une mesure <re8c^ 
rion qui confèate 4 l’année des 
poôvolis mmortaots dans la nztsej 



la monarahlé... i>, écrivait au sièdte 
dertrier, l’historien Bagehot Aujour- 
d’hui, c'est non seulement le jour, 
mats les projecteurs qui illuminent 
ce qu'on appelle la ■ monarchie- 
T.V. •. En fait, chaque fois que les 
grandes cérémonies, fiées à ia 
monarobie, leur en donnant rocca- 
sion, les Britanniques . tiennent 4 
réaffirmer leur Idenfifé nationale. 

La Couronne n’est forte que dans 
fa mesure où te monarque a aban- 
donné ses prérogatives et se 
contante d’exercer une Influence 
personnelle. Le Pariement est en 
réalité Je vrai souverain et. si les 
Communes soumettaient à l'approba- 
tion de la reine un projet de loi 
recommandant son exécution, elle 
ne pourrait que donner son assenti- 
ment selon la vieille formule : 
« La reyne le voult. • 

Mais à quoi bon la pompe coû- 
teuse. te décorum archaïque ? George ! 
Orweif l’expliquait ai'nsf en 1944 : i 
• Dans une dlctalura, la puissance I 
et la gloire appartiennent au même \ 
Individu. En Angleterre, le pouvoir ' 
réel appartient i des hommes de \ 
mine ingraie, coiffés da chapeaux 
melons. Quant é la ' peraonne qu'on | 
promène dans un carrosse dOré, der- 1 
rière des soldats bardés de plastrons 
d’acier, ce n'est qu’une figura de. 
cire. On peut espérer qu’aussl long- ' 
temps qu'existera cette dittéfenee en ■. 
ne verra jamais un Hitler ou un St^ 
Une prendre le pouvoir... • La monar- 
chie n'a pas empêché la Grande- 
Bretagne, dans le passé, de s’engager 
dans de grandes transfonnations 
sociales, comme l’Elat-proridence, ni 
de procéder à la décolonisation sans 
heurts majeurs. Bref, le «pompeux 
appareil » consolide et renforce un 
cadre institutionnel à l’intérieur du- 
quel toutes les audaces et môme 
rirrèvérence sont possibles. 

HENRI PIERRE. 


STABIUTË DU DOLLAfl 


âon de principe «oacemant la 
convocation anticipée de ce 
congrès avait été prise. Le Quori- 
dieu des Ouvriers du 25 jldltet 
rient de rappeler cette dispoGl- 
tion qœ la lutte - de tendances 
qui s’est déroulée au sein de la 
directl(Ki depuis près de dis mois 
avait qn^ue peu fait onbUer. Le 
groupe ATI i nui par MBÆ. Ha Yao- 
bang et Deng Saoping peut pen- 
ser avoir le vent en poupe après 
la destitution de M. Hua Guofraig 
et estimer qu’il lui faut battie le , 


dlci à la- fin de l’année 
début de 1982 consacrerait leur 


IH inffllttTS 
PRSiAGENT UNf KiPOSn 
il L'INTBIDiaiON DES DRlVES 

New-Delhi fA.FJ>.. BeuterJ — 
La décision d’interdire les gzéves 
dans les grands services publics, 
prise te 37 juiUet par le goavex- 
noaent, euscite de vives réactions 
dans tes partis d’opporitlon et les 
syndicats qu’ils contrôlent. 

Le Parti du peig>te (Lck Del) 
de l’ancten preouer ministre Ctao- 
zaa Singh appelle les Indtens à 


Indien maiziste (F.CX-M.) i 
lœt la classe ouvrière à la 


Les syndicats mesaoent d’Mga- 
niser un mouvement national de 
protestation le 17 août, lus de 
la rentrée partementasne. Lès 


HooTelte baisse 
da loyer de l'arseai 



sont réumes maadî 28 jniSefe rue 
de Vai^ixaxd 4 l'appà de l’Asso- 
ciation pour la Ifbéxatiiin des 
ondes (Al«o.). H s'agisait avant 
tout de faira le pa l»* -eor 2a 
situation des radios libres après 
yaacaoe de eonceatation avec le 
ministère de la cranuxanicatiiisi, 
et la renccmtxe de limdi avec le 
groupe de travail peêtidé par le 


cbe des milieux d’afM^Spe^â, I 

.La ÿsN/wdto æ For- & “ iï 


dans les services essenHels n’est 
pas facile à percevoir 7-J. SK le tmmnrr tt. 
gouvernement a dû recourir à une 
mesure iPtme teUe dureté, ce n'est 
pas seulement la grève qu’ü aurait "2î2f« 

« iTiterSire TWd, masîe S‘‘î? 

'ait de refforder moour de soi. » 

EnieraMifi. M. TMi ptésWent 5^ ffït 


de la fédération patnooâle. 


rion du droit de grève» par i 
taznes ace^oos eyaàicBies. 







CAPELOU 


tant se préoccuper dès mabtte- 
nant du respect des normes 
mtematianales, oe que semble 

parfaitement néçlieer la 
en limüasii à ZOO kOoeytSes <Ces- 
paàe d’entre deux etaSans 
ce quraie fait passer auprès de 
ses membre comme u» oépfÂibZe 
plan de • r éparti tion des JM- ' 
guences (l). 

Après è’étre informé ai4)zè3 dn 1 
mlzilstére, l’AXbû. appelé toutea ' 
les radios 4 déposer un dostier i 
au 35, rue Salnt-DomiiüqQe afin! 
de sV faire enxiQglstier. et de] 
permettre une idœti&atioa et I 
une n^pactition ré^ ' des teé - 1 


37. AVENUE De Là REPUBLIQUE 


(1) La Pédéatten *rvy*miilr dm 
ndlos ma» -a «nUeiBis de dsmsar 
.un pUm Ce ràpxrttUoxi dm üBéqoaii- 
c« pour la réglcn paztelenne Ce te 
lùmda » des 26 ot Z7 jumsfQ. 




FERMETURE ANNUELLE 
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